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EDITORIAL 
Nous sommes en train de con

naître un moment de luttes 
continuelles et suivies de la clas
se ouvrier, des employés, de ·tou
te la population exploitée. 

D'un seul coup d'œil, on voit 
que des grèves et des mobilisa
tions se préparent dans tous les 
secteurs. Dans le secteur pétro
lier, un préavis de grève va être 
déposé. Les dessinateurs de la 
F.N. ont mis à la porte et ont for
cé les sous-chefs des bureaux 
techniques et de dessin à quitter 
le travail. La délégation syndicale 
des A CEC de Charleroi se propo
se d 'entamer une série d'actions 
si le patronat ne donne pas satis
faction sur le freizième mois pour 
les ouvriers. Toute la métallurgie 
à Charleroi avance vers des 
conflits assez durs. 

Le capitalisme, les patrons sont 
incapables de résoudre la crise 
économique et sociale du pays. 

A partir de cette année, 
le gouvernement lève la taxe aux 
exportations. Ce sont 4 milliards 
de cadeau au patronat, plus 
4,5 milliards de cadeau sur les 
taxes aux investissements et 
9 milliards- pour le Trésor. Total : 
17,5 milliards à partir du l •r jan
vier 1972. 

Et où le gouvernement veut-il 
puiser des fonds ? Dans · l'augmen
tation des services publics, che
mins de fer, tarifs postaux, rede
vance radio-télévisiôh. Augmenta
tion des lavoirs, de l'essenc-e, des 
cigarettes et de l'alcool. 

Même cette réévaluation du 
francs belge porte déjà atteinte 
aux travailleurs frontaliers qui, 
payés en francs français1 reçoivent 

alors beaucoup moins _de francs 
belges en échange. 

Cette réévaluation, résultat de 
la crise du dollar, ne nous appor
te rien, mais profite, par contre, 
aux spéculateurs qui possèdent 
des devises belges. 

Le capitalisme est chaque jour 
plus incapable de résoudre n'im
porte quel problème de la popu
lation, même le plus simple. Et, 
pour cela, ils se durcissent pour 
faire face aux luttes ouvrières qui 
se prép_arent. C'est un phénomè
ne mondial. L'impérialisme améri
cain a déclaré pendant des mois 
et des mois vouloir retirer des 
troupes du Vietnam. Aujourd'hui, 
déjà depuis plusieurs jours, ils 
bombardent le Vietnam. Ils sont 
impuissants et c'est pour cela 
qu'ils répondent aux progrès de 
la révolution au Laos, au Cam
bodge et au Vietnam, par des 
bombardements sur le ord-Viet
nam. Il faut condamner ces· bom
bardements, comme lê font les 
propres anciens combattants des 
USA. 

li se développe, très grands pas, 
une crise intérieure insoluble aux 
USA, de la même manière qu'ici 
en Belgique. Et nous devons nous 
préparer pour cette étape en dé
veloppant, depuis les usines, 
quartiers, écoles, bureaux, un pro
gramme ouvrier pour résoudre la 
crise capitaliste. 

Il y a chaque fois plus de chô-
. meurs ? Eh bien ! alors, un plan 
d'expropriation sous coD,trôle ou
vrier de toutes. les us-ines que 
forme le capitalisme. Tous les bé
néfices dirigés à la construction 
de quartiers habitables, mfilsons, 
routes lumière, eau courante 
Charl~roi) . Un plan de mobilisa-

CONFERENCE LE JEUDI 6 AU LOCAL DU PARTI à 19 h 
La crise du capitalisme dan·s le monde et en Belgi
que et l'issue ouvrière à cette crise. 

(tous les jours, pas comme à 
tion de tous les syndicats pour une 
diminu tion des taxes à la popu
lation exploitée et les doubler 
pour les revenus de plus de 20.000 
francs nets par mois. Des taxes 
sur les propriétaires de terrains, 
des taxes sur tous les capitaux et 
comptes en banque qui dépassent 
les• 100.000 francs. · 

Nous proposons aux militants 
et directions du PC, des mouve
ments de gauche, à la gauche 
socialiste, aux chrétiens de gau
che, aux mili tants anti-impérialis-

tes, SY.ndicalistes, d'élaborer avec 
nous, comme une partie d'un 
Front Unique,, un plan de déve
loppement de la démocratie syn
dicale, du contrôle ouvrier, des 
natioJ'!alisations, et un programme 
pour intervenir, pour ces points 
et pour d'autres, en Front Unique. 

Toute la prochaine étape passe 
par la nécessit édé chercher à 
développer un programme d'ac
tion, d'intervention de la classe 
ouvrière face à la décision du 
ca_pitalisme de faire payer sa crise 
sur notre compte. 

EMPECHER -TOUT 
DES PRISONNIERS 
A LECUMBERRY -

ASSASSINAT 
'POLITIQUES 
MEXIQUE ! 

POUR LA LIBERATION IMMEDIATE D'EUX TOUS 
EN ORGANISANT UNE CAMPAGNE MONDIALE! 

Now; lançons un appel à toutes les organisations politiques 
ouvrières, au PSB, au PCB, aux syndicats FGTB et CSC, à toute~ 
les organisations et groupes politiques prochinois, chrétien, démocra
tes, à toutes les personnalités politiques, aux artistes, aux intellec
tuels, aux personnalités et gens de la radio et de la télévision, aux 
avocats, aux groupes et organisations d'avocats, nationales ou interna
tionales à se prononcer pour empêcher tout assassinat de militants 
et dirigeants politiques à Lecumberry au Mexique . 

Comme on peut le lire dans le communiqué signé par les Al]D 
et la ligue des droits de l'homme, de lourdes menaces pèsent sur 
la vie de ces dirigeants politiques de différentes tendances, en par
ticulier sur RICO GALAN, cardéniste, DANZO PALOMINO, membre 
du comité central du Parti Communiste, et ADOLFO GILLY, journa
liste, écrivain et membre de la fVe Interna,.tionale. 

Vingt prisonniers politiques ont déjà été libérés, dont iin cama
rade de la /Ve Internationale, Franscisco Colménarès. 

Nous organisons une campagne mondiale pour que, rapidement, 
soient libérés tous les autres prisonniers politiques ( 40) et que leur 
vie soit garantie . · . . 

ECHEVARRIA serait disposé à laisser partir les prisonmers, en 
accord avec la tendance la plus nationaliste du gouvernement sur insis-

( suite page 3) 
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Réponse du camarade Posadas à un membre du Pa ti 

La militance révolutionnaire, le ar> 
pour le Socialisme. :J. POSADAS 4 - 7 -1 971 1re partie 

Cher camarade, 
Nous avons reçu ta lettre dans 

laquelle tu poses une série de 
questions te préoccupant Nous 
n'allons pas simplement répondre 
à chacune d'entre elles, mais te 
faire une lettre d'analyse à pro
pros des préoccupjations que tu 
exposes et qui sont d'une certaine 
façon celles de beaucoup de cama
rades, non tant pour décider de 
leur militance, mais pour com
prendre. C'est avec grand plaisir 
et satisfaction militante que je vais 
répondre à4 ce que tu poses, _en 
tâchant de le faire de la façon 
la plus centralisée possible. 

Est-il correct pour le militant 
révolutionnaire de se 
préoccuper d'aspects autres 
que politiques ? 

Poser s'il est licite et de se pré
occuper d'autres aspects sociaux 
que la politique est mal poser et 
situer le problème, dans la mesu
re même où la lutte révolution
naîre inclut tous les aspects de 
la vie humaine et aussi animale. 
Tout est inclus. Si la classe ou
vrière ne peut s'en préoccuper, 
c'est parce qu'elle n'en a pas le 
temps. Lorsqu'elle l'a, tu peux 
remarquer qu'elle va au théâtre, 
ou au cinéma en cherchant à ce 
que cela lui explique ce qu'elle 
ne peut comprendre et voir par 
manque de temps et de possibi
lité. La lutte révolutionnaire in
clut tous les aspects de la vie, 
tous, absolument tous. · La lutte 
révolutionnaire est la lutte pour le 
socialisme et non pour le pouvoir. 

Durant toute une étape de 
l'histoire, la direction du Parti 
Communiste a contraint ce Parti 
à n'être qu'un simple instrument 
de concentration de forces pour 
remplacer le capitalisme. 11 n'a pu 
de cette façon vivre la vie de 
l'humanité, la préoccupation scien, 
tifique de tous les problèmes, qui 
pèsent sur celle-ci. Lorsqu'il les 
posait, ç'était d'une façon erronée 
comme c'est encore le cas aujour
d'hui. Il distortionne, ment, trom
pe, ou limite les aspects généraux 
de la vie humaine. Car, s'il les 
généralisait, les étendait, il stimu
lerait la compréhension du mar
xisme, son développement et le 
Parti se développerait en consé
quence vers la compréhension de 
la politique, du programme, de la 
tactique pour la prise du pouvoir, 
pour déloger la ·bureaucratie. 
Voilà pourquoi la direction limi
te l'enseignement culturel. 

Le P.C. est le Parti le plus puis
sant qui ait jamais existé dans 
l'histoire. Les Etats Ouvriers de 
même; ils représentent la moitié 
de l'humanité. Leur influence 
s'étend sur 60 à 70 % de l 'huma
nité. Ils ont le monopole de tout 
cela. Ils impulsent à une lutte 
dont l'axe central est de renverser 
le capitalisme, mais non d'élimi
ner, de surmonter l'entraver que 
signifie la bureaucratie et son 
pouvoir cencentré aux mains de 
quelques secteurs conciliateurs, 
hésitants, timides. Ce sont là les 
tr.aits d'une même tendance : 111 
conciliation. Mais aujourd'hui, 

elle va au-delà de l'étap_e de sou
mission aux accords avec le capi
talisme pour entrer dans une éta
pe de conciliation atténuée où la 
peur, l'indécision et la vacillation 
ne dominent plus l'histoire. 

Les forces qui déterminent le 
cours de l'histoire sont les Etats 
Ouvriers et les P.C. Les plus forts 
uont ceux qui, en dernière instan
ce, décident. Les directions bu
reaucratiques ont créé une ébau
che de · culture, une vaste gamme 
de moyens de connaissances visant 
strictement à maintenir leur pou
voir. Elles ont éliminé des PC 
la préoccupation objective de voir 
le monde tel qu'il est, en concen
trant dans leurs mains un puis
sant appareil. La mesure la plus 
nécessaire à cette étape de l'his
toire est de c;ombiner la lutte 
pour abattre ce qui reste du capi
talisme avec celle pour abattre 
l'appareil b_ureaucratique. Là se 
concentre la plus, grande- préoc
cupation de l'humanité ; ·préoccu
pation dont nous nous sentons 
les représentants conscients. Cela 
signifie tout simplement la re
cherche des moyens capables de 
convaincre, d'attirer, d'élever les 
masses à la lutte pour le pouvoir. 
Mais cela signifie en même temps 
la compréhension des raisons de 
ce processus, du pourquoi d'un tel 
comportement de l'humanité, des 
raisons du' degré atteint par la 
lutte actuelle alors que les bureau
craties ne veulent pas prendre le 
pouvoir. D'où vient la décision, 
l 'impulsion des masses ? Quelle 
vie mènent-elles ? Est-ce une vie 
égoïste, enfermées chez elles ? 
Non. C'est une vie chaque fois 
plus objective. 

La véritable façon de poser tes 
questions n'est pas celle que tu 
adoptes. Tu dois poser : quelle 
différence, quelle contradiction, 
quel antagonisme y a-t-il entre 
l'intérêt individuel et l'intérêt 
objectif ? Quels sont les intérêts 

=qui meuvent le cours et les pro
grès de l'histoire ? L'intérêt indi
viduel ou l'intérêt collectif ? L'in
térêt objectif cherche par lui
même à comprendre tous les 
aspects de la vie ? Quels sont-ils ? 
Tout ce qui mobilise l'être 
humain. Qu'y a-t-il en dehors de 
cela ? Qu'est-ce que la vie, sinon 
les rapports entre les gens ? Et 
quels sont-ils ? Quelles sont les 
relations entre les sentiments, 
les· intérêts, la compréhension, 
l'intelligence et la volonté ? Quel 
autre rapport y a-t-il ? Rien d'au
tre. Comprendre la vie, c'est 
comprendre cela, tout le reste 
c'est s'en écarter. 

Le cours de l'histoire conduit 
à une centralisation dont l'expres
sion est que n'importe quel mou
vement de masses, de gens qui 
avance et qui progresse dans la 
compréhension culturelle, se fai t 
socialiste. Il tend à chercher des 
réponses collectives socialistes. 
N'importe quel mouve½llent va 
daM ce sens. Que signifie mou
vement socialiste ? Pourquoi ce
la ? Celui-ci signifie qu'ils sont 
inclinés à des relations et des 
sentiments de fraternité, de soli
darité, d'une recherche de solu
tion pour tous et non pour l'un 

ou l'autre. S'ils ne parviennent 
pas à l'exprimer d'une façon plus 
complète, plus claire ou plus évi
dente, c'est parce qu'ils n'ont pas 
de moyens, mais guand ils le 
pourront, ils le feront. Un fait 
actuel notoire et probant démon
trant que les masses se préoccu
pent <;les problèmes de l'humanité, 
des problèmes qui déterminent le 
cours et les progrès de l'histoire 
est l'existence du couple luttant 
pour le progrès de l'humanité et 
non du couple avec « son amour », 
« ses enfants », « SJ:l maison>. 

Les masses de Syrie et d'Egypte 
sont soumises au fonctionnement 
dictatorial des gouvernements de 
ces pays. On ne peut discuter rien 
de Pll!S que ce que veut le gou
vernement, mais cependant les 
syndicats égyptiens ont décidé de 
publier une résolution condam
nant l'assassinat de& communistes 
de Karthoum. Qu'est-ce que cela 
signifie ? Ils vivent la vie ou ne 
la vivent pas ? Est-ce cela vivre la 
vie, oui ou non ? Il est possible • 
qu'ils ne connaissent pas l 'existen
ce de l'œuvre théâtrale de tel type 
aux Etats-Unis, ou d'une nouvelle 
chanson, ou que l'on a inauguré 
une rue du nom de tel écrivain ou 
de tel a_µtre peintre. Qu'est-ce qui 
détermine le cours progressiste de 
l'histoire : savoir que tel type a 
écrit telle pièce, que telle rue a 
été baptisée, ou voter pour que 
l 'on ne tue pas les communistes ? 
Qu'est-ce qui détermine ou forme 
les sentiments humains fraternels 
de l'humanité ? C'est précisément 
ce que viennent de faire les syndi
cats syriens ou égyptiens. Cela 
c'est vjvre complètement la vie, 
car tout y est inclus, dans la me
sure où c'est de l 'intérêt collec
tif qu'il s'agit et que c'est lui qui 
permet d'avancer, et non l'intérêt 
individuel. · 

Les intentions et les goûts indi
viduels sont chaque fois moindres. 
On peut le prouver par le 
comportement des masses des 
Etats-Unis. C'est le pays le plus 
puissamment influencé par l'inté
rêt individuel, où la petite-bour
geoisie est la plus puissante de 
toute l'histoire du capitalisme et 
malgré cela elle s'unit pour inter
venir dans les, luttes révolution-

naires, contre la guerre au Viet
nam. De cette façon, elle se sent 
quelque chose, se sent participer 
à la vie; non parce · qu'elle fait 
œuvre de théâtre, ou va se pro
mener au jardin, à la mer, ou 
regarde deux personnes discuter, 
mais parce qu'elle discute des pr0-
blèmes qui déterminent le progrès 
de l'h_umanité, des problèmes qui 
forment la conscience, la capacité 
de mesurer les relations humai
nes, d'intervenir, de juger de la 
fraternité humaine. Là est inclus 
tout le reste . Rien de cela n'est 
s'isoler. La lutte révolutionnaire 
n'isole pas, mais permet au 
contraire d'apparaître, d'intervenir; 
de se lier au meilleur des rela
tions humaines, · c'est-à-dire aux 
relations déterminées par les sen
timents de fraternité, par la 
conscience, la volonté et leur 
progrès vers la révolution socia
liste. 

Vivre pleinement la vie, 
c'est être révolutionnaire 

La façon dont tu formules la 
question montre un camarade qui 
veut en même temps lutter pour 
les idées - car sa tête lui montre 
que cela est conscient et co -
rect - et vivre une vie à part. 
C'est chaque foi s chose moins pos
sible, et d'autant plus dans ton 
pays où ne pas être révolution
naire est être muet. Il n'y a rien 
d'autre à faire, car chaque fois 
davantage les forces se concen
trent. Il faut être révolutionnaire 
ou bête. On ne peut rien être 
d'autre. Ce n'est ni une incita
tion, ni une pression, mais sim
plement un jugement théorique, 
philosophique : l'on est révolu
tionnaire ou l'on est bête. Toute 
autre voie est exclue. Ou révolu
tionnaire ou capitaliste. Il y a 
des gens qui ne veulent pas être 
capitalist es, mais non plus révo
lutionnaires. Alors quoi ? Quelle 
vie peut vivre celui qui n'est pas 
révolutionnaire ? A quoi peut-il 
penser ? Sur quelle base pe1:1t-il 
juger ? Comment s'unit-il à '!!hu
manité ? Pour vivre aujourd'hui, 
il est nécessaire de vivre en se 
sentant chaque fois plus uni à 
l'humanité. Comment est-ce pos-
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I 

' 
la IVe Internationale et la lutte 

sible, si ce n'est à travers la lutte 
pour les idées révolutionnaires ? 

L'Eglise a été un trait d'union 
de l'humanité, tout comme l'art 
et la culture, mais cela l'est main
tenant chaque fois moins, moins 
et moins. L'art doit s'ouvrir à la 
révolution et voir si on lui a 
laissé une place. La lutte pour la 
révolution inclut tous les pr-oblè
mes, cè qui ne signifie pas que 
les crises périodiq_ues naturelles 
s'éliminent. Même à l'époque de 
Lénine, en pleine lutte pour le 
pouvoir, il y avait des crises, ce 
qui est logique, dans la mesure 
où il y a une distance entre les 
besoins et le manque de formation 
suffisante. Mais plus la révolution 
socialiste avance, et plus cet écart 
se comble. Il demeure cependant 
toujour.§.. mais il faut faire en 
sorte que cela ne pèse pas, en 
vivant la vie pleine, en fonction 
des besoins de l'humanité, de la 
construction du socialisme. 

Tant que l'idée socialiste n'est 
pas apparue, l'être humain a vécu 
sans objectif. Cette idée a été le 
produit d'un processus combiné; 
et tout d'abord empirique; une 
réaction devant l'injustice humai
ne, une rébellion de l'intelligence 
devant celle-ci. Tel fut le socia
lisme utopique. Il ne s'est pas 

appuyé sur des bases scientifi
ques, mais sur l'un de ses aspects 
simplement gui est l'intelligence 
humaine et qui lui a dit : « Il est 
monstrueux que <i_es gens meurent 
de faim, alors que d'autres ont 
trop. » « Pourquoi cela ? » Le sen
timent de justice d'abord surgi 
de la nécessité a été ensuite im
posé par la conscience et l'intelli
gence. Aussi, sans résoudre enco
re le problème, le besoin n'est 
plus individuel, mais historique : 
éliminer la dispute humaine et 
unifier l'humanité pour dialoguer 
avec la nature et la persuader. 

Voilà ce qu'est vivre pleine
ment la vie. Quel est le rôle du 
théâtre, de l'art, d'un tableau, du 
chanteur, du peintre, du violo
niste ? Que font-ils ? Ils sont un 
aspect de vie humaine ? Quel 
contact, quelle communication 
établissent chacune de ses acti
vités ? Avec quoi influence-t-elle ? 
Avec rien. lis sont le produit des 
autres, de la lutte de l'humanité 
pour aller vers le socialisme. Voi
là pourquoi existent l'art, la mu
sique et tous ces gens. lis ne 
créent pas l'histoire, mais en sont 
le résultat. Ils ont surtout contri
bué, car aujourd'hui ils contri
buent moins à la formation des 
sentiments. Aujourd'hui, ce n'est 

plus le cas. Une fois que la clas
se ouvrière s'est organisée, que 
les Etats Ouvriers se sont consti
tués, ils ont été les créateurs des 
sentiments à une échelle infini
ment supérieure que ce qu'ont fait 
tous c_es types. Le rôle qu'ils 
jouent est aujourd'hui très 12etit 
dans la mesure où ils n'organi
sent pas la capacité de l'humanité 
pour le progrès. 

Les rappor ts de l'être humain 
avec la société et la nature sont 
déterminés par sa capacité pour 
progresser. Le progrès signifie 
tout ce qui élève la capacité men
tale, intellectuelle pour agir, lut
ter, organiser en fonction d'im
pulser l'humanité à surmonter 
tous les obstacles qui l'empê
chent de se développer, c'est-à
dire avant tout la forme sociale 
de l'existence. C'est aussi les 
structures et formes de la pro
priété_, de la production. Il existe 
déjà une science, une technique 
et une production suffisantes pour 
éliminer la faim, la misère et 
tous les problèmes de l'existence. 
Pour l'humanité, rien de cela 
n'est un problème. Alors, quel 
est-il ? li réside dans ce que la 
structure du régime social, de la 
propriété privée, des formes de 

production privée, la bureaucra
tie empêchent les progrès 
humains. 

La lutte pour surmonter ces 
obstacles met en contact le meil
leur de l'humanité, avec tout ce 
qu'il y a de plus intelligent. 1.;a 
lutte pour le progrès de l'huma
nité est ce qui donne la satisfac
tion humain~ la plus élevée, ce 
qui donne les sentiments les plus , 
complets. Y a-t-il quelque chose 
de supérieur à cela? Non; et il 
faut le comprendre et organiser 
en sorte de mener la vie politique 
nécessaire. Cela ne signifie pas 
qu'il faille s'enfermer pour discu
ter, et rester là des heures. Si 
c'est nécessaire, on le fait , com
me l'ont fait les bolchéviques et 
Lénine. Mais leur culture fut 
déterminante, car sans elle ils 
n'auraient pa~ triomphé. Sans la 
culture de Lénine, les -masses au
raient t riomphé, mais Lénine était 
nécessaire, parce qu'était néces
saire une direction, capable de 
donner les idées nécessaires. Ain
si est l'humanité et il en sera 
ainsi jusqu'au socialisme. On ne 
peut pas attendre que se cons
truise une équipe pour que se 
fasse la révolution. Ainsi avance 
l'humanité. 

( suite page 4) 

E pêcher tout assassinat de prisonniers politiques 
Mexique. -- -

(suite de la page 1) 

tance et initiative de personnalités internationales, ayant autorité 
auprès de ce secteur de gouvernement. 

le pays choisi serait le Chiii. 
Pour ceia, noiis lançons un appel · à tous les groupes et per

sonnalités à envoyer des lettres de protestations, des télégrammes, 
des communiqués exigeant la libération des détenus et leur intégrité 
physique. 

Envoyez un exemplaire de la lettre ou du télégramme à l'ambas
sade du Mexique à Bruxelles et un. _autre au président Echeverria 
Palais du Gouvernement, Mexico. ' 

Nous vous demandons également d'envoyer un exemplaire à 
l'adresse de notre Parti: 322, chaussée de Charleroi, à Montigny ou 
BP 273 Charleroi. 

Nous pensons également que serait très utile d'envoyer des télé
grammes ou lettres de personnalités à ALLENDE au Chili en deman
dant l'accueil des prisonniers politiques dans ce pays. 

Nous lançons un appel à donner un appui financier pour payer 
les voyages des avocats, les télégrammes au Mexique, les publications 
pour le développement de la campagne, e_t pour soutenir les prison
niers politiques déjà libérés. 

Envoyez à CLAUDINE POLET, CCP 9762.34 et mentionnez sur 
le talon: Campagne Mexique. 

C'est une mobilisation mondiale et rapide de toutes les forces 
qui pourra libérer immédiatement les prisonniers et empêcher tout 
assassinat. 
COMMUN IQUE 

L'attention des Associations Internationales soussignées a été à 
plusieurs reprises attirée par la situation de plus en plus dramatique 

~ des prisonniers politiques détenus à la prison dè LECUMBERRY de 
la ville de MEXICO (Mexique). 

Le 20 septembre 1971, deux prisonniers politiques du pavillon, 
M. Florentin ]AIMES HERNA DEZ et le professeur Pablo Alvarado 
BARRERA, détenus depuis plus de deux ans, ont été livrés par le 
sous-directeur de la prison à la direction fédérale de la Sécurité pour 
subir divers interrogatoires d'une vioiênce telle qu'ils durent être 
hospitalisés pendant plusieurs jours après leur retour à la prison. 
Le professeur Alvarado, lors de cet interrogatoire, fut accusé d'avoir, 
de l'intérieur de la prison, organisé un groupe de guérilleros. li ne 
passe aucun aveu. 

Le 27 ·octobre 1971, la prison de Lecumberry a été investie par 
250 agents en civil de la police judiciaire, lesquels, sous prétexte 
d'une pseudo-tentative d'évasion, se sont livrés, pendant de nombreu
ses heures, à la mise à sac systématique des biens possédés réguliè
rement en détention par les prisonniers politiques des divisions 
M, Net O. . . . 

Le 4 décembTe 1971, dans des circonstances éminemment suspec
tes, le professeur AL V ARAD0 a été abattu au cours d'une telle ten
tative de fuite, selon la version• officielle. Tout laisse croire cependant 
que le professeur a été victime d'un véritable guet-apens. Selon le 

journal « EXCELS I0R », en effet, Pablo ALVARADO fut extrait de 
sa division et amené au réfectoire par un garde, sur ordre du direc
teur. Là se trouvait le directeur et les deux sous-directeurs, qui se 
trouvaient sous la menace de trois détenus de droit commun. Dès 
l 'entrée d'ALVARAD0, le garde qui l'accompagnait ouvrit le feu, 
puis s'écroula, atteint à l'arme blanche. Pendant la fusillade, le pro
fesseur ALVARADO, qui n'était pas armé, s'écroula

0 
mortellement 

blessé. 
Depuis cette mort, une surveillance policière renforcée s'exerce 

à· la prison de Mexico. Cette présence armée n'est pas de nature à 
rassurer les familles . To_ut fait craindre en effet que des incidents 
dramatiques comme ceux qui se déroulèrent le 1er janvier 1970, et au 
cours desquels de nombreux prisonniers politiques furent grièvement 
blessés par des détenus de droit commun, armés et dopés éclatent 
à nouveau. ' · 

Les Associations Internationales soussignées ne peuvent dans 
ces conditions que se féliciter de la décision de libération que vient 
de prendre le gouvernement à l'égard de 20 - prisonniers politiques. 

Elles émettent le vœu que tous les détenus politiques encore 
en prison soient libérés dans le plus proche avenir possible. D'ici là, 
elles demandent au gouvernement des Etats-Unis du Mexique de 
tout mettre en œuvre pour faire cesser les menaces et sauvegarder 
la vie des prisonniers politiques. 

Paris, le . 23 décembre 1971. 
FEDERATION INTERNATIONALE 
DES DROITS DE L'HOMME. 

ASS0CIATI0 I TERNATI0 NA LE 
DES JURISTES DEMOCRATIQUES. 

TELEGRAMME DES INTELLECTUELS FRANÇAIS 
PR0F0 DEME T EM US ASSASSI AT PABLO ALVARADO 

GRAVEMENT PREOCCUPES ME 1ACE MORT PESANT SUR EMPRJ~ 
S0 NES POLITI QU ES, PARTlCULIEREME T RICO GALA ADOL
FO GILL T, DA Z0 S PAL0MI 0, NOUS, INTELLECT UELS SOUSSI
G 1ES, DEMA DONS INTERVE TI0 IMMEDIATE SAUVEGARDE 
1 TEGRITE PHYSIQUE, LIBERATION EMPRISONNES POLITI QUES 
LEC UMBERRI 

Laurent SCHWARZ, Pablo PICASSO, MATRA, Simone de 
BEAUVOIR, Edouard PIGNON, Alfred KASTLER, Michel LEI
RIS, Jean-Paul SARTRE. 

21 décembre 1971. 
TELEGRAMME AI.J.D. 

A.l.j. D. AYANT STAT UT CO SULTATIF ATI0NS U ![ES ET 
UNESCO ALARMEE PAR ASSASSINAT PABLO ALVARADO LECUM
BERRI ET GRAVES ME ACES MASSACRE PR ISO NIERS POLITI
QUES PAR POLICE PARALLELE ARMEE DANS PRIS0 ; DEMA DE 
MES RE IMMEDIATES SECURITE PO UR SA UV EGARDE VIES 
HUMAI ES. 

Joe NORDM'ÀN N, Secrétaire Général. 
~1 décembre 1971. 



POUR L'ORGANISATION D'UN ·coMITE DE 
FRONT-UNIQUE A CATERPILLAR. 

l'avat-garde prolétarienne, la 
classe ouvrière et plus particu
lièrement les travailleurs de Ca
terpillar savaient depuis long. 
temps que la direction de Cater
pillar est une direction de combat. 
Depuis la grève de juin 1970 et 
le licenciement de 25 ouvriers, 
dont deux délégués syndicaux, 
plus aucun doute n'est permis à 
ce sujet. la tâche principale du 
patronat de choc de Caterpillar 
consiste surtout à s'opposer à 
tout prix et par tous les moyens 
au développement de toute forme 
de lutte des ouvriers dans l'usi
ne. 

C'est d'ailleurs une règle géné
rale pour tout le patronat belge. 
Mais la différence est que chez 
Caterpillar le syndicat comme 
moyen de lutte est toujours à 
l'état embryonnaire sans longue 
expérience et surtout sans longue 
tradition de lutte. le patronat de 
Caterpillar profite et s'appuie sur 
un rapport de force actuellement 
en équilibre dans l'usine. 

la confirmation que la direc. 
tion de Caterpillar s'oppose à tou
te forme d'organisation de lutte 
dans l'usine vient encore de nous 
être donnée avec le licenciement 
sur-le-champ du délégué principal 
F.O.T.B., pour « faute grave• 
invoquant le contrat de travail. 
Nous savons que le véritable mo
tif, c'est que ce délégué de base 
était un dirigeant syndical hon
nête et combatif. Il reprenait dans 
l'usine· le chemin de la lutte de 
classe et relevait le drapeau du 
syndicalisme de combat. 

Avec les coups qu'elle donne 
contre les ouvrie-r:s qui mènent 
la lutte de l'avant, la direction 
de Caterpillar apparaît comme 
une direction puissante et invul
nérable. Alors qu'en réalité, c'est 
le contraire qui existe. 

les ouvriers de Caterpillar l'ont 
bien compris et ils sentent que 
c'est seulement par la mobilisa. 
tion, la lutte, la grève comme en 
juin 1970, qu'il est possible de 
faire triompher les revendications : 

de salaires, de conditions de tra
vail, de contrôle ouvrier sur le 
fonctionnement de l'usine, pour la 
démocratie syndicale. 

Cette lutte est nécessaire et pos
sible. C'est d'ailleurs parce que 
c'est cette solution que les oii
vriers veulent appliquer que la 
direction patronale de Caterpillar 
licencie si rapidement _tout ou
vrier ou délégué qui cherche à 
répondre à cette solution en re
prenant le chemin de la grève 
de juin 70. 

Pendant que les patrons de Ca
terpillar portent constamment des 
coups contre les travailleurs, li
mitent et empêchent le fonction
nement syndical dans l'usine, font 
régner un dur climat de pression 
et de répression. 

De leur côté, les directions 
syndicales refusent de mobiliser 
les travailleurs, qui' montrent à 
chaque occasion qu'ils sont dispo
sés à la lutte; elles préfèrent 
jouer le jeux du respect des clau
ses de « paix sociale ». 

En effet, devant le licencie
ment du camarade délégué, la fé
dération des métallurgistes et 
Davister en particulier se sont 
démené pour faire peser sur la 
direction de Caterpillar tout le 
poids de l'appareil syndical ré
gional et national. Mais cela n'a 
rien arrangé. la direction patro
nale n'a pas et ne reculera pas 
devant le poids de l'appareil syn
dical. 

Mais les dirigeants syndicaux 
veulent rester des interlocuteurs 
vaÏables. Ils préfèrent recourir 
aux négociations qu'à la mo6ili
sation des ouvriers de Caterpillar 
et des travailleurs de la région. 
Pourtant, de leiir côté, les ou
vriers de Caterpillar sont prêts et 
ont intérêt à la mobilisation afin 
de raffermir le rapport de force 
en faveur des ouvriers face aux 
patrons. 

les bureaucrates syndicaux ont 
un intérêt d'appareil au maintien 
de l'existence du syndicat dans 
l'usine, mais non à ce que les 

ouvriers se mobilisent parce que 
cela mettrait à nouveau tout en 
cause, remettrait le problème de 
la démocratie syndicale·· à l'ordre 
du jour. les ouvriers repartiraient 
en grève come en juin 1970 et 
agiraient de nouveau pour que ce 
soit leur volonté qui décide-_ 

Malgré toutes les entraves des 
directions syndicaies, malgré que 
la direction de Caterpillar emploie 
tous les moyens pour empêcher, 
intimider, arrêter la lutte, celle-ci 
continue à se développer, mon• 
trant ainsi que la volonté, l'esprit 
et la décision de lutte anti-capita
liste exprimés dans la grève de 
juin 70, restent bien vivants par
mi les travailleurs., 

Camarades, il faut faire échec 
ait plan de la direction de Cater
pillar. Il faut empêcher que cha
que fois que des ouvriers comba
tifs cherchent à org_aniser la lutte 
dans l'usine, ils soient' mis à la 
porte. Il faut mettre un terme 
définitif à ces méthodes réac
tionnaires et cela ne peut être em• 
pêché que par la mobilisation di
recte d,_es ouvriers, par la grève 
avec ses méthodes : piquets de 
grève, occupation, assemblées, 
tracts .. . par la solidarité des tra
vailleurs de la région. 

Il faut se préparer et s'orga,. 
niser à la base à Caterpillar en 
fonction de cette perspective. 

Si, d'une part, la direction de 
Caterpillar peut donner des coups 
aux travailleurs de son usine et 
au travers d'eux, aux travailleurs 
de la région, à la liberté de coali
tion, au .droit de grève réel. 

Si, d'autre part, les directions 
syndicales peuvent encore mar
chander la combativité des tra
vailleurs par la négociation. 

C'est parce que les travailleurs 
eux-mêmes ne sont pas organisés 
à la base, indépendament des 
appareils bureaucratiques. 

C'est la conclusion la plus im
portante qu'il faut tirer de l'ex
périence de toutes les luttes qui 
ont eu lieu à CaterpiUar. 

l'organisation à la base dans 

La militance révolutionnaire (suite de la page 3) 

Si Lénine avait attendu qu_'il 
y ait plus de bolchéviques à son 
image, il n'aurait pas pris le pou
voir. Il a agi au moment où il 
fallait le faire en ayant préparé 
auparavant l'instrument; sinon, 
l 'occasion aurait été manquée ! 
Lénine ne pouvait attendre qu'il 
y ait d'autres Lénine, ni que son 
action en forme d'autres. Non, il 
fallait créer le pouvoir et de là 
partir pour construire d'autres 
dirigeants. Nous sommes le pro
duit de Lénine et de la révolu
tion russe, tout comme Trotsey. 
Sans Lénine, Trotsky n'aurait pas 
existé. Il serait resté comme un 
scientifique intelligent, mais rien 
de plus, car il n'aurait pas com
pris le besoin fondamental du 
Parti, de l'organisation du Parti. 
Voilà pourquoi il dit: « En 1905, 
j'avais raison politiquement, mais 
Lénine avait raison historique
ment parce qu'il avait le Parti. • 
Lénine avait une conception jus
te de l'instrument qu'était le 
Parti et de ce qu'à travers lui 
on comprend l'histoire. 

J'aime beaucoup chanter, énor
mément, tout comme j'aime faire 
des exercices physiques, naturels. 
Mais consciemment je me dis : 

« Je ne peux faire cela, car je 
dois faire autre chose. » Je ne 
me sens pas opprimé, car la satis
faction q_ue me procure le chant 
est infiniment supérieure lorsque 
j'écris une lettre à un camarade, 
ou à un enfant d'un de nos ca
dres, ou lorsque je vois une ma
nifestation de vieux. Normale
ment, cette dernière engendre la 
pitié, mais je n'ai aucune peine; 
je vois la force humaine telle que 
la revendique le socialisme. Le 
capitalisme laisse les vieux pour
rir, alors que dans la lutte pour 
le socialisme ils se sentent nos 
égaux. Ils luttent avec la même 
énergie. lis ne se sentent ni 
abattus, ni prostrés. N'est-ce pas 
là une des joies les plus gran
des ? · Et je me s-ens transporté 
par une immense force, en voyant 
la puissante force de l'humanité. 
Aucune œuvre de théâtre ne peut 
se comparer .à cela. Aucune chan
son, aucune musique ne lui est 
comparable. 'il n'y a ni Cinquiè
me, ni la euxième Symphonie 
comparable à une manifestation 
de vieux, portant des banderoles 
avec lesquelles ils luttent pour 
le p_ouvoir. Aucune forme artisti
gue n'est égale à cela. Pourquoi ? 

Parce que la euvième Sympho
nie chante aussi cela, mais non 
comme le réel, sinon comme un 
reflet. La fraternité humaine fut 
la euvième Symphonie, mais 
dans une manifestation de vieux, 
nous l'avons de façon vivante et 
agissant sur les gens avec une 
force infiniment plus grande que 
la Neuvième, que toutes œuvres 
de t héâtre, qu'un jardin de fleurs , 
que des tablea_ux ou que les ani
maux du zoo. 

La lutte révolutionnaire 
n'annule pas les autres 
activités de la vie 

Au contraire, elle les inclut et 
il faut aujourd'hui s'organiser 
pour cela. Voilà pourquoi nous 
aussi dans nos activités antérieu
res nous avons été voir les mu
sées et donner sur eux des expli
cations scientifiques. Nous utili
sons les musées et l'histoire des 
pays, de la vie, autant que nous 
le pouvons. Lorsqu~ nous ne pou
vons trouver le temps de tout 
faire, nous faisons ce qu'il y a de 
plus important : la lutte pour 
renverser le capitalisme, organi-

l'usine consiste à ce qiie les ca
marades, les militants communis
te,s trotskystes, socialistes, chré
tiens de gauche, syndicalistes de 
la F.O.T.B. et de la C.S .C., les 
camarades sans parti mais comba
tifs, discutent de la nécessité d'un 
Comité de Front Unique anti
capitaliste à Caterpillar. 

Sans être contre l'organisation 
syndicale, le Comité de Front 
Unique doit permettre de cons
tituer: UN SEUL BLOC OU
VRIER FACE AU CAPITALISME. 

Ce n'est que par la mobilisa
tion, la grève, l'occiipation des 
usines qu'on peut imposer toutes 
nos revendications et en même 
temps ouvrir la voie poiir l'expro
priation du capitalisme et au gou
vernement populaire de gauche 
en Belgique. les bureaucrates 
syndica14x veulent cacher que 
tout ce qui a été obtenu à Càter
pillar, c'était par la grève. 

Il est nécessaire de discuter et 
de préparer la prochaine mobili• 
sation à Caterpillar poiir donner 
une solution à tous les problèî(l,es 
que les travailleurs doivent ré• 
soudre. 

Nous appelons les camarades 
de Cat.erpillar à organiser dans 
chaque section, ligne, atelier, 
des Comités de Front Unique dans 
l'usine, capable de décider et de 
diriger les luttes. 

Nous appelons plus particuliè
rement les ouvriers qui ont voté 
pour le Parti. Notre Parti, com
me lors de la grève de juin 70, 
comme pour la réincorporation 
des 25 camarades licenciés, com
me pour la défense des inculpés 
suite à la grève, donne tout son 
appui à l'organisation de tels co
mités, à toute lutte, grève, occu
pation, rev~_ndic<Ltion qui se dé
veloppe dans l'usine. 

UN COMITE DE FRONT UNI· 
QUE ANTI-CAPITALISTE EST 
UNE NECESSITE OBJECTIVE A 
CATERPILLAR. IL FAUT EN 
FAIRE UNE REALITE CONCRE
TE. 

ser le Parti, élever la compré
hension ' et la capacité théorique 
et politique, pour élever les rela
tions internes. Il faut améliorer 
ces relations, qui permettent de 
développer la confiance mutuelle 
et en conséquence de pouvoir 
progresser davantage, de pouvoir 
être davantage influencés par le. 
progrès, par ce que- nous considé
rons être le progrès : la lutte 
dans le Parti, vivre dans le Parti 
en ce préoccupant -de donner des 
idées, de développer la capacité 
pour en donner, pour organiser, 
pour développer l'activité. Cela 
inclut tout, sans pour autant que 
cela signifie venir, discuter pour 
savoir ce qu'il faut faire le jour 
même, le lendemain, le surlende
main, car alors il s.'agit d'une 
application rigide qui n'organise 
pas. Ce n'est _pas ainsi qu'il faut 
faire, ce n'est pas ainsi que nous 
faisons, ni enseignons de faire . 

· ( la suite de cet article paraîtra 
dans le prochain numéro de 
« lutte Ouvrière ».) 

Editeur respoD6able : O.udiJl,e Pô1et, 322, ch. de Clw'leroi à 1'Q70 Montigny-s-Sambre Conwpondence : Boîte P09tale 273 • 6000 Charlero. 



Réponse du camarade Posadas à un membre du Parti. 

La 
IVe 

militance révolutionnaire, le Marxisme, 
La Internationale et la lutte pour le Socialisme 

J. POSADAS 4 - 7 - 1971 (voir page centrale) 

« La substitution de l'Etat Prolé
tarie~ à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans révolution violente. » 

Prolétaires de tous les pays,unissez-vous! 
• 

Lénine. 

« Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout. » 

Abonnement 12 num. 
Abonnement 24 num. 
Abonnem. de soutien 
Correspondance : 

Trotsky. 

70 F 
150 F 
300 F 
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LA GREVE DE CHARLEROI, LA CRISE DU GOUVERNEMENT, LE CONGRES DE LA FGTB 

Faire de chaque nouvelle lutte un coup contre Iy 
gouvernement réactionnaire et un ,_ tentative de 

v:ers. le aou.ver ement de aauche · 
En pleine aggravation de la crise gouvernementale, la classe ouvrière 

maintient et concentre ses luttes. Les métallurgistes et les sidérurgistes 
de Charleroi vont arrêter le travail le mercredi 19, les ACEC sont prêts 
à une grève générale et dans de nombreuses entreprises, les conflits 
éclatent. La base fondamentale de cette crise gouvernementale, der
rièrè toutes les disputes sur le budget de l'éducation nationale, le rôle 
des conseils culturels, c'est que la classe ouvrière ne se soumet pas au 
chantage et à la répression du capitalisme, qu'elle va au contraire élever 
l'organisation de la lutte pour frapper plus fort. La bourgeoisie a exprimé 
son pessimisme et sa peur au travers du discours de M. Pulinckx, de 
la FIB. Elle voit venir de grandes mobilisations des masses, sans avoir 
de point d'appui pour les contre-carrer, et sans même pouvoir faire 
quelques concessions qui permettent aux directions syndicales de dis
perser et de contenir encore les forces des masses. Pour cela, la crise 
gouvernementale se prolonge : renouveler une alliance de centre-gauche 
comme veut le faire le PSB, cela signifie la paralysation pour la bour
geoisie. Mais un gouvernement de droite, veut dire un éclatement du 
mécontentement et une élévation de la lutte de double pouvoir qui 
s'exprime de façon latente dans toutes les actions de la classes ouvrière. 

La direction du PSB n'a plus les mains entièrement libres pour servir 
de simple agent du capitalisme comme elle a fait dans tous les gouver
nements où elle participait : Leburton, Simonet et Cie sont tout disposés 
à jouer ce rôle; mais ce ne sera plus possible sans de profonds chocs 
à l'intérieur même du PSB. La gauche socialiste manque d'organisation, 
de structure à échelle nationale, mais il existe une opposition diffuse, 
dispersée à la direction du PSB. La résolution publiée par la section 
socialiste des ACEC - qui s'élevait contre le manque de démocratie 
dans le PSB et rejetait toute participation du PSB à un gouvernement 
qui va attaquer les droits et les intérêts de la population laborieuse -, 
est un exemple et il faut le multiplier dans toutes les entreprises. Et, 
même s'il y est forcé, le PSB de Charleroi doit se déclarer solidaire de 
la grève générale du 19 janvier. Les dirigeants syndicaux socialistes 
sont entraînés à admettre et soutenir des mouvements de la classe 
ouvrière, qui vont contre tous les plans de la bourgeoisie. La grève géné
rale du 19 janvier à Charleroi est une conquête des ouvriers, qui ont 
obligé la bureaucratie syndicale à une radicalisation. C'est ce chemin 
qu'il faut continuer avec toutes nos forces ! Sans attendre aucune initia
tive de la direction. Mais il faut préparer de nouvelles mobilisations 
comme celles du 19, qui incorporent tous les secteurs de la classe 
ouvrière (verreries, mines, textiles etc ... ) et entraînent le reste de la 
population dans la lutte (les petits commerçants, les artisans, les étu
diants, les écoliers). Pour cela, le Parti Communiste, la gauche socialiste, 
les Jeunes Socialistes et les Jeunes Chrétiens, la gauche du Rassem
blement Wallon, de la Volksunie, unis à notre Parti, doivent intervenir 
dans chacune de ces mobilisations, en proposant un PROGRAMME POLI
TIQUE CONTRE LE CAPITALISME: il ne s'agit pas seulement de grèves 
pour les revendications de salaires. 

C'est très important d'arracher 
les augmentations · de salaires qui 
sont nécessaires, aux patrons; 
sans cela les capitalistes auraient 
diminué bien plus ' le pouvoir 
d'achat, les droits syndicaux et dé-

mocratiques des travailleurs et de 
la population. Mais la vie continue 
à augmenter, le chômage s 'élève, 
d'autres usines vont fermer, ou 
concentrer leur production - com
me les ACEC - sur certaines bran-

ches plus rentables , et la bour
geoisie va encore augmenter sa 
participation aux dépenses de guer
re du capitalisme mondial. C'est 
pourquoi , il faut prendre chaque 
grève comme un pas en avant pour 
organiser et imposer UN PLAN DE 
LUTTE ANTI-CAPIT ALISTE, A TT A
QUANT LA STRUCTURE DU REGIME 
CAPITALISTE, ET MONTRANT LA 
PERSPECTIVE DU GOUVERNEMENT 
DE GAUCHE ! un plan qui inclut la 
nationalisation immédiate de toute 
entreprise qui menace de ferme
ture, et de toutes les entreprises
clé du pays, et leur fonctionnement 
sous contrôle ouvrier, un plan pour 
le développement économique du 
pays selon les besoins de la po
pulation, de chaque région et de 
toute la Belgique. Ce plan doit 
être à l'ordre du jour du prochain 
congrès de la FGTB. 

La bourgeoisie est dans une situ
ation de crise très grande, mais 
elle va chercher par tous les moy
ens à imposer une issue réac
tionnaire; la déclaration du prési
dent de la FIB, la décision des pa
trons de l'industrie chimique d'aug
menter les prix des médicaments, 
la décision de Fabrimétal de ne 
plus renouveler les conventions 
collectives : ce sont des attaques 
que le capitalisme organise, en 
tant que classe, contre les mas
ses. C'est une attitude criminelle 
des directions syndicales d'avoir 
accepté de mener les luttes, ré
gion par région, usine par usine et 
de ne pas maintenir le front uni
que CSC et FGTB. Elles font cela, 
parce qu'elles ont eu peur de ri
poster aux capitalistes comme 
c'était nécessaire : en organisant 
la mobilisation générale, nationale, 
de la classe ouvrière, pour impo
ser une convention collective fa. 
vorable à tous les travailleurs et 
valable pour tous . Mais de toutes 
tacons cette siutation va se retour
nér contre elles quand même : 
parce que la classe ouvrière a pu 
ouvrir une brèche plus facilement 

dans l'appareil régional de la 
FGTB et imposer une grève, com
me celle de Charleroi. 

Il faut prendre cette grève com
me une impulsion, un appel à fai
re la même chose dans tout le 
pays : et maintenir la lutte jusqu'à 
ce que tous les ouvriers obtien
nent la même revendication par
tout. Il faut exiger que le con
grès de la FGTB discute de cela 
aussi : faire un programme de re
vendications anti-capitalistes et or
ganiser une grève générale pour 
l'imposer! et faire des appels pour 
construire une véritable unification 
syndicale, discuter l'expérience de 
l 'Italie qui est un exemple très im
portant de la possibilité d'atteindre 
ce but. 

Pour riposter aux attaques du 
capitalisme, comme l 'augmentation 
des médicaments : les syndicats 
doivent réclamer la nationalisation 
immédiate de l'industrie pharma
ceutique (comme l'ont fait en Fran
ce, la CGT, la CFDT et FO); et son 
fonctionnement sous contrôle ou
vrier, comme une industrie d'utili
té publique; comme plusieurs sec
teurs syndicaux et du Parti Socia
liste l'ont fait avec la régie d'élec
tricité de Anderlecht et de Tour
nai : le- Parti Communiste doit 
prendre _l'initiative de cette cam
pagne, et tous les militants de 
gauche du PSB; c'est la manière 
d'impulser la gauche à s'organiser, 
et de mettre la politique de la di
rection socialiste, de Cools au pied 
du mur : car il démontre son im
puissance, ou l'efficacité très ré
duite des lois sur « le contrôl-e des 
prix». 

La bourgeoisie belge agit com
me l'impérialisme américain au 
Vietnam : d'un côté ils se sentent 
mis en défaite, par les progrès 
constants de la révolution en In
dochine, et en Belgique par la per
sistance et la combativité de la 
classe ouvrière qui fait avancer le 
double pouvoir, mais de l'autre, 

(Suite page 4.) 
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Réponse du camarade Posadas à un membre du Parti 

La militance révolutionnaire, le Marxi 
pour le socialisme. J. POSADAS 4 - 7 - 1971 (2e partie 

Pourquoi par ex,emple avons
nous éc.rirt des tex:tes sur la frate r
nité humai-ne, sur 1a musique, 
sur le rôle de l',art dans la forma
tion des sentimen:ts ? Pourquoi ? 
Pourquoi sommes-nous les seuls 
à écrire des '.1,e1Jtres adressées aux 
enf.an:ts de nos camarades ? Pour
quoi sommes-nous les seuls qui 
aient écrit sur la musique qui est 
1a v,j,e de l-a vi,e ? Li'S oou,t ce1a : 
c'est la vÎ'e. Pourquoi ? Parce que 
cela forme partj,e de 1a compré
hension dre l'hi'StoiTe et de la ré
volution. Mainte'Illant, tout le mon
de Ille peut pas se dédier à cette 
activité, tout comme tout le mon
de ne peut jouer le irÔ1e de Lé
nine, ni être à l-a di,rection du 
P.ariti b-0'1chevique. Mais par con
tre ce Parti avec Lémne a su 
entraîner les autres à faire une 
tâche qui demain sera celle de 
tous. Maintenant voil,à ee qu'il est 
!écessa•ire de faire et comme la 
I:l,éoccupation du P,arti est collec
tl\., centt,a:Usée, celui-ci' résume 
to S'il y a un mauvais fonction
nen-~t, on ne peut tout faire et 
c'es~ :,pi.al. I:1 faut améliorer et 

ht'lrlélir:,çer. Telle est 1a réponse à 
Preniière question: il n'y a pas 

de · · e la lutte 
P,arti et vivrre 'p:leinement la vie. 
Au cont,r,ai•re, c'est à travers 1a 
vie du Pariti que l'on vit pleine
ment la vire, que l'on vit et com
prend tous :lies problèmes dre l'hu
manité. 

Quelle esrt la capacité la plrus 
éLevée de l'être humaÎ'n? Se com
prenœr-e et acquérir la plus gran
de capacirté. Y a-t-il quelque chose 
de supérieur au marxisme pour 
comprendTe L'être humain ? La 
vi•e de Parti permet cette com
préhension. Je tre répète qmi c'est 
en pensant, en 1isam, en réflé
chissant que je suis le p1us heu
reux, le plus radieux, le plus ray
onnant de forces. Lorsque j,e lis 
par exempl-e les actions des mas
ses vi-etna:miennes, je suis pro
fondément ému. On se sent si 
pbrf.ondément s·ecoué que si l<'on 
pouvait 01rga•niser tout cela, le 
monde entier bougerraÎ't. Telle es,t 
['huma'Il·tté. VoBà ce qui éveille 
échos -et s·entimeruts profonds, in
fliniment pus profonds que n'im
porte quoi: d'autre pa1rce qwe l'on 
se rend compte que l'objectif de 
l'humanité e.st la fra>ternité. 

Nous ne luttons pas pour man
ger -et vivre mieux. Qu•e signifie 
vivre mieux, sinon qu'·enbre toi et 
moi-, enitre nous •et les autres au 
J,apon ou en Albanie i1 y a une 
identiit€ complète de la pensée. 
Tel est notre objectif. Mais alors, 
comment ['atteindre? Il faut éli
miner tout ce qui s'y oppose 
c'est -à-clire le système capitaJ.iSltre, 
car la mentalité humai'Ile est le 
produit de 1a vire capitaliste. Il 
faurt avanrt tou,t éliminer ce sys
tème qui a engendré une mani~
re d•e penser stupide; stupide au 
point qu'il existe d•es familles de 
huirt enfants qui meurent de faim 
à côté d'autres qui se promènent 
en ,auto. Il ne aeu.r viendrrait pas 
à l'idée de <lire « mais ils se meu
rent dre faim » ; non : ils conti
nuent à roulieir. Comm•e'Ilt chan
ger la mentalité de tels types ? 
Par 1'éducaiti.onr? Un, deux ou dix 

peuvent être g;agnés et nous . les 
gagnons. Mais on, ne peut pas· édu
quer e,t gagner Ire système. Aussi, 
f.auit-i'l le renverser. 

Il faurt créer 1-a volonté mon
trant que pour comprendre la vie 
il faut r envers·er tout cela. C'est 
de cette façon que l'on va chan
ger la façon de penser. L'huma
nité pensera aJrors de façon coor
donnée, c-entralisée, en commun, 
en fonction du bien-être de tous. 
La possession, 1a r.ichresse, l'accu
mula.ti,on sont résu1'tats de la vie 
die propriété privée, noI11 s,eule
rp·ent avec le système capÎ'tal±ste, 
mais avec Ires régimes qui l'ont 
précédé. La bureaucra,tie sovié
tique continue partie llement dans 
cette l!i.•gne de l 'hist oire. Elle dott 
cependant comb1ner ce sentiment 
-de prop11iété, de possession a,vec 
l:es besoiru;; de l'Etat ouvri-er, dans 
la mesure même où l'inte1ligence 
l'impo•se. Les masses imposent 
leur participation pour amélioirer, 
progresser, élever les relations so
cirales dre l'·Etat ouvrier. Cette for-

, me de progil'ess•er est limitée, mais 
réeUe. Voillà pou'!'quoi, nous pre
nons tin con'Sirdération tout ce qui 
est progressiste dans 1'histoirre, 

. . !D1i:fi 

c'œt le cas de l'Eltait ou~ier. Que 
la bur,eaucrartie va disparaître et 
l'Eltat ouvrirer subsirster esit déjà 
un fait démontré comme correct. 

Nous vivons pleinement la vie 
alocs que Ires autres la vi-vent de 
façon privée, comme couple ou 
individu. Ce n'est pas de cette 
façon que ['on peut jouirr de la 
vi•e. C'est ]à une frustrartfon ert 
non unre j,ouÎ'SSance. Jouir, c'est 
voir les gens heureux et tran
quilles. Nous avons parcouru pres
que! le monde entier à l'excep
tion de l'Asie. En Afrique, en 
Amérique Latine, en Europe, 
nous avons beaucoup drculé et 
renconrl:!ré des gens de itout-e.s cl,as
ses. Nous avons vu une misère 
incroyable, ·comme oe•l!lte vécue 
par nous. Cette misère ne nous 
inspÎ're aucun sentiment de pitié, 
de commisération. Ce qui pour 
moi pa1r conrtil'e reste bien viv,ant 
èst 1e sentim1ent d•e combat et de 
solidarité des gens daru; n'impor
te quel coin du monde. Ce sont 
fà les .aspects les p1us élevés de 
l'être humaJn, qui ,pe1rm,e,ttent la 
communication, enrtre tous. C'est 
de cette façon que l'on vit pleme
me-nt, sans aucun s·entiment dte 
solitude .. . 

On peut être seul sans être iso
lé. On peu,t être seul physiqule
mentl:, mai.'S 1a tl:êt-e reste en con
,tact avec la vioe. C'est L'exemple 
de nos camarades en prison dans 
le monde, au Mexique, en Argen
tine et partout. Tel.Je est notre 
conduite. Lorsque je vois une, ma
nif-estation de vieux, je me seoo 
profondément ému et cette émo
tion fait partie de nœe assuran· 
ce. Oelle-ci- ne provient pas seu
lement du fait d'av-oir lu M-arx, 
Engels, Léni;ne. Oela dO'll!Ile évi• 
demment la bas•e de 1 assurance 
intellectuelle, mais il faut aussi 
l''expé!rience accumulée et 1'ob
servration de .tou.t ce que font les 
gens. A l'inve!rse nous ap,paraî
triooo seulement comme des moi
nes, des ecclrési1as,tiques quir croi-

ent en Di1eu et attendent de lui. 
Tout ce1a coll!f.irme que nous 
avons ra:ison. -Marintenant, il faut 
•attendTe. Marx a attendu 72 ans·. 
Da,ns l'histoire, l,'a,ttente nie se 
mesur,e p,as en années. Evidem
ment si des s-ièclres pasoont, les 
chœes changent. 

Nous nou'S proposons de co'.l:la-
1:>orer, d'interveniirr , de diriger, 
d'être d•am; l'équiipie di:rigreanrte 
du seoteuil' de l'humanité qurÎ' va 
au pouvoir prolétail'ien, en dépit 
de la buTeaucrartie. Ce1a est dé
.terrminé par le co'l.H'S nécessaitre 
de l'histoiœ. On ,peut prendre le 
pouvoir sans Parti révoliutionrnrai• 
re, maÎ'S on ne peurt corustruirre le 
soci-a1ismre sans llri:. La preuve 1a 
plus éclatan.te et méthodiquemenrt 
iITéfotab1e est l'Union soviétique. 
Que doit f.aire Brejnev : revenir 
à l'époque de Staline, ou av,anœ1r 
v,ers Trotsky ? Où doirt-tli aller ? 
Il suffit de voiir ce1a. Les Chi'llois 
recu1ent vers Staline, en croyant, 
comme nous l'avons analysé dans 
le texte sur 1re voyage proj-eté de 
Nixon en Chine, •pouvoir refaire 
1a même chœe qu"à l'époque de 
Sta1ine. Mais nous sommes à une 
aut!re étape de l'histoire. Elle 

bUo-,e les Soviéti wes à devoi:r 

ainti-impériaHste m'O'Ildiale. Da
vantage ! La réuruon dre Crimée 
1e confirrn:re. 

Nous ne sommes exclus de 1'hiis
toiire, ni comme révolu,tionnaires 
ni ocmme être humains. Entr~ 
'un et ['autre il n'y a: pas de dif
fé'!',ence; c'·est une- seule et même 
chose. Notl'e intervention notre 
ract:i:vité intég<l'alemelllt il.i~ à la 
vie est déiterminée par notre rôle 
de bien public dte :J:'hi1srtoirre, tou,t 
comme le scientifique. Celui-ci 
sent que ce qu'.irl étudie ne va, pas 
au ·bénéfi.ce dte son pays, mais du 
pal!on. Il étudie objectivemenrt, 
ma'!S ·1a boŒgeoÎ'Sire en fait une 
uitiiJ.is,ati:on privée. Du marxisme, 
u.ne tel.Je utilisation est exclue. 
La bu.reaucraitie l'a tentée. ·Elle a 
v~ul:U éHmiiner Man, Engels, 
Lenme ·ert Trotsky, mais le résœ
tat n'est déjà plus le marxisme. 
Aujourd1'hui elle doirt par contre 
y revenir. 

La !réunion de Crimée , est une 
prolongatiion dte oe1le de B-ratisla
va. C'est l'ex,pression, dre I,a néce.s
sit é qui s',impos•e à eux d'eI11Visa
ger 1-es processus ac.turel:S comme 
Inte1.rnatio11ra:J.e Communiste mê
me si, celle-ci n'exiistre pas.' Nous 
sommes l'unique organisation qui 
après :Lénine et plus que Trotsky, 
se preoccurp·e de rtous les prnblè-

. 

mes y in.dus de ceux non direc
tement liés •au progr.amme, à la 
,tactique et à l'activité du Parti. 
Nous sommes• l'unique organdsa
ti-on qui- écriv,e su;r tous les pro
blèmes, sur l'art, su-r 1-es enfoots-, 
lies sentimernts, les aliments, la 
science spaüale ou Ires cosmonau
tes. La s•eul•e ! Hors dre- cela quelle 
vj,e y a-t-il ? La vire pri-vée, qui 
tend à se réduire chaque fois 
plus. Il m'y a pas• de • vire- ,privée >. 
La « vie de couplre <» , 1a « vie à . 
dèux » existe, mais ne cont ribue 
en r1en à L'humanité. 

Toute vie de couple est isolée, 
éloignée, n:'irnrf1uenœ ,pas, ne per
met pas -de sentil' . .Parfois le cou
ple veut combj,nrer }a vie politi
que avec des seœaiti-ons, des 
goûts qu'irl appel.Je m<lividuels. 
Cela n,'a pas• dre perspective. C'est 
u1J1e formaiti'On erronée qui, s:e 
•hteurrtera demain à la vie. Cela 
peut certes exister. Des millieŒ"s 
,agissenrt ainsi, mais ils ne détier
min•em pas, Ire cou!I'S dé :l'hi.stoiil'e 
et die 1a vie. Pour faire quelque 
chO'S·e, le petiit ,boocgeois nord
américain doit se faire !révo}u
tionn,aiTe, comme Jane Fonda. 

Jackson, empriosonné avec An· 
gela DavIB vienit de faire une dé-

esrt condamné à vie, pour le· :vol 
de 70 dollars. Il proteste, mais ne 
s-e dédire pas à lutter ,pooc « sa 
JJi:IYerrté • . Il es,t en trairn d'appren
d!re le marxisme eit vient d'écrire 
une série de rettres marxistes à 
cent poUiT cent, posadistes aussi, 
dans lai mesliil'e où e11es repren
nenrt nos conclus-ions. Il dit : 
• avant j,e nie s·av,ais riien de tout 
cella; j'étais u,n, noirr- se consacrant 
ra ux af.f.airres •( lai•ssa!Ilt entendre 
que ceHes-ci n'étaient pas touit à 
fait c1ai.res), mads dans Ira ,prison, 
j'ai commencé à penser. « Pooc
quoi touit ce1a marrive,t•il ? On 
me condamne pour un vol dti 
70 dollaTS alors qu'fil y a des grens 
qui- vohmt des milliionis sans qu'on 
ne leuT dise rien,. Pourquoi me 
condanment -ilis a vie ? » 

PoMquoi Jackson pense-t-il 
a:i1!1si? Parce que le c1im~t mon• 
d-ia:1, le poirds mondiral die la ;révo
lution, l'influrence même des 
mass~ des Eltats-Unis l'y impulse, 
1e preoccu,pe lll'On poUir sa Nbéra
üon mais à compr,end!re pourquoi 
il est l!à. 1s 1ui· ont permis d'étu
di•er Marx, ,Enge1s, Lémne, Tirot
sky, Miao-Tse-Toung et GuevaŒ"a et 
H est .a.rdvé à l,a condusi'On de ce 
que le marxisme est !Ilécessaire. 
H a faiit une série d'anailyses il. 
fü·e 1.IITire série de conclusions ~ur 
1a ·viie humaine, sur :les êtres hu-
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,me, la 

maiTuS, sur la lutte pour la justi0 

ce et l'égaliité qui sont les nôtres. 
Intégir,al:ernent nôtres. Il se pro
pose de contio:r.uer à étudier pour 
orga'll>iseT de la prison le par,ti ré
volu.tionina,ire en Amérique du 
Nord, pour lfüérer œllle-ci du 
syis-tème ca,piitaliste. Il dit : • j'es
père avoir le temps de faire toute 
cetJUe tâche, durant le temps que 

1 j,e suis en prison ». Cet homme 
n'·est pa,s, isolé, pas étr@ger au 
monde. Il ne se sent pas séparé 
de la vie. Bien au conitraire il la 
vit, y participe. Voi:J.'à la façon, de 
la vivre. Tout lie reste consiste 
à i.'Ilttervenir s•eulement de façon 
limitée comme un fucteur de pro
girès. J'ai répondu déj•à en partie 
à 1a d,euxième question que tu 
poses dan-., ,ta liettre. 
QUELLE DIFFERENCE Y A-T-IL 
ENTRE POSADAS 
ET LES AUTRES CAMARADES? 

Il n'y ,a pas de di,f,férence. Il y a 
un niveau clifférent de compré
hension. Eruu-e toi et moi, enitlre 
moi et n'importe quel camarade, 
H n'y a aucune différence. Nous 
sommes uruifiés, nous avorus les 

Internationale et la lutte 

mêmes intentions, l,a même dé
c1s1on, la même volonté. Nous 
foncüonnons dans un organisme 
qui unifie intentions, décision, 
volonté. n existe cepend,anrt des 
d!ifiéren,ces de compréhension. 
Qu'est-ce qui l!es dét erminie ? L'in
tellig•enoe humaine ne tend-elle 
pas à a1'teim<lre un nive au homo
gène ? Le développement objectif 
·de l'himoire empêche-t-il une p1'us 
grand•e élévation de la capacité 
humaine, et la coUectivisaition de 
cette capacité ? Non. L'humanité 
est en train de le faire. En quoi: 
consiste alors la différence entre 
Posadas et 1-es autres camarades? 
Une .tetle qu,esti-on doit être for
mulée de façon p1us complète. 
Pourquoi, y a-t-iL des d-ifférences 
entre ,toutes les• directions du 
mouvement ouvrier et !révo1u,tion
nake mondi-al et Posadias ? Pa!rce 
qu'il rue s'agit p1ms seu:J'emerut 
d'une différence pair rapport aux 
camarades, miilis par rapport à 
tous les autres compris. 
Hors de Posa:das, aucun, dirigeant 
n'a: l,a préoccupation, la capacité, 
la résolution, la volonté que nous 

avons. P~ffsonne. Il fauit alors 
comprendr-e pourquoi H s'agit 
d'un s eul, et comment se mani
fes,te cetbe différence : pa,r la ca
pacit é systém.i:tiqu,e de continui
té, par la conséquenice dans la 
compréhension et d,an:s l'anaJ.yse 
marxiste. Elle s 'ex,p;ime da,ns la 
généraiisation d1e l'a,pplicaito1J1 de 
la méthode marxi:sœ, 'à paritiT de 
l,a lurtte dres classes, de la lutte 
par.Uellre dans chaque pays, jus
qu'aux phénomènes les plus com
plets de ce,tte étape de l'histoire : 
• Etat révotu1ionnaire •, « finitel
lig,ence et la rai.son •, « la quali
té de la quantité • , « 1a, rencontre 
hi:storique •, « la régénération, par
tielle •, • l'en~i:sme instailé >. 

C'est ce,tte oapaciJté qui a peir
mis d'anialyeer l'irmpossibilJiirté pour 
le ca,pitalisme de supporter p1us 

longt-emps cait as·saut de la révo
lut ion mondi•ak Celle-ci- l'oblige 
à r ~culer, à se réduire, à se Jais
-s~r acculer. Nous n'anialysons pas 
s 3u1emen t comment l•es forces du 
ca.pitalisme diminuent, mafa ~es 
qua-lifions. Les forces sociales et 
poHitiqu,es düninwe:r, m:ais ies for
ces müi1bai·res et financières aug
mentent. Il ne s'ag•irt pas d'une 
compens,ation, d'où le système 
capitalist e :SOT.tirait gagnant , lui 
peirme1ttant d 'assassiner aies mil
lions, des cenrtail!]les de millions 
d'êt re humains. Acculé, I,e capi
talisme se renforec dans son pro
gramme de construction d?armes 
at omiques. 

( La suite de cet article paraî
tra dans le prochain numéro de 
Lutte Syndicale). 

VIVE LA LIBERATION DU 
Cde F. COLMENARES AU MEXIQUE! 

Continuer la campagne pour libérer tous les emprisonnés ! 

COMMUNIQUE_ DE LA Ille CONFERENCE NATIONALE_ 
DE LA SECTION BELGE DE LA IVe INTERNATIONALE. 
Camaràdes, 

Nous vous communiquons que 
s'est réalisée la troisième confé
rence nationale du POR:(t), Sec
tion belge de la IV• Internatio
nale, depuis sa fondation par le 
cama,r,ade .J. POSADA'S en 1962. 

Cette conférence s'est réalisée 
avec tLa parrti'Cipation de camara
des délégués des sections ka:n
çaise, -angI,aise et grecque qut au 
nom d·e leur section, ont salué 
cette conférence de notre Parti 
comme une prépara,ti-on à élever 
la rencontre historique entre ie 
mouvemenrt commun,is,te mondial 
et a IV• Internationale. N 

Cette conférence a clôturé une 
étape anitérieure de vie et de fonc
tionnement du parti: et ouvert 
une étape où est nécessaiTe plus 
que jiamais, un, fonctionnement 
scie~tifique des équipes de l'In
'Dffi"nati-onale d!ans le monde pow 
concrétis·er daTuS chaque pays où 
elliies inltervienruenrt l,a renconrt:re 
historique avec le mouvement 
communiste, les partis communis
tes, ies mouvemenibs nartionalisres 
révolutionnaires, les mouvements 
chrétiens de gauche et socialli,tes. 

A la présidence d'honneur se 
itrouvai•ent nos camarades empri
sonnés au Mexique, qui mainitien 
nent et continuent leur activité 
comme rnil!ittanrt'S révolutionna.ires 
et le camara·de J. POSADAS qui 
oTierute, di!rigé, poHtiquemenrt 
organisaitivement théoriquement 
velllir très ,procha,inement l'aile 
toute l'activité de la IV• Interna
tionale dans le monde pour de
wotskyste posaœi.stie du mouve
ment communiste mondial. 

DISCOURS D'OUVERTURE 
Dans son discours d'ouverture, 

lie camarade a montré principale
ment l'étape dans laquelle nous 
vivons de décomposition du capi
talisme et de l'impériaisme et 
d'avance mondiale de la !révolu
tion. 

Les 2.645 voix aux trotskys
tes ·à Chairleroi sorut l'e~pression 
de J.a force des idées pos-adistes 
dan!S le mbnde. L'objectü de la 
conférence est de t irer toutes les 
conclusions de la situat ion mon
diale et des élections pour elever 
le fonctionnement et l'i-nterven
tion du Parti. Le Parti s'est 
donné comme objectif de se dé
velopper, d•e croître numérique
ment dans l'avanit-garde org,ani
sée pour élever sa capacité d'ac
ti-on et d'intervention. Le P'8[1ti 
doit également élever sa capa
cité théorique et politique en 
étuchl1an:t les documeruts et a,naly-

es du camarade Posadas, en 
organisant des activités basées 
sur ces textes, qui donnent la 
compréhens<i-on marxiste globale 
de n'importe quel processus qui 
se passe dan!S le monde, pour 
tirer 1'es conclusions, pour l'ac
tion dans les usines; dans chaque 
milieu de tr,avail et pour orien
ter toute l'avant-garde ouvrière 
pour l'organisation du Front Uni
que anti-capitaliste. 

EXPOSE 
SUR LA SITUATION MONDIALE 

Le développement mondial de 
la révolution et la décomposition 
profonde du capitalisme et de 

l'impérialisme provoqu e des 
changements très importants 
dans les directions des Etats Ou
vriers et des Partis communistes, 
et les obligent à prendre des 
positions qui vont en fuveur de 
la révolution et ne sont pas fa
vorables au capitalisme. Cert.airu 
secteurs de düeotion des Partis 
communistes et en parrticuli:er la 
bllŒ'eaucra,tie sovi~tique se régénè
rent pa,rtiellement. La Révolution 
Politique ser.a de toute açon né
cessa,fu,e, Mais les changeffilents 
qui se passent dans les directions 
communis,t es f.aciliten,t la Révolu
tion Politique dans les Etats Ou
vriers- et les Partis comrmu·nistes. 
Le capit alisme et l'impérialisme 
augmentent '[,es budgets de guer
!'e, élèv•ent les dépenses militai
res et préparenrt l,a guerre atomi
que contre J..a révolution, mais 
d•a,ns les pires condirtions pour 
eux. 

Les armées d'IsTael, des Etats
Unis se décomposent. Les soldats 
ne veulent plus se bat tre parce 
qu'ils sentent que le cap1talisme 
n'offre pas de perspective sociale. 

Ce sont les masses du Viet
nam, du Moyen-0rie'Illt, du monde 
entier qui imposenrt ces change
menit:s, qui ont l'infüative. EHes 
obUgent les dirig,a,ants des Partis 
communisites et des Etats Ou
vriers à recherche•r des idées, 
l'intefügence et la raison pour 
répondre au processus qu'ils nie 
peuvent ni dominer, ni orienter, 
ni empêcher. 

Depuis 35 ans, la IV• Inter
na.tionale a su comprendre la 

centralisation des masses dans 
lieurs organismes et mouvements, 
dans les Partis communistes, dans 
les P,artis socialistes, dans les 
syndicats, daTuS les mouvements 
naüonalis,t,es et dans }es mouve
men1Js chréüens, et est i·nterve
nue à l'intérieur de tous ces mou
vements. Les masses utfüsent les 
instruments qu'elles ont pour 
avancer. Il n'y a pas de temps 
historiquement pour construire un 
nouveau parti Tévolutio·nnaire de 
masses. 

Aujourd'hui dans le monde 
entier, les textes de Posadas se 
discutent et s'appliquent, parce 
qu'iJs répondent à une nécessité 
pour construire l,'Etat Ouvrier. 

En Unioru Soviétique, en parti
culier, les ,textes et documents du 
camarade Posa,das sont lus et 
étudiés. L'Eta,t Révolutionnaire de 
Boli-vi,e, loa-sque Torrès était en
core au pouvoiT, a publié sur les 
presses de l'IDtat: « L'ETAT RE
VOLUTIONNAIRE, SA FONC
TION TRANSITOIRE ET LA 
CONSTRUCTION DU SOCIALIS
ME •, de Posadas. Les org-anes 
du P.a:rti• communiste italien pu
blient des interventions et ana
lyses de notre section. Ils pu
blienit da,ns « UINT A » dies inter
ventions de nos camarades dans 
une assemblée en Espag,ne en 
précisa,nt « la participation et l'in
~enûon des posadi~tes du 
P0R(t) •. Le livre d'Adollo Gilly 

(Suite page 4.) 

Vive la grève des · mineurs anglais ! Pour une grève générale 
dans toute la Grande-Bretagne ! 



COMMUNIQUE DE LA TROISIEME CONFERENCE NATIONALE DU 
P. O. R. (t) SECTION BELGE DE LA IVe INTERNATIONALE. 

(suite de la page 3) . 

sur • La révolution interrompue 
au Mexiqœe », écrit dans la pri
son die Decumber,ry est pu•blié 
au Mexique et un journal mexi0 

cain en fait des commentaires 
très favorables. 

Cette discussion entre la IV· 
I:nternational<e et toutes les di
rections des Etats Ouvriers, des 
PC et des mouvements nationa
hlsbes s'élève pruritout. 
EXPOSE SUR LA SITUATION 
EN BELGIQUE 

Le bilan des élections se base 
sur l'anal,yse et l'intervention di
rect,e de la IV• International<e et 
du Secrétariat International. 

La bourgeoisie est dans une 
crise de décomposition profonde. 
Le gouvernement n,'a pas encore 
trouvé de stabilité ni de solution 
à sa crise. La grève des employés 
du Marché Commun Européen 
comme celle des gendarmes 
·expriment la décomposition du 
cap~talisme parce que ces sec
teurs qui sont les principaux pi
liers et points d'appui du capi
talisme s'écrou1'ent. 

Les votes au RW et au FDF 
n'ont rien résolu. Us exprimenit 
une méfia!Ilce, une critique au 
PSB pour son manque d'interven
tion et de politique anticapita
liste. 

La base sociali-ste, chrétienne 
de gauche, sans parti recherche 
1e Front Unique anticapitaliste. 
Le Parti communiste n'a pas su 
répondre à cela. Partiellement, il 
a fait à 'Mons avec l'UDP. C'est 
pour cette politique de Front Uni
que que les ,trotskystes ont obte
nu 2.645 voi,x. C'est cette politi
que que nous allons continuer à 
développer. 

Le vote à notre Parti repré
sente une action consciente et 
réfléchie de :!.'avant-garde ouvriè
re pour défendre et agiter le ré
volutionnaire et lutter pour ce 
programme dans les usines. Et eIII 
même temps, ces votes impulsent 
le parti pour continuer la politi
qu,e qu'elle approuve et qui est 
une nécessité pour prendre le 
pouvoir et construire el soci.alli;
me. 'Le « DR » écrit un article sur 
• les trot:iskystes et l'unité». Cela 
répond là une clliscussion dans leur 
propre parti, mais aussi à l'opi
nion de l'avant-garde ouvrière 
des usines, qui, a vu l'intervention 
et l'activité des trotskystes aux 

élections. C'est à la discussion de 
toute l'avant-garde qu'ils doivent 
répondre. Ce n'est pas seulement 
le PCB qui discute ce résultat , 
mais aussi le Parti Communiste 
<l'Union Sovi,éüque. 

L'autorité que l'on a pu me
surer concrètement en Belgique 
au travers des 2.645 voix e-st une 
partie de l'autorité mondiale des 
posadis.tes. Avec l'autorité de ce 
résul-ta t, il faut continuer et dé
velopper l'activité de notre Parti, 
dans les secteurs de l'avant-garde 
qui décident, dans les usines, dans 
les syndicats, dans le PC. 

Poll'r répondre dynamiquement, 
et au niveau nécessaire, il est 
fondamental d'élever rapidement 
tou,te l'équipe du parti à com
prendre en fonction du monde 
tout ce qui se passa en Belgique. 

Pour cela, cette conférence a 
résolu d'appliquer un plan de tra
vail précis pour développer 1a 

poli,tique et l'acti,vité de l'Inte r
nationale en Belgique. En com
m ençant par élever le fonctionne
ment des organismes, du Bureau 
Pou.tique aux ceUules ,pour se fu
sionner aux sentiments de l'avanit
garda communiste et da toute 
l'avant-garde. Par faire un fonc
tionnement scientifique de parti 
bolchévique •appuyé sur les tex
tes de J. Posadas. Fme un plan 
d'étude e t de publication réguliè
re des textes du camarade Posa
das. 

Notre objectif est que re parti 
communiste joue le rôle que nous 
jouons avec lui, avec le Parti so
cialiste et se préoccupe d'organi
ser l'avant-garde socialiste qui 
attend de lui une Intervention 
comme direction révolutionnaire. 

Pour préparer notre équipe à 
intervenir dans la prochaine éta
pe de luttes, il faut tirer toutes 
les conclusions pour dynamiser 
notre intervention. Par exemple 
nous ne pouvons plus sortir des 
publications en retard comme 
nous l'avons fait avec le manifes
,te du bilan électoral. C'est un 
manque de continuité dans la res
ponsabilité avec laquelle nous in
tervenons. Cela fait perdre une 
partie de l'autorité obtenue avec 
les · 2.645 voix. L'avant-gaTde com
muniste et ouvrière a pris un en
gagement avec le par,ti en votant. 
Nous devons répondre te interve-

. nir avec conséquence. 

FAIRE DE CHAQUE NOUVELLE LUTTE : , 
Nixon a répondu en envoyant les 
bombardiers assassiner les mas
ses du Vietnam du Nord et il 
déclare comme un criminel que ces 
bombardements vont continuer in
définiment. L'impérialisme améri
cain a été mis en défaite au Ben
gla Desh, et d'une façon très pro
fonde , parce que l'influence des 
masses du Bengla Desh est très 
puissante aux Indes et au Pakistan 
Occidental et obligent lndira Ghan
di et Bhutto à prendre des mesu
res contre le capitalisme. L'impé
rialis me anglais est chassé de Mal
te, et d'Irlande par des peuples sans 
forces, sans armes, et en Irlande, 
par la lutte des enfants en particu
lier. Mais la réponse du capitalis
me n'est pas de reconnaître la dé
faite ... c 'est d'augmenter les prépa
rat ifs de la guerre atomique mon
diale contre les Etats Ouvriers et 
contre les masses du monde , 
(comme le montre l'appel très im
portant du S.I. de la IV' Interna
tionale que nous avons publié dans 
le n° précédent de L.O.). 

En Belgique, la bourgeoisie cher-

che à répondre de la même maniè
re . Pour cela chaque lutte est une 
lutte politique, et elle doit tendre 
à élever l'organisation des forces 
pour imposer une solution ouvriè
re, pour avancer vers un gouver
nement de gauche ouvrant la voie 
à cette solution. La grève généra
le à Charleroi , est objectivement 
une lutte politique : car les mé
tallurgistes répondent en bloc pour 
s 'opposer aux plans desquels toute 
la bourgeoisie est solidaire, et pas 
seulement Fabrimétal. 

Il faut élever le rôle dirigeant 
de la classe ouvrière vis-à-vis des 
autres secteurs de la population : 
c 'est pour cet objectif principale
ment que nous appelons toutes les 
tendances de l'avant-garde ouvriè
re, intellectuelle à faire un front 
unique, intervenir en montrant cet
te perspective dans la prochaine 
grève de Charleroi et dans celles 
qui vont suivre, et préparer un bloc 
des tendances de gauche pour don
ner une direction à toutes ces lut
tes. Nous faisons cet appel en par
ticulier au Parti Communiste : s'il 

DISCOURS DE CLOTURE 
L'objectif de la conférence a 

été a ttzin,t. Le plus important est 
d'avoir été conscient et avoir 
compris qu'il est nécessaire d'éle
ver 1a compréhension et la capa
cité d'action d'organisation du 
Parti. Cette conférence doit poser 
dans tous les organismes du Par
ti pour faire sentir aux camara
des la nécessHé d'étudier les tex
tes de Posadas et de développer 
la compréhension poli-tique d•e 
tou te situation. 

Tous les camarades qui ont par
tidpé ont montré leur désir de 
s'incorporer d'une ou d'une autre 
manière au fonctionnement et à 
l'activité du Parti. 
RESOLUTIONS ET SALUTS 
ADOPTES 
PAR TOUS LES CAMARADES 
PRESENTS 

SALUT AU CAMARADE PO
SADAS QUI DIRIGE, ORIENTE, 
CONDUIT THEORIQUEMENT, 
POLITIQUEMENT ET ORGANI
SATIVEMENT TOUTE L'ACTI
VITE DES SECTIONS DE L'IN
TERNATIONALE POUR DEVE
NIR PROCHAINEMENT L'AILE 
TROTSKYSTE-POSADISTE DU 
MOUVEMENT COMMUNI'STE 
MONDIAL ET POUR LA PRE
SENCE DU CAMARADE POSA
DAS DAN'S L'ETAT OUVRIER 
SOVIETIQUE. 

SALUT AU SECRETARIAT 
INTERNATIONAL POUR SON 
INTERVENTION E'I SON 
ORIENTATION DANS LA SEC
TION BELGE POUR LA PRE
SENTATION DE LISTE TROTS
KYSTE, AVEC LA DOMINATION 
ET PREVISION MARXISTE QUE 
L'AVANT-GARDE OUVRIERE 
ALLAIT APPUYER LE PARTI. 

SALUT AUX CAMARADES 
EMPRrSONN.ES AU MEXIQUE 
POUR LEUR EXEMPLE DE VIE 
POSADI,STE DANS LElS PRI
SONS DU MEXIQUE, POUR LA 
PARUTION DU LIVRE D'ADOL
FO GILLY SUR LA REVOLU
TION INTERROMPUE AU MEXI
QUE, COMME EXPRESSION 
CONCENTREE DE LA FORCE 
DES IDEES POSADISTES, UN 
SALUT A TOUS NOS CAMARA
DES EMPRISONNES DANS LE 
MONDE POUR LA CONTINUITE 
DE LEUR ACTIVITE. 

UN SALUT AUX CAMARADES 

DE LA SECTION URUGUAYEN
NE ET LEUR P A!RTICIP ATION 
DANS LE FRENTE AMPLIO 
AVEC LE PARTI COM:\1:UNISTE 
LE PARTI SOCIALISTE, POUR 
CONSTRUIRE LE PARTI OU
VRIER BA:SE SUR LES SYNDI
CATS. 

SALUT A LA SECTION BOLI
VIENNE POUR SON iJ!NTERVEN
TION DAN:S L'ETAT REVOLU
TION AIRE POUR FAIRE 
AVANCER TOUTES LES POSI
TIONS REVOLUTIONNAIRES. 

SALUT A L'AVANT-GARDE 
OUVRIERE DE BELGJiQUE QUI 
A DONNE 2.645 VOIX AUX 
TROTSKYSTES POUR I•MPUL
SER LE PROGRAMME DE 
FRONT UNIQUE ANTI-CAPITA
LIST,E DAI'l"S LES PARTIS 
COMMUNISTES, SOCIALISTES, 
DANS LE MOUVEMENT CHRE
TIEN DE GAUCHE ET GAU
CHrSTE. L'AVANT-GARDE EX
PRIME AINSI SA DECIISION ET 
SA VOLONTE DE DEFENDRE 
ET DE LUTTER POUR CE PRO
GRAMME DANS LES USINES. 

SALUT AUX MA:SSES DU 
MONDE ENTIER, DU P AKIS
T A- , DES INDES,, DU V,IiETNAM 
ET DES ETATS OUVRIERS DES 
P ARTJlS COMMUNISTES, DES 
MOUVEMENTS NATIONM...IS
TES REVOLUTIONNAIRES, DES 
MOUVEMENTS CHRETIENS DE 
GAUCHE, QUI AVEC LES ME
MES SENTIMENTS ET LA ME
ME MORALE QUE LES MILI
TANTS POSADISTES ORGANI
SENT TOUTES LES FORCES 
POUR DETRUIRE TOUT CE 
QUI EMPECHE LE PROGRES 
DE L'HUMANITE. 

POUR L'APPLICATION DE 
TOUTES LES CONCLUSIONS 
DE LA III• CONFERENCE NA
TIONM...E DU PARTI QUI OU
VRE UNE NOUVEDLE ETAPE 
DE VIE ET DE FONCTIONNE
ME T DE NOTRE PARTI, POUR 
FONCTIONNER SCIENTIFIQUE
ME -T COMME P ART-I BOLCHE
VIQUE POUR SE FUSIONNER 
AUX TEXTES DE POSA[)AS 
AVEC LA CAP A·CITE D'ORGANI
SER DES PARTfS AUTRES QUE 

LE NOTREJS POUR PRENDRE 
LE POUVOIR ET CONSTRUIRE 
LE SOCIALISME. 

Nous avons terminé la réumon 
en chanta'Il!t l'Internationale. 

EDITORIAL (suite de la page 1 ). 

faut, comme le dit Dussart dans le 
« Drapeau Rouge •, • politiser les 
combats ", et c 'est certain que c'est 
cela notre tâche, il faut expliquer 
et proposer comment : par exem
ple défendre les • grèves articu
lées " comme des • formes nouvel
les de la lutte ouvrière ", cela va 
contre la politisation du combat : 
car les grèves articulées peuvent 
certes harceler les patrons dans 
l'une et l'autre entreprise, mais 
elles empêchent la classe ouvriè
re de montrer toute sa force, sa 
capacité et son unité aux yeux des 
autres secteurs de la population 
exploitée, et c 'est cela la manière 
de politiser le combat : mettre tou
tes nos forces pour que la grève 
générale de Charleroi s'étende déjà 
à toute !"industrie, appeler à faire 
une manifestation centrale dans les 
rues de Charleroi, appeler les com
mercants à fermer leurs volets et 
se joindre à la manife.station pour 
leurs propres revendications con
tre le gouvernement et le capita
lisme. Nous appelo ns à intervenir 
dans ces grèves en faisant dans 

les faits un • front des progressis
tes• : c'est dans la rue, dans l'or
ganisation des forces de la classe 
ouvrière que se trouve le meilleur 
terrain du combat pour • le front 
des progressistes •. Nous appelons 
à le réaliser entre toutes les ten
dances qui veulent lutter pour la 
perspective du gouvernement de 
gauche, pour une solution ouvriè
re à la crise mortelle de la bour
geoisie. Nous faisons un appel en 
particulier pour Charleroi, à tous 
les ouvriers qui ont voté pour le 
Parti Trotskyste aux élections du 
7 novembre, à ce qu 'i ls intervien
nent dans leur usine , dans la grè
ve, avec ces idées, ces proposi
tions et organisent, dès mainte
nant, à la base, ce front unique :. 

IL FAUT QUE CHAQUE GREVE SOIT 
UN COUP CONTRE TOUTE TENTA
TIVE DE GOUVERNEMENT REAC
TIONNAIRE ET UN PROGRES VERS 
LE GOUVERNEMENT DE GAUCHE 
EN BELGIQUE. 

Le 16 janvier 1972. 
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Réponse du camarade Posadas à un membre du Parti 

La 
La 
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Marxisme, militance révolutionnaire, le 

Internationale et la l1Jtte pour 
J. POSADAS 4 - 7 - 1971 

le -Socialisme 
(voir page centrale) 

« La substitution de l'Etat Prolé
tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans révolution violente. » 

Lénine. 

« Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout. » 
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Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 
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IL FAUT S'APPUYER SUR "LA FORCE ET LE DEVELOPPEMENT 
DE LA REVOLUTION DANS LE MONDE ENTIER POUR 

GAGNER CHAQUE BAT AILLE .DANS 'LES USINES 
1 

Le piquet de grève des ACEC, 
mercredi 19, a bloqué l 'entrée aux 
ingénieurs yankees qui voulaient 
pénétrer dans l 'usine, en leur 
disant : « ici nous allons faire un 
Vietnam ! » . Et au Vietnam, le Gou
vernement Révolutionnaire Provisoi- · 
re répond aux bombardements cri
minels de l'impérialisme sur le 
Vietnam du Nord, par une élévation 
très grande de l'offensive révolu
tionnaire , et un appel au soulève
ment général de la population, mi
litaires et policiers inclus, pour 
chasser l'lmpérial•isme et prendre 
le pouvoir. Dans les grèves qui se 
développent et s'étendent dans tout 
le pays, les revendications de sa
laires, d'emploi et la lutte pour 
• qui décide dans le pays ! » sont 
tout à fait mêlées. Et c'est l'influ
ence de toutes les luttes, les pro
grès de la révolution mondiale, des 
luttes en Europe qui donnent cette 
assurance aux ouvriers des ACEC 
face aux directeurs yankees. Dans 
toutes les grèves actuelles, i l y a 
des actions, des intentions d'atta
quer, de • mettre en quesiton le 
capitalisme, et son pouvoir; et pas 
seulement une revendication sala
riale ou économique. Les masses 
du monde entier sont engagés dans 
cette épreuve · de force. Quand Ni
xon fait discours sur « l'Etat de 
l 'union» en annonçant qu 'ils em
ploieront les armes atomiques par
tout où les intérêts vitaux de l'im
périalisme seront menacés, c'est 
parce que l'impérialïsme, le capita-

lisme mondial a peur, est acculé, 
mis en défaite par les progrès de 
la lutte des masses, mais -qu 'il se 
prépare à se défendre avec la guer
re atomique. Le capitalisme eµro
péen essaie de se protéger _de i'im
périalisme américain, ·de se sauver 
pour son compte·, et pour cela es
sa ie de nouvelles mesures écono
miques, comme le récent élargisse
ment du Marché Commun ; Cela 
aura pour résultat de multiplier . 
les crises, les contradictions , et 
l'opposition des masses populaires, 
des paysans, commerçants, et la 
classe ouvrière européenne. Si 
! 'Angleterre capitaliste enter au
jourd 'hui dans le Marché Commun, 
la classe ouvrière anglaise a déjà 
réalisé le front avec la classe ou
vri.ère européenne en s'incorporant 
au formidable mouvements de grè; 
ves qui secouent toute l 'Europe 
capitaliste . La grève des 280.000 
mineurs britanniques, entre dans sa 
4e semaine. Et les mineurs lut
tent, comme ici, avec des métho
des de guerre civile contre le ca
pital ism_e anglais en bloquant l 'ar
rivée du charbon, la production 
d'électricité. Avec tout cela, il n'y 
a pas de Marché Commun Euro
péen, élarg i qui tienne pour aider 
le cap italisme à survivre. On va 
aller au contrai re vers une plus 
grande unité dans toutes les lut
tes de la classe ouvrière et de tou
te la population exploitée en Eu
rope encore capitaliste . L'impéria
lisme américain est en train d'être 

.battu jusque sur le plan militaire 
au Vietnam : et cela est le résul
tat de la lutte immense des mas
ses indochinoises, des masses du 
monde, et des Etats-Unis, et de 
l'aide des Etats Ouvriers à la ré
volution indochinoise, malgré· tou
tes leurs limitations. C'est ce front 

, anti-impérialiste qui progresse aus
si au Moyen Orient, dans la réa
nimation des mouvements de la 
révolution palestinienne, et surtout 
au travers des mobilisations des 
étudiants en Egypte ; Ceux-ci re
flètent le sentiment de toutes les 
masses, qui sentent le rapport de 
forces favorable pour prenêlre l'of
fensive contre l 'impérialisme et exi
gent une préparation conséquente 
du gouvernement de Sadate et une 
intervention plus résolue des Etats 
Ouvriers, en particulier de l 'Union 
Soviétique. Indirectement la bureau
cratie soviétique favorise de tels 
mouvements, c 'est elle qui a pesé 
sur le récent congrès du Parti Com
muniste au Liban pour faire appel 
à un front anti-impérialiste de tou
tes les forces révolutionnaires , 
communistes, socialistes et natio
nalistes pour lutter contre l 'impé
rialisme yankee et contre Israël. 

Les Etats Ouvriers du Pacte de 
Varsovie, ont fait un nouvel appel 
à réaliser « la sécurité européen
ne» ; la bureaucratie soviétique es
sa ie par là de profiter des contra
dictions et de la crise profonde 
entre l 'impérialisme américain et la ·, 
bourgeoisie européenne, et sépa-

EDITORIAL 
rer ce lle-ci de l' impériali sme. C'est 
une politique irréal isable; parce 
que tout le capitalisme européen 
n'aura pas d'autres solution que de 
faire bloc avec l 'impérialisme con
tre le front mondial de la révolu
tion, pour essayer de se sauver. 

Mais la bureaucratie soviétique, 
tout en fa isant cette pol itique, 
cherche en même temps à ce que 
les Partis communistes , le mouve
ment ouvrier élèvent leur rôle en 
Europe. 

Pour cela Brejnev parlait pour le 
PCF et le PCI de la nécessité de 
prendre le pouvoir, et de faire des 
grèves générales polit iques; Et 
plus, la bureaucratie soviétique est 
intervenue directement dans la lut
te des travailleurs du chantier na
val de la Clyde en Angleterre, en 
faisant des commandes alors que 
le chantier fonctionne toujours sous 
contrôle ouvrier et est géré par le 
comité du syndicat. La réunion sur 
« la sécurité européenne » qui s'est 
tenue récemment à Bruxelles, à 
l'initiative de l 'Union Soviétique 
essentiellement, cherchait , malgré 
toutes ses limitations de coexisten
ce pacifique, de compénétration , le 
contact avec des forces surgies 
du mouvement ouvrier, les syndi
cats , les part is ouvriers. Et pas seu
lement à discuter de gouvernement 
à gouvernement. , 

Il faut compter sur tout ce rap
port de forces pour vo ir ce qu'il 

(Suite page 4.) 

R'EPONDRE AUX PROVOCATIONS CRIMINELLES DE L'IMPERIALISME ANGLAIS EN 
IRLA-NDE PAR DES ACTIONS DE FRONT-UNIQUE ANTI-IMPERIALISTES ET ANTI-CAPI

LES PA YS D'EUROPE, PAR DES GREVES DE SOLIDARITE DANS T ALISTES DANS TOUS 
LES USINES! 

VIVE LA GREVE GENERALE A LONDONDERRY ! 
VIVE LA GREVE DES MIN'EURS ANGLAIS 
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Réponse du camarade Posadas à un membre du Parti 

-La militance révolutionnaire, 
pour le socialisme. J. POSADAS 4 - 1 

le 
- 1971 

Marxi 
(fin) 

OUELLE DIFFERENCE Y A-T-IL 
ENTRE POSADAS 
ET LES AUTRES CAMARADES ? 

Avec leur voyage sur la Lune, 
les Yankees veu lent se rendre 
compte de la possibilité d'y dé
poser un ensemble d'armes ato
miques en vue de menacer ou de 
les util iser contre l'Union Sovié
tiqu e. Tel est l 'objectif de ce voy
age · sur la Lune. Du point de vue 
de la connaissance humaine de la 
Lune, il n'a aucun intérêt. Com
ment pourrait-il en avoir un, alors 
que des noirs meurent de faim 
aux Etats-Unis, que ces derniers 
envahissent des pays entiers , que 
les inondations et les tremble
ments de terre entraînent cha
que année la mort de millions 
d'êt res humains ? Pourquoi tout cet 
argent n'est-il pas consacré à ré
soudre tous ces problèmes ? Pour
quoi ne l'utilise-t-on pas à empê
cher les cyclones ? Non , il est uti
lisé à rechercher comment les ar
mes atomiques peuvent prolonger 
l'existence de l 'impérialisme. Au 
lieu d'essayer de faire tout le pos
sible sur terre ,ils le font sur la 
Lune. Tel est l'objectif des Améri 
cains , tout comme des Soviétiques. 
Eux par contre ont raison ; parce 
qu 'i ls le font pour le progrès, ce 
qui n'est pas le cas de l 'impérialis
me. 

La différence qui existe entre Po
sadas et toute l 'équipe mondiale 
de révolutionnaire réside dans les 
circonstances , la volonté , la dédi
cation , la discipline. Tout en accom
pl issant les tâches normales de la 
vie : travai l, mariage, enfants, Posa
das a pu se dédier à cultiver le 
marxisme, à se préparer de façon 
marxiste, à avoir confiance dans 
l 'histoire, et entre autres dans 
Trotsky, qui fut une des bases 
essentielles du marxisme. Cette 
étude et besoin d'apprendre le mar
xi sme, la force qui s'en dégage, 
sans avoir été complets , ont été 
suffisants pour pouvoir le dominer. 
La volonté , la discipline, la con
fiance, l 'honnêteté, la fraternit é ont 
été développées comme des qua
lités. Celles-ci n'étaient pas toutes 
au même niveau, mais le détermi
nant ètait leur rythme, leur mou
mouvement tel leur mise en applica
tion avec pour moteur la volonté 
et le sentiment de la fraternité hu
maine, la recherche d'éliminer l'op
press ion de l 'être humain à travers 
la lutte révolutionnaire. 

Cette oppression n'est pas seule
ment la fa im que l'on peut suppor
ter, même si elle tue , tue et tue . 
La véri table oppression est celle 
de l 'esprit, de la pensée, de l 'iné
galité entre les êtres. Voilà ce qui 
opprime la conscience et l 'intelli
gence. Plus celles-ci s'élèvent et 
plus elles se révoltent contre l 'op
pression que signifient l 'inégalité. 
Elles se demandent: pourquoi en 
est-il ainsi ? Pourquoi vivre ainsi 
lorsque l 'on peut éliminer la misè
re , la fa im, la soumission aux be
soins ? Tout cela peut être éliminé 
au profit de rapports humains qui 
suppriment tout sentiment d'o
ppression, d'agressivité , d'agres
sion. C'est ce que pose Trotsky 
lorsqu 'il dit: • avec le socialisme, 
le langage sera musical » . Le senti
ment humain n'agira plus de façon 

agressive. Même contre les ani
maux a supprimer il n'y aura plus 
de sentiments de rancœur, de ven
geance, mais simplement l 'action 
d'éliminer ce qui doit l 'être. On 
donnera par contre vie à des cho
ses · que le capitalisme aujourd 'hui 
n'utilise pas . Une série d'animaux 
vont tendre avec le socialisme à 
structurer et développer des for
mes de comportement humain. 
L'humanité va tendre à les gagner: 
le cheval , le ch ien par exemple (à 
l 'exception de Nixon évidemment) 
et les autres animaux domestiques. 

Comme disait Engels, le ch ien 
ressent ses différences et son infé
riorité par rapport à l'homme, dans 
la mesure où il ne peut parler. 
Mais il suffit de regarder ses yeux 
pour se rendre compte qu'il parle. 
De même pour certa ins chevaux et 
éléphants, en · dépit du fait qu 'ils 
aient très peu de cerveau. lis ont 
cependant un comportement qui 
démontre ce qu 'il est possible de 
fa ire avec des animaux. Notre ob
jectif n'est pas là; mais l'être hu
main va éliminer tout sentiment 
agressif et s'il doit supprimer des 
animaux, il le fera, mais non agres
sivement pour se défendre, mais 
parce qué tel ou tel animal n'aura 
aucun sens dans l'histoire. 

Tout cela est le résultat d'un pro
cessus de centaines de millions 
d'années, sans objectif dans la vie. 
Avec le social isme, sans sentiment 
de vengeance, de destruct ion, l 'hu
manité dire : • cela ne sert pas » 

et cherchera à voir ce qu 'il est pos
sible de fa ire. S'il est possible de 
fai re en sorte qu 'un chat ait un 
meilleur comportement social , on 
le fera. Aujourd 'hui , dans l'éduca
tion et les admonestations au chien 
ces sentiments sont implicites, 
mais les relations commerciales 
capitalistes existantes empêchent 
de les appliquer. La volonté · et re
cherche de gagner le chien , de 
l 'élever au niveau humain existe 
cependant. L'être humain tend à 
élever tout ce qui l 'entoure, de le 
domestiquer, de l 'utiliser; domesti
quer dans le sens le plus immé
diat, de l 'utiliser dans le sens com
mercial capital iste. Le socialisme 
éliminera tout cela. 

Le problème pour être marxiste 
est la conscience, son organisation, 
l 'étude des textes, la disciplillê_, 
la volonté de lutter pour l 'avenir 
de l'humanité, pour la fraternité hu
maine. Cela permet à l'intell igence 
d'avoir une ligne de conudite. Ce 
n'est pas seulement la connais
sance en soi, ou la lutte contre 
l' injustice en général ; c'est avoir 
l'objectif de la fratern ité humaine, 
qui ne termine pas avec la lutte 
pour le pouvoir, mais avec la con
st ruction du socialisme. Cela don
ne une portée inépuisable et im
mortelle à la volonté, à la capacité 
de penser, de se préoccuper, d'or
ganiser. 

Les autres camarades n'ont pas 
eu cette même préoccupation. Ils 
ont été attirés par l 'une ou l 'autre 
mesure, contre l 'injustice, pour les 
idées conscientes , car l 'i ntelligen
ce humaine est ce qui s'est le plus 
développé dans l 'histoire et non 
des appareils techniques. Lunakhod 
et l 'équipage soviéti que qui a voy
agé dans l 'espace et bien en deça 
de la capacité de l 'humanité, c 'est-

à-dire de son intelligence. Ils sont 
le produit de celle-ci. L'aspect le 
plus important de l 'intelligence hu
maine ne sont pas les découver
tes ni la domination de la physique, 
mais la capacité de comprendre 
qu 'il faut éliminer l 'oppression hu
maine, que l 'humanité est oppri
mée par elle-même. Il faut en finir 
avec les individus qui commandent 
alors que d'autres obéissent, avec 
ceux qui possèdent et ceux qui 
n'ont rien, avec ceux qui imposent 
la façon de penser limitée en fonc
tion du commerce et du capitalis
me, alors qu 'il est poss ible de pen
ser librement, non les uns contre 
les autres , mais tous unis, pour le 
meilleur, pour le plus convenable 
à tous. C'est cela penser librement 
et non comme J·e souhaitent les 
«écrivains démocratiques» d'URSS. 
Ils pensent à eux contre les au
tres et non à tous . Ils considèrent 
cette dernière façon de penser 
comme une oppression. Oppres
sion ! Non ; mais oppression pour 
eux, oui ! 

La liberté signifie lutter pour éli 
miner l'oppression des rapports hu
mains. Aussi faut-il écrire, penser 
et vivre pour cela. Là est la diffé
rence entre Posadas et les autres. 

--Cèsl: une différence imposée par 
le développement inégal et combi
né de la société. On ne peut at
tendre· dans l 'immédiat une totale 
égalité, mais il est par contre pos
sible de tendre vers l 'égalisation 
des niveaux. Comment ? Comment 
se démontre un degré élevé d'intel
ligence? En comprenant l 'équipe 
en acceptant, en se disciplinant, 
en vivant de façon centralisée avec 
,les idées, en cherchant à les culti
ver, à se développer dans la disci
pline, la compréhension , la passion 
de lutter pour la fraternité humai
ne, sans se sentir incommode, in
satisfait dans l'application d'une 
telle disc ipline. Te lle est notre dis
cipline. 

Un exemple : si je pouvais avoir 
une centaine d'enfants, je les au
rais. Alors pourquoi ne pas en 

avoir plus que ceux que j'ai ? Par
ce que toute l 'énergie dépensée à 
éduquer une centaine d'enfants, je 
la dédie à construire l 'humanité. 
Cela vaut infiniment . mieux que 
d'élever cent enfants. Avoir tant 
d'enfants dans le capitalisme, avec 
l 'éducation individuelle à laquelle . 
ils sont soumis, est la façon de se 
perpétuer, alors que dans le so
cialisme c'est se continuer tous, 
par millions et millions. Tous sont 
nos parents et nos enfants, nos 
frères et nos aïeux. Tel est le sen
ti ment de fraternité humaine, per
mettant que l 'intelligence se · dé
veloppe libre d'obstacle, de limita
tion, de sentiment de possession, 
de propriété, individuel. 

Dans ce cas, l 'intelligence a un 
point d'appui qui vient du passé, 
de ma formation qui m'a permis 
la généralisation de la capacité. 
Mais c'est l 'étude du marxisme, 
mon origine prolétarienne qui a 
permis d'être ce que je suis au
jourd'hui et de plus à un moment 
où le marxisme avait été" aban
donné. Abandonné ! Les trotskistes 
ont maintenu la continuité du mar
xisme, comme nous le verrons en
suite , au sujet de la IVe lr_,terna
t ionale. Ils l 'ont mai ntenue à une 
époque qui ne les favorisait ab
solument pas, où tout était contre 
eux, où n'existait pas de partis 
communistes révolutionnaires. La 
preuve en est, qu'en Amérique La
tine aujourd 'hui , aucune révolution 
n'est aux mains des communistes, 
même pas au Chili où ce sont les 
social istes qui dirigent. A Cuba, les 
communistes n'ont pas dirigé, mais 
Fidel Castro, dont l'origine est 
bourgeoise et non communiste. lis 
ne dirigent pas non plus en Afri
que et en Asie, le Vietnam mis à 
part. Encore que là les communis
tes ne soient déjà plus ni pro-Mos
cou, ni pro-chinois. Les com
munistes chinois sont en train de 
faire un mal immense à la révolu
tion à , cause de leur politique' de 
recherche d'accord avec l'impéria
lisme yankee, aux dépens du déve
loppement de la révolution. 

FRONT-UNIQUE CONTRE LE CAPITALISME 
EUROPEEN EN SOLIDARITE AVEC LA GR'EVE 
DES MINEURS ANGLAIS. 

Les mineurs du Limbourg, à l 'initiative du Comité de Zwartberg, 
organisent une large action de sol idarité f inancière avec les mineurs 
grévistes en Ang leterre. Nous saluons cette activité qui montre les 
sentiments combatt ifs anti-capital istes des mineurs, et qui fait partie 
de la préparation intérieure, à de nouvelles luttes en Belgique, contre 
les fermetures des charbonnages, contre le chômage, la hausse du 
cout de la vie , et pour imposer la volonté et les ·revendications de la 
classe ouvrière face à la crise capitaliste. Pour cette lutte l'unifica
tion de toute la classe ouvrière en Europe est nécessaire, l'organisa
tion du FRONT UNIQUE EUROPEEN ANTI-CAPITALISTE. Nous appelons 
à élargir ces actions de solidarité à toutes les entreprises, et mani
feste r l 'appui à la grève et à la victoire des mineurs anglais, dans 
les assemblées synd ica les dans les usines. 

Dans le prochai n numéro de " Lutte Ouvrière » nous publierons 
l 'inte~vent ion de RWP (Tl , sect ion anglaise de la IVe Internationale 
dans cette grève, et les conclus ions et propositions de notre Parti 
après la • conférence internationale » convoquée par le Comité de 
Zwartberg. 
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sme, la Internationale et 

La différence entre Posadas et 
le reste de l'équipe s'explique par 
la formation, la préoccupation, la 
discipline, que les autres camara
des de l 'Internationale n'ont ,pu 
avoir, parce qu'ils ne l'ont pas com
pris, ni voulu. lis sont cependant 
tous unis à Posadas par les posi
tions, la politique, la pensée, la 
disciplin,e donnée à toute l'équipe. 
Nous ne sommes pas Lénine; mais 
je te répète, comme je l'ai tou
jours déclaré, que j'agis en pensant 
comme si je l 'étais et tous les 
camarades doivent le faire. Que 
signifie agir comme Lénine? C'est 
développer la responsabilité la plus 
complète, la passion, la véhémen
ce la plus totale pour atteindre la 
fin que nous nous proposons : faire 
avancer l'Internationale. Voilà ce 
qu'est Lénine. C'est un aspect mais 
c'est Lénine. Ce n'est pas sa ca
pacité, son intelligence, mais sa 
lutte, sa passion, sa vie. li nous 
manque son intelligence et sa ca
pacité, mais nous suivons son 
exemple et avons les idées qu'il 
nous a laissées pour appliquer au
jourd'hui. Nous sommes la continu
ation de Lénine, sans sa capacité, 
sans jouer son rôle historique, ni 
celui de Trotsky, mais nous nous 
sentons agir avec la même respon
sabilité, la même exigence et la 
même discipline. 

Lénine non plus n'était pas Marx, 
mais il a agi comme s'il l'était. 
Nous ne sommes pas Lénine, mais 

agissons comme si nous l'étions, 
parce que notre fonction exige la 
même responsabilité , la même cen
tralisation et discipl ine. Quelle 
chance si nous avions sa même 
capacité ·! Voilà déjà bien long
temps qu 'il n'y aurait plus de capi
talisme . Mais l'histoire ne s'est 
pas développée en permettant le 
fonctionnement des idées marxi s
tes . La · bureaucratie a trahi, a 
fragmenté et fait faire marche ar
rière au marxisme. Ce n'est que 
tout récemment que l'on commen
ce à y revenir , et nous faisons par
tie de ce. courant qui retourne au 
marxisme. 

Camarade, tu dois te rendre 
compte de ce que signifie que les 
curés, les militaires, la démocratie
chrétienne · de gauche vont au mar
xisme. Les communistes disent 
qu 'ils retournent au marxisme com
me s'ils s 'en étaient écartés par 
distraction. lis reviennent aujour
d'hui au marxisme parce qu'il n'est 
plus possible de gouverner avec 
l'appareil bureaucratique. Ils ont 
besoin d'idées conscientes , logi
ques et cohérentes avec la néces
sité, qui s'impose à eux sous la 
pression de millions et de millions. 
Cette même nécessité existait au
paravant, mais il n'y avait pas la 
pression des masses, leur partici
pation, leur unanimité. 

Ce processus permet que les 
idées, les analyses, les conclu
sions, l 'orientation émanant de Po-

MEXIQUE : OBTENIR LA LIBERATION 
TOUS LES CAMARADES ENCORE 
PRISON A LECUMBERRI ! 

DE 
EN 

Dans les numéros précédents de « Lutte Ouvrière » nous avons 
informé de la libération à Mexico du camarade trotskyste Francisco 
Colmenares, avec 19 autres prisonniers politiques: ces 20 camarades 
étaient les derniers encore en prison de ceux qui avaient été arrêtés en 
1968. Les camarades qui y sont encore maintenant, ont été arrêtés en 
1966 et avant ? La . libération des autr·es est un résultat de la campagne 
incessante développée tant au Mexique que dans le monde entier. Dès 
sa sortie de prison, notre camarade Francisco Colmenares, dirigeant du 
mouvement étudiant et des grandes grèves universit'aires 'de 1968, a donné 
~ne conférence de presse, à laquelle des représentants des principaux 
Journaux du pays ont assisté, reproduisant d'importants extraits des 
analyses faites par notre camarade sur la position des trotskystes face 
aux séquestrations, aux attentats, au terrorisme. Certains journaux lui ont 
réservé les titres de lèur première page. C'est une expression de l'auto
rité du trotskysme posadisme au Mexique, du rôle des emprisonnés poli
tiques comme direction politique dans la prison, et du processus de 
mûrissement révolutionnaire dans la classe ouvrière, les étudiants, les 
paysans, les courants nationalistes, anti-impérialstes au Mexique, qui sont 
à la rencontre du programme anti-capitaliste, socialiste, programme pour 
lequel lutte la IVe Internationale, et concrètement les trotskystes au 
Mexique et les camarades emprisonnés. · 

La vie des camarades qui restent encore en prison est toujours en 
~~n{!er _! , La campag~e mondi~le pour leur libération immédiate, et pour 
1 tntegr~~e, de leurs vies, ne doit pas cesser un seul instant. C'est pourquoi 
nous re1terons notre appel à toutes les organisations ouvrières étudian
tes, aux intellectuels, en Belgique, à donner un écho à cette c~mpagne, 
au travers de prises de positions, de résolutions, de publication dans leur 
presse et d'un soutien financier à cette campagne. 

Jusqu'à présent les prises de position ont été les suivantes : ('Asso
la délégation CSC des ACEC, le Parti Communiste information dans le 
FGTB-régionale de Bruxelles, la CSC de Charleroi, le député Ernest Glinne, 
la délégation CSC des ACEC, le Parti Communiste (information dans le 
Drapeau Rouge). 

En France, nous avons déjà informé des nombreux télégrammes 
envoyés par des organisations de juristes et des intellectuels. 

En Angleterre, plusieurs personnalités ont adressé un télégramme 
au gouvernement mexicain, dont le philosophe communiste Cornforth. Le 
syndicat des mineurs a fait une résolution, qui a été publiée tians le 
« Guardian ». · 

En Italie, les trois grandes centrales syndicales, socialistes, com
munistes et chrétienne ont adressé une résolution commune au gouver
nement, ainsi que de nombreuses fédérations et sections du Parti Com
muniste Italien, section syndicales. 

Les télégrammes, textes peuvent être adressés à : M. Echeverria, 
Palais du Gouvernement, Mexico avec une copie à !'Ambassade du Mexi
que à Bruxelles. 

sadas et de l'équipe dont il fait 
partie, rencontrent écho et appro
bation. On ne peut pas attendre 
qu 'il y ait beaucoup de Posadas, 
tout comme on ne pouvait pas at
tendre qu 'i y ait d'autres Lénine. 
Nous suivons cependant son exem
ple et vous suivez celui de Posa
das, sa concentration, sa discipline, 
sa volonté et . son étude du mar
xisme. 

La préoccupation scientifique 
pour vivre la vie fraternelle de l'hu
manité, la recherche de cette fra
ternité, l 'organisation scientifique 
pour pouvoir comprendre et géné
raliser tous les phénomènes et ex
périences et étendre leur applica
tion. En ce sens no!ls sommes tous 
des Posadas, tous des Lénine, tous 
des Marx, dans la mesure où nous 
appliquons leur exemple. Nous · 
n'avons pas leur capacité, mais 
une équipe mondiale suit son 
exemple. li se produit, comme dans 
tous les 'autres mouvements des 
changements , une sélection qui 
chez nous sont le produit d'une 
ascension et non d'un recul. C'est 
Brejnev qui vient à nous et non 
nous à lui. C'est le Parti Commu
niste qui doit discuter du besoin 
d'intervenir, de passer d'un appui 
à des secteurs semi-actionnaires 
du nationalisme musulman à un 
appui aux secteurs qui avancent 
dans la révolution socialiste. Voilà 
ce qui se_ discute préseoJem.ent en 
Crimée. Ils viennent à nous et non 
nous à eux . C'est l'intelligence et 
la raison, mais nous n'avons ni 
équipe, ni cadres suffisants pour 
faire tout cela. Les Soviétiques se 
voient obligés de prendre des ré
solutions qui violentent toutes les 
directions des P.C. et des chocs 
vont se produire avec toutes ces 
directions. Voilà pourquoi se sont 
réunis spécifiquement les Etats ou
vriers qui ont plus de liberté d'ac
tion que les PC de chaque pays. 

li n'y a pas de différence entre 
Posadas et l'Internationale, il y a 
seulement des · degrés différents 
de capacité et de compréhension, 
mais qui s'unifient dans l'applica
tion du programme et de la politi
que. Tout comme dans la science. 
Chaque militant vient, attiré à la 
vie militante par la nécessi~é de 
lutter pour le progrès. li trouve 
alors que lè programme, la politi• 
que, l'objectif est concret, et il s'y 
ajoute et se met ainsi au même 
niveau que l'autre. 

Posadas est le plus capable, mais 
il fait partie d'une équipe. Sans 
elle, il ne pourrait y avoir cette po
•litique. L'équipe, étudie, analyse, 
vit de manière disciplinée avec la 
pensée, la conscience, la volonté 
pour tout voir, tout observer, tout 
sentir, pour concentrer sa volonté 
dans l'application de la politique, 
pour résoudre tous les problèmes, 
non les leurs, mais de tous. A ce 
niveau, il y a des différences, pro
duites des impositions de l'histoire, 
des différences de développement 
de l'humanité. . 

Il y a des individus plus intelli
gents que d'autres, qui concentrent 
une plus grande capacité, tout com
me dans la science. Combien au
jourd 'hui sont-ils capables d'être 
physiciens nucléaires ? Seulement 
un petit groupe. Demain, tout le 
monde. Alors pour avancer, com
ment faut-il faire ? Il faut suivre 
ceux qui savent. 1 n'y a qu'un Lé
nine et personne n'a attendu pour 
agir qu'il y en ait d'autres. Il n'y 
a eu qu'un seul Trotsky et nous 
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n'avons pu attendre qu 'il y en ait 
d 'autres. Mais ce que nous avons 
pu a été de su ivre son exemple 
et sa capacité . Le développement 
inégal de l'humanité se produit 
ainsi. 

Le socialisme va égal iser la ca
pacité humaine, sans pour autant 
l 'identifier. Elle va égaliser vers le 
haut les niveaux et va permettre 
un niveau très élevé de connais
sance dialectique, mais sans que 
tout so it identique dans la me
sure même où il y aura encore des 
gens· plus intelligents que d'aut~es. 
Mais entre les uns et les autres , 
il n'y aura plus de différence, car 
celui qui connaîtra moins ou ,gui 
aura moins de moyens pour com
perndre suivra immédiatement l'au
tre. C'est dire que toute l 'huma
nité va se développer d'une façon 
unanime, constamment unanime, 
en accord avec les progrès quoti
diens atteints. Il n'y aura en con
séquence plus de différences no
toires, mais les différences logi
ques entre les inégalités encore 
existantes dans la capacité de pen
ser de l'être humain. li n'y aura ni 
choc, ni impuissance, ni impossibi
lité, mais un. développement inégal 
imposé par la nature de la société 
qui s'est ainsi développé. Le so
cialisme va égaliser la capacité, 
mais sans pour autant qu 'il y ait 
identification. 

QUE SIGNIFIE « ETRE DE -
NATIONALITE MARXISTE » ? 

La naissance dans un lieu déter
miné est un accident de l 'histoire. 
On peut naître ici ou là, n'importe 
où. Le lieu est déterminé par le ré
gime qui commande : le capitalis
me, qui a divisé le monde en pays, 
car c'est ainsi que la propriété pri
vée s'est développée. Le capitalis
me établit des différences entre les 
pays, des différences entre les 
gens selon le pays. Quelles diffé
rences y a-t-il ? Aucune. Les diffé
rences entre catégories d'êtres hu
mains n'existent pas. li existe un 
plus ou moins grand développe
ment, une plus ou moins grande 
capacité, mais cela ne signifie pas 
une différence de catégorie. C'est 
le résultat de la vie sociale; ce 
qui est donc très facile à surmon
ter, indépendamment _du lieu de 
naissance. · 

Toutes les différences entre les 
êtres humains sont exclusivement 
déterminées par les différences de 
relations sociales. Rien de plus. li 
n'y a aucune autre différence. La 
naissance dans un pays est un acci
dent. La capacité est déterminée 
par le développement de chaque 
pays et celui-ci , par la richesse de 
la classe dirigeante qui s'est faite 
aux prix de l 'exploitation des au
tres et non pour leur développe
ment. La nationalité ne signifie au
cune catégorie. D'une certaine fa
çon, l'histoire et la structure du 
pays laissent certaines traces, com
me on l'observe pour Marx et Lé
nine. Cela entraîne certaines parti
cularités, mais ne fixe pas la ligne 

_ générale. Dans le cas de la scien
ce par exemple il peut exister tou
te une ambiance sociale dans un 
pays qui porte à s'incliner vers la 
science. Cela peut exister; mais 
ce qui détermine est l'intelligence 
humaine. Quelle utilisation en fait
on? Celle-ci est l'axe le plus com
plet de la centralisation de toute 
la richesse produite par l'humanité. 
La pensée est ce qu'il y a de plus 
riche. Grâce à elle, il est possible 



LA MILITANCE REVOLUTIONNAIRE : (suite de la page 3) 
de tout faire et de tout défaire, de 
tout reconstruire en accord avec 
les besoins de l 'humanité. Si au
jourd 'hui , on ne voit pas l'utilisation 
positive de telle ou telle machine, 
demain on la verra. Demain la pen
sée élèvera tout le développement 
des relations humaines et transfor
mera l 'usage étriqué, limité de tou
tes choses dans un sens infini
ment supérieur pour toute l'huma
nité. 

La pensée humaine est univer
selle et non locale. Marx est le ré
sultat de la centralisation du meil
leur, du plus élevé de la pensée 
humaine jusqu 'à cette époque. Beet
hoven aussi. Le meilleur signifie 
la plus grande préoccupation _ pour 
se centraliser dans la tâche à réa
liser. Voilà le socialisme. 

Rien de tout cela ne sera néces
saire dans le socialisme. L'huma
nité aura d'autres besoins. Ni la 
lutte de classes, ni les révolutions 
ne seront nécessaires pour progres
ser. L'intelligence sera déterminan
te et rien de plus. Dans le socialis
me, personne n'aura l'idée de pren
dre une chose utile et de la jeter. 
Pourquoi en ~erait-il autrement ? 
Personne n'aura l'idée de causer 
des dommages dont le mot même 
et le sens vont disparaître. Cela 
n'existera plus. Aujourd'hui les 
dommages existent comme produit 
des relations de propriété privée, 
de l'éducation, de la formation de la 
pensée et des sentiments de pro
priété privée. L'hàumanité s'est 
donc habituée à des normes et des 
tendances. déterminées par la pos
session. Le système de propriété 
privée a organisé le sentiment de 
possession de propriété y inclus 
~a femme au niveau le plus éle-

EDITORIAL (suite de la p. 1) 

vé. li a tout centralisé dans la ri
chesse et la femme. Pour l'homme 
c'est là synonyme de pouvoir : il 
se sent au-dessus de la femme. 
Avoir plusieurs femmes , pouvoir 
disposer de la femme lui confère 
le pouvoir. C'est idiot, mais ainsi 
est le capitalisme. Il faut être idiot 
pour accumuler des richesses , mais 
telle est la façon de faire dans le 
capitalisme. 

Qu 'ajoute la nationalité ? Quelle 
nouvelle capacité donne-t-ell e ? A 
certaines étapes de '!h istoire, elle 
a eu une importance limitée; au 
moment par exemple de la décou
verte de l'Amérique, des Indes, de 
l'Afrique. Mais ce fut là un acci
dent de peu d'importance. La pé
riode antérieure à ces conquêtes 
a signifié une concentration de la 
richesse, le ·développement d'uffe 
certaine technique et science, la 
formation- d'un certain type d'hom
mes. Mais, quelles idées ont don
né ces gens ? Les conquêtes réa
lisées par eux ont été un progrès 
pour l'humanité du point de vue 
économique, mais non des idées 
apparues. Cela a été un progrès 
pour la classe dirigeante, dans la 
mesure où toutes les découvertes 
ont permis la structuration du ré
gime. Le capitalisme ne s'est pas 
formé à partir d'une base stratégi
que antérieurement établie. Il s'est 
affirmé sur la base de la dispute 
de la propriété privée et du déve
loppement de la production . Voilà 
ce qui a déterminé le cours du féo
dalisme ou capitalisme. 

Nous sommes de nationalité mar-
. xiste dans la mesure où nous dé
terminons notre conduite, nos sen
timents, notre perspective dans 
n'importe quel pays du monde, en 

fonction du bien public de toute 
l'humanité. Nous cherchons à nous 
unir aux objectifs qui vont vers 
l'élimination de la terreur, de l'op
press ion, de l 'exploitation, de la 
soumission , vers l'élimination de 
toutes les formes d'oppression hu
maine. Indépendamment de notre 
lieu de naissance, nos objectifs 
sont déterminés par la conscience 
et par la capacité que lui donne 
le marxisme. Celui-ci permet la 
formation de notre conscience. 

Nous agissons en fonction de la 
conscience et ce indépendamment 
du lieu de naissance qui n'a aucune 
irriportance. Seule en a, la condui
te de la pensée, de la volonté , du 
sentiment. Voilà ce qui caractérise 
l 'être humain. Il y a des assassins 
et des exploiteurs partout, des ca
nailles partout. Le capitalisme exis
te partout comme assassin et quel
le que soit sa nationalité. Le capita
lisme n'« a pas de patrie ». Il est 
là où cela lui conv ient. Sa concep
tion est étriquée parce qu'il reste 
déterminé par des intérêts locaux, 
de lutte avec l 'autre, tout en s'unis
sant à lui contre les Etats ouvriers . 
Nous sommes mus dans l 'histoire 
par la conscience de ce que l'intel
ligence est nécessaire , tout comme 
la science sous la forme la plus 
concentrée qu'est la technique, afin 
d'éliminer tous les facteurs qui en
travent le développement de la 
société humaine, c'est-à-dire de 
l'être humain , des rapports hu
mains. 

Voilà pourquoi nous sommes mar
xistes, de nationalité marxiste. Quel 
que soit notre lieu de naissance, 
nous développons et sructurons 
notre conscience, nos sentiments 
et nos relations sur la base de la 

nécessité de bien public de l 'his
toire. Le marxisme est notre natio
nalité et nous l'opposons à la na
tionalité individuelle et à la façon 
d'en déterminer l'origine, qui n'aura 
demain aucune importance. Quelle 
que soit l'origine, ce qui compte 
est d'être marxiste, pour appliquer 
le marxisme, pour éliminer toute 
forme d'oppression humaine. Est
ce le lieu de naissance, l 'intérêt 
commercial qui m'unit aux gens ? 
Non ; mais l'intérêt humain. Ni le 
lieu, ni l'argent, ni le commerce, 
ni l'exploitation, ni l'association 
pour lutter contre les autres qui 
compte , mais l'intérêt humain d'im
pulser l'humanité pour éliminer l'op
pression . Voilà pourquoi nous som
mes marxistes et voilà la raison 
pour laquelle il est légitime de dire 
lorsqu'on nous demande : « de quel
le nationalité es-tu ? , de répondre : 
• marxiste ». Nous faisons référen
ce à la nationalité parce qu 'encore 
on nous pose la question da·ns ce 
sens. Il est légitime de répondre : 
« je suis marxiste •. 

L'être intelligent dans l'histoire 
a toujours agi comme bien public 
de l 'humanité et ce, depuis que la 
raison a été utilisée. Il transcende 
l'intérêt local de vivre pour lui, pour 
la famille, pour l'enfant. Il va au 
delà, à la recherche du progrès. 
Cela a toujours existé. Mais au
jourd 'hui il est possible de le faire 
plus consciemment, de façon plus 
capable, parce qu 'il existe le mar
xisme et la classe ouvrière : ce 
qui permet d'avoir un instrument 
pour s'appuyer dans l 'histoire . 

Je te salue avec toute mon af
fection et ma fraternité révolution-
naire. J. POSADAS. 
4 juillet 1971. 

faut faire en Belgique, comment PSB participe au gouvernement ca- les • grèves-guérillas », harceler de la gauche chrétienne d'interve-
développer et unir les prochaines pitaliste ; mais dans ces luttes, ces les capita listes quand on ne peut nir dans chaque lutte avec de tel-
grèves, quelle perspective donner grèves, dans l'organisation des pi- pas faire plus, pour maintenir les les propositions et un programme 
au mouvement, comment organiser quets de grèves, dans l'organisation luttes; mais en même temps c'est pour unifier et donner une perspec-
une direction qui va répondre à ce entre usines et régions il faut for- très important de discuter : toutes tive plus générale à la grève : c 'est 
que vet:1lent et cherchent les mas- mer un pouvoir de décision de la ces grèves doivent aboutir à un très important déjà que, tant le PC, 
ses. classe ouvrière. · _mouvement général, de la métallur- que de nombreux secteurs socia-

le nouveau gouvernement de Dans le congrès de la FGTB, gie en premier lieu. La morcelle- listes, et une partie du propre appa-
Eyskens ne va donner aucune so- cette opposition diffuse s'est ex- ment des luttes a conduit à avoir reil synd ical appuie et encourage 
lution, aucune réponse aux reven- primée avec plus de voix, sans rien des résultats différents dans la ré- les mouvements de grèves : mais 
dications de la classe ouvrière, et décider non plus cependant. C'était gion d'Anvers (les syndicats ont ac- il faut leur donner une direction 
de la population exploitée; ce sera un congrès exprimant la paralysie cepté 3 francs) , de Charleroi , de pour aller plus loin, un programme 
un gouyernement de paralysie par- de la direction syndicale ! Les diri- Liège, ou entre les différentes usi- anti-capitaliste et le moyen de se 
ce que le capitalisme ne va pas geants FGTB ne savent pas quoi nes ; il y a assez de forces pour coordonner sur la base de ce pro
pouvoir aisément utiliser le PSB faire : plus moyen de continuer à prép9rer une grève générale, de la gramme : toutes les discussions 
pour faire . appliquer son plan anti- négocier, à concilier avec le capi- métallurgie et de toutes les entre- sur l'Union des Progressistes, le 
ouvrier, et prendre les mesures de talisme pour des programmations prises ; mais il n'y a pas de direc- rassemblement de la gauche, doi
répression, de concentration capi- sociales, et pas question de lan- tian pour le faire. Il faut nous or- vent s'appuyer sur les luttes, l'ex
taliste, de licenciement, fermetures, cer une mobilisation générale de la ganiser pour obliger les directions périence et l'exèmple que les ou
bloquage des salaire·s dont il aurait classe ouvrière. Pour cela un tel si- syndicales à se soumettre à ce mot vriers donnent dans chacune de 
besoin. Le congrès du PSB a voté lence sur les moyens d'action, d'or- d'ordre et à proposer un plan de leurs luttes. Et ces luttes montrent 
pour la participation de. celui-ci au ganisation pour faire triompher le lutte générale, et un plan ouvrier que l 'on peut être beaucoup plus 
gouvernement; mais il faut donner programme revendicatif: en même pour faire face à la crise du régi- audacieux, et que l 'avant-garde ou-
de l'importance à l'opposition qui temps, le congrès, comme déjà il me capitaliste en Belgique, un plan vrière cherche très bien à utiliser 
s'y est manifestée. Elle n'a pas l'avait fait l'année, a retiré sa con- pour le développement économique, la force de toutes les masses du 
été nombreuse (70 contre 1000 voix fiance au PSB pour être son repré- social du pays, selon les besoins monde pour gagner chaque bataille 
qui votaient pour la participation) ; sentant politique ; cela veut dire de la population un plan pour impo- en Belgique. Pour cela les camara
mais c'était un congrès bien tour- que aux yeux mêmes des dirigeants ser un gouvernement de gauche des des ACEC parlent du Vietnam 
menté pour une si faible opposi- syndicaux la solution de ces re- capable d'avancer vers .ces objec- aux ACEC: Au travers de la grève 
tian; il s'y est exprimé des exigen- vendications ne se donnera pas au tifs , de nationaliser les entreprises d'aujourd'hui pour l'augmentation 
ces assez élevées: de rupture avec peur de mobilis.er les masses. Lam- clé , les banques , et imp'oser le con- des salaires, pour le 13e mois, il 
l'OTAN, nationalisation des secteurs bion et Davister, qui sont les son- trôle ouvrier . faut se préparer pour prendre le 
clés de l'économie, en particulier nettes d'alarme de la bureaucratie Les ACEC sont un exemple qu'il pouvoir. En menant la lutte immé-
de l'énergie, opposition à la dicta- syndicale , parce qu 'ils sont plus au faut étendre partout : les 4 s ièges diate pour la défense de l'emploi, 
ture intérieure dans le PSB, et exi- Parlement. Mais ils sont encore plus des ACEC font grève ensemble ou ou contre le licenciement d'un em-
gence d'une vie démocratiques centre de ses contradictions, ont dans une même période; c'est un ployé, comme le font les ouvriers 
deux fédérations se sont retirées dit': il y aura des grèves de toutes fait nouveau et fort important. En de Glaverbel, il faut discuter: où 
parce que le congrès n'a pas été façons . Est-ce que la FGTB va se particulier que les ACEC de Ruys- nous conduit cette lutte et cette 
préparé démocratiquement. Une trouver à leur tête ou derrière broek partent en grève avec les situation ? Aujourd'hui nous faisons 
nouvelle fois, l'opposition diffusée, elles ? et il s réclamaient des mou- autres; les ouvriers de Elphiac gréve dans une usine, dans une au
dispersée de la gauche socialiste vements interprofessionnels. De montrent un autre exemple de corn- tre, grève un jour, grève deux heu
s'est exprimée, malgré' tout. Ce qui toutes façons la FGTB doit se pro- ment riposter à l 'attaque patronale: res: mais cela ne suffira pas, par 
surgit surtout, c'est la nécessité noncer contre toute pause sociale face au lock-out, ils ont occupé soi-même, à imposer la volonté des 
pour la gauche du PSB de s'unir et manifester que la classe ouvriè- l'usine ! Il faut accompagner les masses au capitalisme. Notre Parti 
nationalement, de s'organiser en re ne paiera pas les frais de la prochaines grèves d'occupation des appelle à discuter cela dans chaque 
tendance pour un programme so- crise capitaliste. locaux, et discuter la mise en fane- grève et décider la formation d'un 
cialiste, et surtout de s'appuyer L'avant-garde ouvrière, FGTB corn- tionnement des entreprises, sous comité de front unique : chrétiens, 
pleinement sur toutes les luttes de me CSC, socialiste, chrétienne, contrôle ouvrier; discuter un plan socialistes, communistes, trotskys
la classe ouvrière, de s'y incorpo- communiste , unie à notre Parti doit de production en cherchant l 'aide tes, sans parti : se coordonner en
rer, et participer à la structura- se mettre à la tête pour former des des ouvriers des autres usines, et tre les usines en grève, sortir des 
tian de la direction de ces mou- noyaux de direction de ces mou- celle des Etats Ouvriers , directe- résolutions communes, un program-
vements, à la base, dans les entre- vements : les directions syndica- ment. me anti-capitaliste commun, et for. 
prises, dans des comités de front les sont paralysées pour coordon- Nous proposons au Parti Corn- mer ainsi les noyaux du Front Uni-
unique, de particrper à la coordi- ner, unifier les luttes. Et c'est une muniste en particulier, aux sections que des tendances révolutionnaires 
nation des~ luttes entre les usines, nécessité urgente : il faut faire et socialistes d'usines . aux délégués et anti-capitalistes. 
entre les régions. La direction du développe·r les grèves tournantes, synd icaux de base, aux militants 28 janvier 1972. 
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LA CRISE DU SYSTEME CAPITALISTE, L'AUTOMATION 
ET LA CONSTRUCTION DU SOCIALISME 

J. POSADAS 20 AOUT 1971. 

« La substitution de l'Etat Prolé
tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans révolution violente. » 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 
Lénine. 

« Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout. » 

Trotsky. 
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S'APPUYER SUR LES GREVES " USINE PAR USINE" POUR 
ETENDRE ET GENERALISER LA LUTTE ANTICAPITALISTE, 

---......PJlU_R UN GOUYERNEMENT PE GAUCHE : EDiTORIAL 
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Depuis plus de 6 semaines, les 
280.000 mineurs anglais sont en
core toujours en grève. lis ébran
lent et portent atteintes aux struc
tures du système capitaliste an
glais. lis exigent une augmentation 
de 47 %, le gouvernement leur cè
dent seulement 7 %. lis continuent 
toujours la grève qui paralyse, tou
te l'Angleterre. Les centrales élec
triques ne sont plus alimentés en 
charbon. Dans une semaine si la 
grève continue, elle paralyse com• 
piètement toute l'économie du 
pays. Pour obtenir une augmenta
tion salariale, ils utilisent des mé
thodes dures et profondes, et tien
nent la grève. Le gouvernement a 
déjà perdu beaucoup plus par la 
paralysie engendrée dans le pays 
que ce que demandent les mineurs. 
Le capitalisme se trouve dans une 
crise sociale profonde, et cette 
grève des mineurs le remet en 
cause complètement, montre son 
Incapacité à résoudre aucun pro
blème. li doit supporter la crise et 
la situation de guerre civile en 
Irlande, et une grève presque gé
nérale en Angleterre. La solution 
aux problèmes des mineurs comme 
à la guerre civile en Irlande est 
la destruction du système capita
liste. Il n'y a aucune solution dif
férente, sauf transitoire, et incom
plète. La lutte des masses irlandai
ses et du prolétariat anglais re
joint la même perspective ; et part 
des mêmes sentiments : la volonté 
des masses de détruire le systè
me capitaliste. C'est cette volon
té qui animent toutes les masses 

d'Europe et les mobilisations in
cessantes qu'ils y a dans tous les 
pays ; y compris la Belgique. 

Les dernières semaines de grè
ve en Belgique ont exprimé cette 
même volonté des ouvriers de por
ter des coups au système capita
liste, au patronat. Les luttes se 
sont exprimées au travers de lut
te pour l'augmentation des salai
res, et la défense de l'emploi. Les 
grèves usine, par usine ; secteur 
par secteur ont eu très peu de ré• 
sultats. Les augmentations obte
nues sont de l'ordre de 3,5 % à 
4 % , et ne correspondent en rien 
aux désirs de la classe ouvrière et 
aux nécessité pour faire face à 
l'augmentation du coup de la vie. 
Tous les biens de consommation 
vont à nouveau augmentés, et la 
redevance TV est un véritable 
scandale. Les augmentations obte
nues représentent juste ce qui est 
nécessaire pour continuer à vivre. 
En réalité, cela ne - représente au
cu_ne augmentation puisque le coût 
de la vie augmente en proportion 
beaucoup plus élevé. 

li faut s'attendre donc à des pro
chaines luttes très profondes dans 
toutes les usines du pays. Des 
grèves usine par usine ne sont pas 
assez efficaces. Il est important 
de faire des grèves « guérillas » 

des grèves « tournantes », mais 
elles ne donnent pas une solution 
générale, globale à la crise du 
système capitaliste qui s'approfon
dit de jour en jour. li faut donner 
une perspective politique au mé
contentement et à la volonté anti• 

« Dans le, prochain numéro de « Lutte Ouvrière » nous publie
rons un article sur la conférence mondiale pour le Vietnam à 
Paris, sur la manifestation, et l'intervention de la IVe Interna
tionale dans cette action. 

capitaliste des masses exploitées 
de Belgique. 

La Fédération du PC de Liège, a 

écrit un article dans le DR, sur 
toutes les luttes qu'il y a dans la 

(suite page 4) 

CONTINUER LA CAMPAGNE POUR 
LA LIBERATION DES PRISONNIERS 

POLITIQUES DE LECUM BERRI 

La vie des militants trotskystes, communistes et nationalistes 
révolutionnaires qui sont encore .en prison à Lecumberri, est 
encor·e en danger ! De nouvelles menaces et provocations ont 
été faites contre eux, et principalement contre Adolofo Gilly, 
et Oscar Fernandez Bruno. 
Nous faisons un appel à poursuivre sans interruption la cam
pagne mondiale pour obliger le gouvernement mexicain, le 
président Echeverria à respecter l'intégrité physique de ces 
camarades, et à les laisser en liberté. 
Nous avons encore reçu de nouveaux télégrammes et résolu
tions, qui ont été envoyés au gouvernement- mexicain, notam
ment du Secrétariat Général de la J.O.C., de la Jeunesse Socia
liste de Charleroi (communiqué a été publié dans « Le Journal 
de Charleroi ») . 

La campagne se po_ursuit également dans de nombreux pays : 

ARGENTINE: 
- le secrétaire général de la CGT de Cordoba, le secrétaire 

général de l'Association des Travailleurs de l'Etat (Rosario), 
le vice-secrétaire du syndicat de l'énergie électrique (Cor
doba) et 40 autres dirigeants et activistes syndicaux, réunis 
en assemblée, ont envoyé une résolution; 

- 292 participants au meeting de « la rencontre nationale des 
Argentins » (front électoral organisé par le P.C. 

- 131 participants à la Junte Exécutive de la Fédération des 
·Etudiants Universitaires d'Argentine. 

CHILI: 
- un télégramme a été envoyé par la Fédération des Travail

leurs du Cuir et de la Chaussures. 
ITALIE: 
- un télégramme envoyé par le Congrès de la section FIAT

Miriafion du Parti Communiste Italien; 
- une résolution a été signée par les intellectuels et artistes : 

Alberto Moravia, Dacia Maraini, Pierpaolo Pasolini, Giacomo 
Manzu, Renato Guttuso, Carlo Levi; 

- « Mondo Nuovo » a publié un article sur la situation des· 
prisonniers politiques au Mexique. 
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LA CRISE DU SYSTEME CAPIT 
CONSTRUCTION DU SOCIALt 

Le progrès tend à remplacer le 
travail humain par les moyens de 
réalisation concentrés que sont les 
machines. La machine exprime la 
concentration de la capacité humai
ne. Elle est à son tour capable de 
rendre de manière concentrée et 
démultipliée le propre travail qui a 
été fait sur elle. La question est 
de prendre le pouvoir de manière 
à ce que nous soyons ceux qui 
appuient sur le bouton, qui utili
sions la machine. 

La lutte contre l'automation, con
tre le progrès du travail automa,ti
que n'a aucune chance de succès, 
aucune perspective. Il faut mener 
la lutte pour savoir qui utilise ce 
progrès. Le capitalisme doit auto
matiser sous la pression de la con
currence, non seulement commer
ciale inter-capitaliste, mais de cel
le du développement des Etats ou
vriers, de la révolution mondiale 
et de la lutte des masses qui l'obli
ge à céder. Pour compenser, il doit 
accroître l'automation. Toutefois, le 
fonctionnement du système capi
taliste étant déterminé par les in
térêts de ! 'accumulation, ! 'automa
tion l'oblige à se baser sur ses in
térêts d'exploitation. Voilà pourquoi 
il ne se préoccupe pas du chôma
ge que cela entraîne. Que lui im
porte d'utiliser l'automation au prix 
de l'individu, puisque de toutes ma
nières, il faut utiliser la machine? 

Même si un seul en appuyant sur 
un bouton peut remplacer 1.000 ou
vriers, il n'en reste pas moins qu'il 
faut un commandement central et 
au préalable des ouvriers pour fa
briquer cette machine. Ouvriers et 
techniciens sont nécessaires à sa 
réalisation. 

ON NE PEUT S'OPPOSER 
A L'AUTOMATION 

La perspective d'agir pour em
pêcher l'automation est sans ·avenir. 
Il faut par contre renverser le sys• 
tème capitaliste de manière à ce 
que nous en profitions. Ainsi nous 
pourrons faire en deux heures ce 
que nous faisons aujourd'hui en huit 
C'est dans cette voie qu'il faut agir. 

Il n'existe aucun moyen de lutter 
contre l'automation, car c'est une 
nécessité du progrès. Une chose 
est l'automation capitaliste, une au
tre l'automation, la cibernétique, 
l'électronique dans l'Etat ouvrier. 
Là l'effort humain se verse d'abord 
dans la réalisation de la machine, 
mais ensuite celle-ci concentre la 
puissance de l'énergie humaine en 
forme d'organisation mécanique. 
Alors, il suffit d'un bouton pour 
mettre en mouvement toute l'éner
gie accumulée sous forme d'intel• 
ligence et de capacité faites ma
chines. Ce qu'aujourd'hui le capi
talisme utilise pour accroître l'ac
cumulation du capital, demain nous 
l'utiliserons pour éliminer le be
soin du travail humain. Les efforts 
seront dirigés vers d'autres sphè
res. li faut convaincre un courant 
de ces conclusions. 

En attendant, il faut lutter pour 
imposer que pas un seul ouvrier 
ne soit mis à la porte, au chômage. 
Si le patron automatise et doit ren
voyer des ouvriers, il faut lui dire : 
« non, Monsieur X. Vous ne ren
verrez personne ». Tous les béné
fices de l'automation doivent aller 
aux ouvriers. Voilà la façon dont 
il faut discuter. S'il rétorque qu'il 
ne peut être compétitif, cela le re-
9arde. 

Il faut discuter pour que t ous les 
bénéfices de l 'automation, tant 
qu'existe le régime capitaliste, ail
lent aux ouvriers. Pourquoi ? Oui 
fait l'automation ? Pour qui ? Ingé
nieurs et techniciens la réalisent, 
mais ils sont payés et préparés 
par la production des masses. Le 
cap itali sme utilise pour lui le pro
grès mécanique, contre la vie des 
masses. Nous sommes pour uri tel 
progrès mécanique, mais en vue 
d'élever les conditions de vie de 
l 'humanité. Aussi faut-il montrer 
qu'à chaque progrès technique, 
doit correspondre un progrès du 
niveau de vie des masses. Comme 
cela ne peut être que de courte 
durée, et dans la mesure où s'exa
cerbe la concurrence capitaliste 
avec les Etats ouvriers et la révo
lution, il faut en même temps lut
ter pour prendre le pouvoir. li faut 
montrer le besoin d'une telle lutte. 
C'est alors qu'il sera possible d'ac
croître dans les pays aujourd 'hui 
capitalistes, d'un million de fois 
l'automation. Les rues pourront être 
nettoyées automatiquement. La 
pluie sera automatique. 

Au lieu d'utiliser l'automation 
pour bombarder et détruire des 
pays, nous allons l'utiliser pour 
déclencher et arrêter la pluie. li 
n'est pas encore possible de rem
placer la gravitation et l'effet des 
pôles, mais on ,peut influer sur eux. 
Une fois que l'on sera entré_ dans 
la domination de la structure de 
la matière, nous allons faire tout 
cela. lis ont déjà découvert le par
ton , et il doit y avoir d'autres par
t icules. Voilà longtemps déjà que 
nous avons posé qu'il doit exister 
des formes de la matière encore 
plus infinitésimale, ce qui démon
tre de la concentration de l'éner
gie. C'est ainsi que le monde se 
meut. Alors pourquoi nous ne per
suaderions pas l'atmosphère ? Nous 
allons la persuader en lui envoyant 
une série d'ondes et d'ordres de 
fonctionnement. 

Je crois qu 'il faut discuter de tout 
cela avec les ouvriers, non seule
ment en le posant dans une réu
nion syndicale , mais à travers tout 
un travail de persuasion culturel
le, d'explication. L'automation est 
une nécessité inévitable du systè
me capitaliste. Rien ne pourra l 'em
pêcher. La même chose en U.R.S.S. 
où il existe des usines textiles de 
1.000 machines avec 10 ouvriers. 
En Chine aussi. Il y a des ouvriers 
qui tout en contrôlant étudient 
Engels. Voi là cinq ou six ans, une 
photographie prise en U.R.S.S. 
montrait une ouvrière d'une usine 
textile dirigeant une machine et 
tenant un livre d'Engels à la main 
qu'elle pouvait lire chaque fois que 
venait son tour de repos. Il existe 
aussi les mines qui travaill ent seu
les. Tout cela est possible. 

Il existe des machines qui le 
permettent. Elles se basent sur un 
système de diaphragmes qui enre
gistrent les mouvements, tout com
me les insectes qui se dirigent 
dans les champs. Leurs antennes 
leur permettent d'enregistrer les 
mouvements, les impulsions, les 
odeurs, les couleurs , autant d'élé
ments que nous-mêmes ne pou
vons enregistrer. 

Le rôle de l'automation dans le 
régime capitaliste est d'accroître 
le pouvoir de ce système et de 
dégénérer l'organisme humain. li 
faut se préparer à utiliser l'auto-

mation à notre service et en atten
dant, il faut que tous les bénéfi
ces de l'automation aillent aux 
ouvriers. Pas un seul renvoi ! Il 
faut répondre àvec un programme 
à ce besoin et lutter pour renver
ser le système capitaliste, compte 
tenu également que la capacité de 
résistance de ce régime a aussi ses 
lim ites. 

TOUS LES BENEFICES DE 
L'AUTOMATION AUX 
OUVRIERS 

Le déterminant doit être d'obte
nir un salaire qui garantisse aux 
ouvriers leur niveau de vie. Dans 
la mesure où le capitalisme ne 
peut répondre à de telles revendi
cations, il doit inévitablement se 
défendre avec des coups ? Ce pro
blème doit être en conséquence 
posé dans toutes les usines ; il ne 
faut rien laisser à l'initiative du 
capitalisme. C'est aux masses qu'il 
appartient de la prendre.! li faut 
exproprier le capitalisme de maniè
re à ce que l'automation soit mise 
au service des ouvriers. Telles sont 
les conclusions qu'il faut discuter 
dans les syndicats. 

Si le problème de déplacer une 
usine d'un lieu dans un autre se 
pose, il faut imposer que les ou
vriers gagnent le même salaire et 
que ceux licenciés aient la garantie 
de recevoir durant toute une pé
riode leur salaire. Mais le pro6Tè
me le plus important reste que le 
capitalisme se voit obligé à accroî
tre constamment l'exploitation sous 
la pression de la concurrence mon
diale du système capitaliste, le 
problème du déplacement des usi
nes ne se posant que de facon 
circons.tancielle. 'Le problème dé la 
concurrence est à cette étape 
d'autant plus aigu que le capita
lisme doit faire face au frais de la 
guerre au Vietnam. Vingt pour cent 
du revenu du capitalisme mondial 
sont dédiés aux frais de la contre-

révolution. Si on ajoute les frais 
de préparation de la guerre, la fa. 
brication des armes, c'est 40 % de 
la production nationale brute qui 
est ainsi util isée. 

Le capitalisme est obligé de fai
re la concurrence, ce qui l 'amène 
entre autres soit à déménager des 
usines, soit à en fermer. Aussi 
faut-il répondre avec : « pas une 
seule fermeture d'usine ! Etatisa
tion immédiate sans indemnisation; 
fonctionnement sous contrôle ou
vrier». Le mouvement ouvrier doit 
répondre programmatiquement, po
litiquement, socialement aux pro
blèmes économiques, politiques et 
sociaux engendrés par le système 
capitaliste et ce, tandis qu'il lutte 
pour le pouvoir. 

Il faut discuter avec des pro
grammes concrets pour montrer 
comment il est possible que les 
usines ne ferment pas. Si elles 
doivent fermer, il faut les étatiser. 
Le capitalisme doit indemniser les 
inconvénients qu'il provoque aux 
ouvriers qui ont dû organiser leur 
vie en fonction de telle usine. L'in
demnisation signifie que l'usin~ 
doit continuer à marcher, en amé
liorant le régime de production sur 
la base des besoins des masses, 
en abaissant les prix de vente, les 
heures de travail, en garantissant 
la production pour _tous. li faut éli
miner les profits, ce qui signifiera 
un minimum de 40 % de baisse 
aes rix. Le déménagement d'une 
usine ne vise pas toujours l'ac
croissement du gain, sinon vis~ 
souvent à la sauver de sa liquida
tion. 

En Belgique, les capitalistes ont 
fermé 30-% des mines, concen
trant l'exploitation dans des zones 
qui permettaient d'éliminer les frais 
de transport, en fonction des in
dustries existantes. Cela a signifié 
des milliers d'o(,Jvriers jetés à la 
rue. Le but du capitalisme était 
d'augmenter la réserve de chô
meurs, pour accroître en consé-

SOLIDARITE 
DES MINEURS DU LIMBOURG 

AVEC LES MINEURS BRITANNIQUES 
Une délégation du Comité de Zwartberg s'est rendue en Angle
terre pour apporter l'argent d'une collecte faite dans plusieurs 
mines du Limbourg. Avec l'appui de nos camarades de la section 
britannique de la IVe Internationale, les mineurs du Limbourg 
ont pu participer à la manifestation des grévistes à Londres, où 
ils ont reçu un très bon accueil, et ils ont proposé, dans une 
conférence de presse qui a suivi la manifestation, de mettre 
tout en œuvre pour que les dockers d'Anvers ne déchargent 

· pas de charbon à destination de l'Angleterre. « Morning Star», 
le journal du Parti Communiste anglais a publié ces informa
tions, ainsi que d'autres journaux. Un meeting aura lieu à 
Doncaster, dans une région de grande concentration d'ouvriers 
mineurs, organisé par le R.W.P. (T), en front unique avec la 
Jeunesse Travailliste, et auquel participera également un délé• 
gué du Comité de Zwartberg. 
Cette activité de Solidarité Internationale est une partie de la 
lutte pour construire le Front Unique Prolétarien pour abattre 
le capitalisme dans toute l'Europe, avec la participation de 
toutes les tendances anti-capitalistes et révolutionnaires du 
mouvement ouvrier. La magnifique grève générale des mineurs 
anglais est un exemple de résolution, de décisions révolu
tionnaire et de la volonté de lutter, non seulement pour les 
revendications de salaires, mais pour prendre le pouvoir en 
Grande-Bretagne. Telle est la conclusion qu'il faut transmettre 
et organiser dans les mines du Limbourg et de toute la Belgi• 
que et le moyen le plus élevé de nous solidariser avec les 
camarades mineurs en grève en Angleterre ! 
Et nous pensons que la plus belle solidarité des travailleurs 
serait que la FGTB donne l'ordre d'un arrêt de travail à une date 
déterminée par eux pour la VICTOIRE FINALE DES MINEURS 
ANGLAIS! 
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quence la capacité du capitalisme 
fet a été inverse . Les grèves ·1es 
de peser sur les masses. Mais l'ef
plus puissantes jamais connues se 
sont développées, provoquant un 
développement révolutionna ire for
midable. De même en Angleterre. 

Voilà un an, les conservateurs 
britanniques ont voulu imposer le 
contrôle des grèves, et votlà six 
mois qu'il aurait dû fonctionner. Il 
n'a encore même pas été approuvé! 
L'objectif était d'intimider les mas
ses, de diviser le mouvement ou
vrier, d'introduire en lui l 'intérêt 
de chaque ouvrier de se sauver in
dividuellement. Or il est en t rain de 
se produ ire en Angleterre l~s grè
ves les plus puissantes jamais con
nues et le plus grand triomphe d_es 
travaillistes depuis 1926. Ce qui 
montre bien que les lois anti
grève n'ont intimidé personne. Ce
la montre l'état d'esprit des mas- . 

ses qui voient les prnblèmes po
sés par le capitalisme non de façon 
désespérée, inclinant à l'action in
dividuelle, mais en élevant une ac
tion collective de classe comme 
réponse. Voilà ce qu 'il faut faire 
partout. 

Si le patron veut emmener son 
usine ailleurs, il doit indemniser les 
ouvriers de façon à ce qu' ils aient 
le temps et des moyens de vivre 
jusqu 'à ce qu'ils retrouvent un au
tre t ravail. Avant de fermer une 
usine, ou de la déménager, il faut 
poser l'étatisation sans indemnisa
tion, son foncitonnement sous con
trôle ouvrier, une production plani
fiée. Les ouvriers peuvent donner 
un programme dans lequel ils mon
trent tout ce qu 'il est possible de 
faire . Si l'usine produit des arti
cles de luxe, il faut poser qu'elle 
produise des articles dont les gens 
ont besoin. Il est bien certain que 

le capitalisme et un secteur de la 
petite bourgeoisie vont être contre. 
Il est logique que l 'on ne « puis
se satisfaire tout le monde ». 

Il n'est pas possible de trouver 
une solution aux problèmes créés 
par le capitalisme qui satisfasse 
les masses et en même temps le 
secteur directement responsable de 
tels problèmes. Il faut combiner 
une réponsè qui donne satisfaction 
à tel ou t el secteur en fonction de 
l'intérêt général de la classe. La 
solutions est donc l 'étatisation sans 
indemnisation, la planification de la 
production en accord avec les be
soins de la révolution et la lutte 
pour renverser le régime c'api ta
liste. Si l'usine est automatisée, 
i l faut lutter pour que tous les 
avantages qui en découlent aillent 
aux masses. Si l 'us ine doit fermer, 
il faut !'étatiser, en démontrant qu'il 
est possible de la faire produire et 

que seuls les intérêts capitalistes 
s'y opposent. Ce qu'il faut donc 
faire est en finir avec le capita
lisme. 

Face aux fermetu res il n'y a que 
deux solutions : ou que les ouvriers 
meurent de faim, ou éliminer le 
cap italisme. C'est cette deuxième 
solution qui est la bonne. Ils ont 
les armes, mais Allende vient de 
dire au Ch iii une chose très impor
tante : « nous n'avons pas d'ar
mes, mais nous avons le pouvoir 
de paralyser le pays » . C'est un 
appel di rect à se procurer les ar
mes, ce qui montre que_ même 
lorsque les partis socialistes font 
une politique réformiste, ils doi
vent recourir à des moyens qui sti
mulent ! 'organisation révolution
naire dans les usines. 

20 août 1971. J. POSADAS. 

"La gauche", la régénerescence partielle 
des forces de gauche . et le front 

-- Cet article répond à différentes 
prises de positions de • La Gau
che » et la L.R.T. au sujet de toute 
une série de mouvements et en 
particulier, de leurs analyses des 
Etats Ouvriers. 

Cette étape est différente de 
celle de Trotsky, car celui-ci n'a 
pas pu prévoi r que 14 Etats Ou
vriers coexisteraient avec une di
zaine d'Etats Révolutionna ires et 
les trois quarts de la population du 
monde qui est en lutte contre _ 
l 'impérialisme. 

Une telle contradiction entre 
les forces sociales, produit des 
changements, jusque dans les for
mes et les voies de la Révolution 
Politique. 

La Révolution Politique dans les 
Etats Ouvriers n'est pas un proces• 
sus qui se développe dans un sché
ma conventionne l, où le prolétariat 
des Etats Ouvriers prend le pou
voir, déloge la bureacratie. 

Il s 'est développé mondialement 
une telle concentration de forces 
de la révolution, de luttes contre 
le capitalisme que ces forces sont 
en train d'influencer et pression
ner le propre appareil bureaucrati
que des Etats Ouvriers. 

Alors c'est absurde de dire, 
comme • La Gauche • dans un arti
cle sur les relations entre l'URSS 
et la Yougo_slavie) que Brejnev ou 
la bureaucratie soviétique s'ap
puient sur des secteurs fascistes 
yougoslaves pour déloger Tito. Au 
contraire, la bureaucratie, al,! tra
vers de Brejnev, a posé la nécessi
té pour la Yougoslavie de se main
tenir dans le camp du socialisme, 
et de là, la nécessité de faire des 
plans en commun avec les autres 
pays socialistes. De plus, à l'étape 
actuelle, où s'incorporent à la ré
volution des forces qui viennent 
de la bourgeoisie ; à plus juste r.:ii
son, on peut récupérer, même par
tiellement des forces surgies des 
Etats Ouvriers. La bureaucratie voit 
aujourd 'hui que l 'impérialisme se 
prépare à la guerre et elle doit y 

• unique 
répondre. C'est pourquoi elle est 
obligée d'intervenir en appuyant 
des mouvements révolutionnaires 
ou en appelant les PC à prendre 
le pouvoir en France et en Italie. 

Ce la ne veut pas dire qu'elle va 
être regagnée, ou se regénérer 
complètement. 

Comme le pose le camarade J . 
Posadas, la bureaucratie ne change 
pas de nature, mais ce qu 'elle fait 
aujourd'hui ne va pas contre la 
révolution espagnole et la Grèce. 
Aujourd'hui elle inter-vient contre 
les tendances technocratiques qui 
ont perdu toute confiance dans le 
socialisme. 

C'est dans cette étape que la 
bureaucratie doit s'appuyer chaque 
fois p!us sur les forces de la ré
volution; elle le fait pour défendre 
ses intérêts, bien entendu, mais 
cela signifie de toute façon un pro
grès qui va faciliter tout le déve
loppement postérieur de la révolu
tion politique. 

D'autre part, nous croyons que le 
meeting réalisé par la L.R.T., sur 
l'Irlande n'a pas reflété la com
battivité, et la lutte historique de 
la classe ouvrière d'Irlande et l 'An
gleterre. Ce meeting, du fait de l'in
terdiction de parler faite par le 
ministre Vranckx (ministre socialis
te) contre les militants de l'IRA, a 
donné un centre de front unique de 
tout un secteur du mouvement étu
diant, contre la répression, en soli
darité avec les masses irlandaises, 
et a montré la décision de toute un 
vaste secteur de la petite-bourgeoi
sie de passer outre toutes les lois 
d'interdictions. Mais à part cela, 
l'intervention du militant de !'IRA 
était pour parler d'actions individu
elles, pour mettre en valeur le ter
ori rsme, ou pour identiifer la lutte 
en Irlande avec une lutte nationale 
pour l'indépendance des masses ir
landaises. De ce fait, pas un mot 
n'a été dit en solidarité ou pour 
exprimer la signification de la grève 
formidable des 280.000 mineurs bri
tanniques, des dockers, des métal-

lurgistes- qui, en même temps que 
les masses irlandaises, sont en 
train de mettre en échec les plans 
du gouvernement Heath. Nulle for
ce ne peut remplacer l 'action uni
fiée de la classe ouvrière, pour abat
tre le captalisme. Et l'exaltation de 
l'action armée de l'IRA a été une 
comp_ensation, pour satisfaire faci
lement le besoin d'action, de lutte 
du mouvement étudiant, mais pas 
pour donner une perspective, un 
programme répondant à la concep
tion trotskyste . 

Pourquoi aujourd'hui, dans la 
presse en France, comme en Bel
gique en partie, on donne une 
telle importance à n'importe quelle 
activité des • gauchistes •, et des 
capitulards du trotskysme principa
lement (La Ligue Communiste, Lam
bert, les Pablistes). Dans le jour
nal • Le Moride • on parle constam
ment de « tendances trotskystes • 
sans nommer la IVe Internationale 
ni le cde J. Posadas, mais en iden
tifiant le trotskysme à des actions 
de type • putschistes • comme ces 
meetings de la LRT, ou à des ana
lyses anti-communistes, ou allant 
contre les Etats Ouvriers (comme 
cet article de • La Gauche » contre 
l 'Union Soviétique). 

La bourgeoisie cherche un instru
ment qu'elle pourrait utiliser contre 
les Partis Communistes . Car elle 
sent ce qui se prépare à l 'i ntérieur 
du Parti Communiste et elle voit 
que le processus lu i échappe des 
mai ns ; elle a besoin de quelqu'un 
pour contenir, faisant des analyses, 
des mobilisations. • La Gauche • 
fait ce meeting où la classe ou
vrière anglaise est absente, mais 
elle ne participe même pas à la 
manifestation internationale pour le 
Vietnam à Paris. 

Et les excuses du mot d'ordre 
• pacifiste » ne sont qu 'un baratin 
pour justifier leur attitude. En fait, 
tous les mots d'ordre de la mani
festation conduisaient à la lutte 
pour écraser l'impérialisme et non 
à la • paix • au Vietnam. 

La bourgeoisie cherche à utiliser -
les • Rouge •, Lambert, contre le 
Parti et le mouvement communiste. 
Elle voit que la direction du PCF 
laisse chaque fois plus de côté 
ses anciens mots d'ordre, pour di
re qu 'il n'y a pas moyen d'avan
cer si ce n'est avec un change
ment de régime » . Ils le posent 
encore comme une forme de rem
placement du capitalisme et non 
comme l'organisation de la lutte 
de la classe ouvrière dans ce but, 
mais chaque fois plus ils se voient 
ob ligés de poser ce problème. La 
base communiste s'appuie là-des
sus pour avancer. 

C'est de la même manière qu'a 
agi Brejnev. Il doit discuter et par
ler de la nécessité du fonctionne
ment des soviets, de la fraternité 
communiste. Avant jamais la bu
reaucratie ne parlait ainsi. Brejnev 
intervient en défense de la cen
tralisation des Etats Ouvrier, et de 
l'économie, contre les tendances 
du type Ota Sik, qui posaient le 
retour à l'économie de marché, à 
une certaine concurrence. Il faut 
voir comme le processus très éle
vé de la révolution mondiale pèse 
sur les Etats Ouvriers et impulse 
la discussion en leur sein. Récem
ment, au Comité Central du PC 
Tchécoslovaque , Bilak fait un rap
port en discutant les problèmes de 
la construction de tous les Etats 
Ouvriers . 

Nous croyons qu 'il est nécessaire 
de faire une étude approfondie de 
ces facteurs pour comprendre cet
te étape de l'histoire. Nous appe
lons les camarades de la LRT à 
discuter et étudier les textes du 
cde J. Posadas sur la regénéres
cence partielle dans les Etats Ou
vriers et à se baser sur ces ana
lyses pour faire avancer la poli
tique , les idées trotskystes d'au
jourd'hui, dans la construction du 
front unique des tendances antl• 
capitalistes et révolutionnaires. 

Le 15 février 1972. 

/ 



EDITORIAL : (suite de la p. 1) 

S'APPUYER SUR LES GREVES ... 

reg1on. Elle appelle à une journée 
de lutte dans toute la région. Elle 
critique le principe des grèves usi
ne par usine, ce procédé artisa
nale de lutte. Il faut un mouve
ment plus général plus court plus 
puissant. 

Dans toutes les grèves, il faut 
mscuter la perspective de· la géné
·raliser, de l'étendre. Dans les as• 
. semblées, il faut faire appel aux 
employés, à tous les secteurs de 
la classe ouvrière à se mettre en 
grève pour des salaires dignes, 

· pour le contrôle ouvi-ier sur les 
salaires, sur les heures de tra
vail. li faut mettre en discussion 
dans chaque grève., un programme, 
un plan ouvrier de développement 
du pays. Le capitalisme, le patro• 
nat ferme des usines, comme 
« -Les fondeurs Hutois », il faut l'oc
cuper. Cela a été la réponse im
médiate de tous les ouvriers. Mais 
en occupant l'usine cela ne ré• 
soud pas le problème. li faut la 
mettre en fonctionnement sous 
contrôle ouvrier, planifier la produc
tion de cette usine en fonction des 
besoins des masses exploitées, or
ganiser des comités dans les usi
nes qui sont occupés pour discu
ter comment organiser la produc
tion au bénéfice de la classe ou
vrière et des masses. 

La discussion dans « Tribune » 

répond à la préoccupation de la 
classe ouvrière pour donner une 
issue politique à la crise et à 
l'anarchie du système capitaliste. 
Le congrès de la CGSP se pronon
ce contre la privatisation de la ré
gie d'électricité d'Anderlecht, et 

· défend le principe de socialisation 
sous contrôle et possession des 

. travailleurs. li se prononce égale
ment contre les positions du PSB, 
_qui a renoncer à ce programme 
qui a été à son origine. Elle met en 
garde toutes les sections de la 
FGTB pour empêcher la privatisa
tion de tout~s les régies d'énergie 
dans le pays. Cela se discute dans 

• toutes les usines : Quelle ·perspec
.tive poitique donner à la crise capi
taliste ? Et la CGSP cherche à ré
pondre en donnant des points de 
P,rogramme. 

Le Parti Communiste et ·1es Syn
dicats doivent intervenir dans cette 
discussion en proposant un plan 

ouvrier, un programme de nationa
lisation sar.s indemnisations de 
toutes les usines en crise, et sous 
contrôle ouvrier. Il faut montrer 
également et préparer une grève 
générale. Les mineurs anglais mon
trent quelles méthodes il faut uti
liser pour vaincre. Le gouverne
ment actuel n'est pas capable d'ac
cepter ce plan ouvrier, et ce pro
gramme, pour cela il faut lui don
ner une autre structure, et discu
ter un GOUVERNEMENT POPULAI
RE DE GAUCHE BASE SUR LA 
MOBILISATIONS DES MASSES et 
qui défend un programme qui don
nent une solution aux problèmes 
des masses exploitées. 

L'UDP, à Mons ou à Marcinelle 
doit discuter tout cela, et ne pas 
se limiter à discuter les problèmes 
de régions, ou culturels. Où que se 
forme une UDP, elle doit incorpo
rer toutes ies tendances anticapi
talistes et révolutionnaires, les 
communistes, les chrétiens de 
gauche, la gauche socialiste liés 
aux syndicats, les camarades 
trotskystes, les gauchistes et tous 
les militants disposés à faire avan
cer ce programme. Sinon l'UDP n'a 
pas un rôle fondamental à jouer. 
Ce n'est pas pour des personnes 
que la population vote UDP, mais 
parce qu'elle recherche !'Unifica
tion· de toutes les forces qui veu
lent détruire le système capita
liste. Dans ce sens, il faut mettre 
la grève des petits commerçants 
en discussion dans toutes les usi
nes, dans les assemblées d'usines 
et chercher l 'unification avec ce 
mouvement. Cette grève générale 
exprime le mécontement des pe
tits commerçants contre le systè
me capitaliste. 

Les petits commerçants n'ont pas 
de direction ouvrière. Pour cela il 
faut appuyer cette grève et l'in
clure dans toutes les discussions. 
Les petits commerçants sont les 
alliés de la classe ouvrière. 

Il faut unifier la solution à ce 
mouvement avec la solution aux 
problèmes de la classe ouvrière 
au travers d'un GOUVERNEMENT 
POPULAIRE DE GAUCHE. 

Le bureau politique du POR(t) 

Le 15 février 1972. 
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LES MINEURS BRITANNIQUES MON
TRENT LE CHEMIN POUR VAINCRE 

La grève des mineurs anglais, la victoire qu'ils ont obtenue au bout 
de s semaines de lutte avec plus de 20 % d'augmentation des salaires, 
montrent quelles sont les méthodes de lutte nécessaires maintenant, 
pour arracher encore des concessions au capitalisn:ie, 0~ compare 
ce résultat avec les 4,5 % obtenus dans les luttes d1spersees que la 
classe ouvrière a du mener en Belgique - à cause de la paralysie et 
de la passivité du Front Commun - ! Le gouvernement conservateur 
en Angleterre a dû accepter une augmentation qui signifie un coup 
très important au fonctionnement de l'économie, et un exemple pour 
tout le reste des masses exploitées. Il l'a fait, après avoir résisté tout 
ce qu'il a pu, pour ne pas en venir à la guerre civile déclarée ! Les 
mineurs, en organisant les piquets de grève massifs, en bloquant la 
production d'électricité ont donné à toute la population un centre de 
résistance aux plans capitalistes; ils ont imposé cette importan_te 
augmentation de salaires avec la conscience que cela va aggraver la 

, crise u capitarrsme, anglaîs et âvec 1e âésfr ërentraîrrer une grève 
générale pour renverser ce gouvernement réactionnaire. La lutte des 
masses anglaises s'unifie à la lutte des masses d'Irlande dans cet 
objectif. C'est devant la crainte d'un tel développement que le gouver
nement Heath a capitulé. 

vail à des entreprises extérieures; 
les ouvriers qui ont occupé les 
« Fondeurs Hutois • ont refusé 
d'être les victimes de la fermetu
re et de la faillite des capitalistes 
et ont obtenu la garantie d'être 
employés dans d'autres entrepri 
ses. Les grèves de 24 heures qui 
se succèdent aux ACEC, nationale
ment cette fois, lient les poings 
des capitalistes pour «nationaliser» 
les ACEC selon leur meilleur 
profit. Mais pour que toute la 
classe ouvrière obtienne le droit 
au travail, et un salaire con
venable, contre les assauts du 
coût de la vie, il faut faire com
me les mineurs anglais ! il faut un 
plan d'action, d'ensemble, du mou
vement ouvrier, avec un program-

EDITORIAL 
me immédiat d'augmentation des 
salaires, de contrôle ouvrier sur 
les cadences, la production, l'em
bauche, de défense de l 'emploi, re
fus de toute fermeture; et un plan 
ouvrier donnant la riposte à • la 
relance économique " de la gran
de bourgeoisie ; national isation 
des industries clés, des banques, 
sous contrôle ouvrier, plan ou
vrier pour le développement éco
nomique du pays, un Gouverne
ment de Gauche pour garantir l 'ap
plicatton de ce plarr." ôrr ne peut 
pas parler du • rassemblement des 
progressistes » sans discuter un 
tel programme, comme minimum. 

(suite page 4) 

Avec des grèves usine par usi
ne, secteur par secteur, avec des 
grèves tournantes seulement, la 
classe ouvrière ne peut pas faire 
face aux plans que la bourgeoisie 
est en train de faire pour se sau
ver. Le ministre Simonet parle çe 
« plan de relance économiqaue •. 
Un tel plan multiple les facilités 
financières , aux entreprises capi
talistes les plus grandes, pour leur 
donner plus de moyens de soutenir 
la concurrence inter-capitaliste. 
Mais il n'y a aucune mesure pour 
empêcher le chômage pour assu
rer le plein emploi , pour reconver
tir les industries en crise, donner 
du travail dans les régions les plus 
touchées par la crise. La popula
tion laborieuse de Huy dans une 
manifestation de masses, l'a mon
tré une fois de plus. Pour accom
plir ce • plan capitaliste •, la bour
geoisie doit pouvoir compter sur 
une certaine stabilité sociale et po
litique. Toutes les luttes qui écla
tent ou recommencent de tous cô
tés ne lui en donnent aucune. Le 
gouvernement fait des tentatives 
de répression pour' mesurer la ér
sistance et la riposte de la classe 
ouvrière. Mais il est mis en échec 
partout, et l'échec énorme de la 
répression du gouvernement an
glais contre les masses d'îrlande 
et contre les mineurs n'est pas 
pour encourager la bourgeoisie bel
ge. Elle · voit la même chose se 
produire en France, en Italie, où 
la nouvelle crise gouvernementale 
signifie un aiguisement très grand 
de la lutte et la polarisation des 
forces contre le capitalisme. Après 
une grève de plusieurs semaines, 
tes ouvriers de la Carbochimique 
de Tertre ont imposé une mesure 
importante de contrôle ouvrier 
pour empêcher de donner du tra-

l.U.D.P , LA GAUCHE SOCIALISTE ET LA DIS
CUSSION DU PROGRAMME D'UN GOUVER
NEMENT DE GAUCHE. 

Les militants commun istes de 
la région liégeoise (F.N., A.C.E.C., 
plusieurs sections d'entreprises de 
Cuivre et Zinc). ont publié un texte 
exprimant leurs positions divergen
tes de la direction du Parti Com
muniste, les formes à donner à 
l 'organisation de l'U.D.P., son ex
tension, ses relat ions avec le mou
vement socialiste. Nous croyons 
qu'une telle lettre représente un 
progrès sous un aspect : elle appel
le à la discussion publique dans 
toute la classe ouvrière , et à la 
discussion au sein du Parti. Mais 
elle montre d'autre part, un aspect 
limité, dans la mesure où elle ma
nifeste une dépendance et une sou
mission de ces camarades à la bu
reaucrat ie syndicale et à l 'appareil 
du Parti Socialiste. Evidemment, 
l'objectif des communistes , et du 
Parti Communiste, ne doit pas être 
de concurrencer le Parti Socialiste, 
mais d'agir de telle sorte qu 'il im
pulse à l'intérieur du PSB un cou
rant avec un programme anit-capi
taliste; pour cela, il doit se baser 
sur le courant qui existe déjà, dont 
une expression organisée fut, entre 
autres, la soixantaine de militants 
du congrès du PSB, qui se sont op
posés à la direciton. 

Mais il faut aussi maintenir l'in
dépendance du Parti Communiste, 
qui lui, doit apparaître comme un 
centre de la lutte anti-capitaliste, 
donner des idées pour avancer dans 
cette voie. Par exemple : comment 

organiser la lutte pour la nationa
lisation de toutes les industries en 
crise, ou qui ferment leurs portes, 
même en étant encore rentables, 
parce que les patrons estiment ne 
plus faire assez de bénéfices ? 
Comment organiser, dans l'action, le 
front unique des communistes, des 
socialistes et des chrétiens de gau
che, en vue de former un gouver
nement de gauche qui s'appuie sur 
les synd icats ? 

Cette lettre ouverte est un pas 
en avant, dans la mesure où elle 
reflète une nécessité, il faut discu
ter profondément tous ces problè
mes dans tout le Parti Communis
te et faire participer à cette dis
cussion les autres tendances de 
l'avant-garde ouvrière. Mais elle est 
aussi un recul, car elle exprime le 
conservatisme de certains secteurs 
du PC, de dirigeants communistes 
qui sont aussi des dirigeants syn
dicaux et qui maintiennent toute 
une relation de soumission vis-à
vis de la direction socialiste ou de 
la FGTB. Par exemple, dans cette 
lettre ils font un avertissement à 

l'encontre de la direction du Parti 
Communiste qui cherche le • front 
unique avec les gauchistes ». 

En écrivant cela , ils se réfèrent 
surtout à une discussion qui se dé
veloppe au sein du PC, au bilan à 
tirer des dernières élections, où 
l'on a parlé des propositions de 
Front Unique avec les Trotskystes, 
de la IVe Internationale de J. Po
sadas, et l'acceptation de cette pers· 
pective par tout un secteur du Parti. 

Nous croyons que l'U DP, que veut 
développer le Parti Communiste, ne 
va pas sign ifier plus qu'une augmen 
tion de forces électorales, si elle 
reste enfermée dans des discus
sions d'appareils. Pour que l'UDP 
signifie un progrès en relation à la 
construction du Front Unique, il faut 
en faire un instrument de discus
sion et de résolution de toute la 
population comme nous le posions 
en fa isant le bilan de l'UDP à Mons. 
L'UDP à Mons ne s'est pas adres
sée à la base socialiste, ni même 
à la population qui a voté pour elle, 
avant de décider de form1:tr une 
alliance avec le PSC pour gouver-

(suite page 4) 

LUTTE OUVRIERE paraît à nouveau dans les kiosques 
et librairies, à partir du 1er mars 1972. 
Cette distribution est, momentanément limitée à la région de 
Charleroi. Dans un prochain numéro, nous joindrons une liste 
complète des endroits où l'on pourra trouver notre journal. 

Nous appelons tous les lecteurs de « LUTTE OUVRIERE » 

à en parler autour d'eux, et faire connaître cette information 
au maximum de gens. 
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LA CRISE DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS. L'I~ 
DE REPETER LA POLITIQUE DE STALINE ET LE DE 
DE LA REVOLUTION SOCIALISTE - 1er AOU -19 

La direction du Parti Communiste Chinois a reçu Nixon, signé un accord 
de coexistence pacifique, donnant ainsi à l'impérialisme américain l'avan
tage essentiel qu'il venait chercher en Chine : croire que l'impérialisme 
a des intentions pacifiques, qu'il va retirer les troupes d'Indochine, 
arrêter la guerre, respecter les droits des masses à l'auto-détermina
tion, et donner ainsi une image complètement contraire de ses inten
tions criminelles de guerre, avec l'appui de la direction chinoise. 

C'est comme le dit le cde J. Posadas dans l'article que nous publions 
ci-dessous, le crime le plus grand que les Chinois commettent contre 
les masses du monde, et en particulier, contre les masses des Etats
Unis. 

D'autre part, comme dit J. Posadas, un accord entre l'impérialisme 
et les chinois peut-être signé, mais il n'a pas de possibilités de s'appli• 
quer. La riposte très ferme des Nord-Vietnamiens et leur appel au Front 
Unique contre l'impérialisme sont très importants ; c'est un exemple qui 
montre que la décision de la lutte est dans les mains des masses et 
non dans celles d'un appareil bureaucratique. La révolution continue de 
progresser et de remporter de nouvelles victoires. Le récent coup d'état 
en Equateur en est une nouvelle expression; la discussion qui se déve
loppe dans tout le mouvement communiste également. Face à l'accord 
que cherchent les chinois avec l'impérialisme, la bureaucratie soviétique 
est obligée de chercher appui sur la classe ouvrière. C'est elle qui parle 
au travers de Bilak au Comité Central du PC Tchécoslovaque et qui 
élève son intervention dans les autres PC, impulsant des principes néces
saires, même si elle n'a pas de programme ni de politique révolution
naires pour les appliquer : c 'est très important la discussion sur la 
primauté des intérêts communs des Etats Ouvriers sur les intérêts 
« nationaux» ou « régionaux », sur le front unique entre les Etats Ouvriers 
et le prolétariat mondial contre l'impérialisme. . 

Nous invitons tous les camarades communistes, révolutionnaires, à 
discuter et étudier cet article de J. Posadas, et tous les textes sur ces 
problèmes fondamentaux de la crise des Etats Ouvriers, la regénéres
cence partielle, la rencontre historique, et à faire des débats entre les 
tendances qui veulent fai re avancer le front unique, pour en discuter, 
pour comprendre les causes de toutes ces crises, et les forces qui se 
développent dans la révolution pour les surmonter. 

Dans l'étape actuelle, la situation ne permet pas de• former des 
blocs. Des blocs se forment quand il y a un manque de maturité et 
que les sommets peuvent décider. Aujourd'hui ils ne décident plus 
rien. Les chinois veulent imiter l'étape de Staline, après la troisième 
période. C'est complètement idiot de vouloir faire cela aujourd'hui. 
La position des chinois au Soudan le confirme : ils ont fermé la 
bouche. Ils ne disent absolument rien. Ils appuient le gouvernement 
de Nemeiry. Ils font · la même politique que Staline après la troisième 
période, c'est à dire : après une étape d'aventure révolutionnaire, 
il a... fait une politique de conciliation à tout prix, pour calmer, sous 
prétexte que le développement de l'URSS était la tâche la plus impor
tante. Les Chinois font de même; ils vont bientôt le déclarer. Mais en 
même temps il y a une gauche très puissante dans le Parti Commu
niste Chinois, qui est persécutée; les journaux de Suisse, d'Alle
magne, d'Espagne, du Chili , font des déclarations à ce sujet, au 
même moment. C'est une politique insensée, réactionnaire. Elle n'a 
pas des fins contre-révolutionnaires, mais elle est réactionnaire à 
une étape où l'unification du front anti-mpérialiste surgit à fleur 
de peau, comme une nécessité logique. 

Les chinois veulent faire une politique insensée, sans aucune néces
sité, absolument aucune ! sans aucun moyen, aucune possibilité de 
l'appliquer ! Même les yankees ne peuvent supporter une telle politi
que. Pendant que les yankees acceptent le voyage de Nixon, ils doivent 
jouer la comédie des Tupamaros en Uruguay - qui est une énorme 
farce. - Les Yankees ne peuvent pas dominer, contrairement à ce 
que croient les chinois. Ceux-ci vont mener de l'avant une politique 
qui ne correspond à rien, qui n'a pas de moyens de se réaliser : la 
politique de conciliation avec le capitalisme : calmer, contenir, empê
cher qu'il y ait des guerres et des révolutions, faire en sorte qu'il 
y ait de la tranquillité. Voilà ce que cherchent les chinois. C'est 
une chose impossible. Il n'y a pas moyen de vivre autrement qu'en 
faisant la révolution. Et c'est cela que les Chinois veulent contenir ! 
Staline en a fait autant, après 1933. 

Ce qui se passe actuellement 
en Chine, signifie un recul. C'est 
une aberration. Ils veulent faire la 
même politique que Staline apr!3S 
1933. Alors ils utilisent les contra
dictions, du système capitaliste, la 
lutte inter-capitaliste et la dispute 
des soviétiques avec le capitalisme, 
pour se lancer eux-mêmes, à con
tenir la lutte révolutionnaire, et 
pour développer le progrès écono
mique de la Chine. C'est la même 
politique que Staline. Mais il n'exis
te pas de conditions historiques 
pour faire cela. La politique de Sta
line fut criminelle, assassine, mais 
il y avait des conditions historiques 
lui permettant de la mener. Aujour
d'hui, il n'en est rien . Un exemple 
simple et notoire : ce qui se passe 
au Chili. Dans d 'autres conditions 
l'impérialisme aurait envoyé sa flot-

te. Il l 'avait déjà fait en 1919. Pour
quoi plus maintenant ? Au contrai
re, maintenant c'est Lanusse qui se 
rend au Chili - lui qui avait ré
solu d'envahir le Chili, et qui avait 
été exproprié de ses terres en tant 
que grand latifundiste - et il doit 
dire : à Allende : « vous êtes socia
liste et moi, je suis votre ami ». Et 
il dit ensuite aux argentins : « eh, 
vous voyez! je suis l 'ami d'Allen
de •. Il s'achète du crédit. 

Pendant ce temps les soviétiques 
doivent faire une politique de gau
che. Ils n'ont pas un programme de 
gauche, mais une certaine politi
que de gauche, dans les appels 
qu'ils lancent, à l'unification du 
mouvement communiste mondial 
contre l'impérialisme. C'est une at
titude de gauche, plus ferme . Ils 
n'ont pas une attitude conséquente, 

ils ne développent pas de grandes 
mobilisations, mais c'est la premiè
re fois qu'ils font de tels mouve
ments. Pour la première fois, ils 
appellent les syndicats à se pronon
cer contre la répression au Souda[). 
Les soviétiques ne font pas cela 
par réaction contre les chinois, 
mais par nécessité. Par contre les 
Chinois voient qu'une telle politi
que les conduirait à la remorque de 
la révolution mondiale. Alors ils 
doivent introduire des changements 
intérieurs, parce qu'il y a déjà en 
Chine, des conditions qui impulsent 
la révolution, certaines relations 
communistes supérieures à l'URSS, 
comme les communes . Les Chinois 
ont peur de tout cela; et en plus, 
ils ont peur du Vietnam. Le Viet
nam est une école de communisme, 
une école sans professeurs, sans 
salles de séances et sans textes. 
Les vietnamiens se sont très bien 
prononcés sur le Soudan. Ils sont 
obligés d'être ainsi ! Ou bien ils 
sont communistes, ou ils meurent. 
Ils n'ont pas d'autre remède que 
d'être communistes. 

S'ils avaient permis la discus
sion en Chine - comme ils au
raient pu le faire - avec une vie 
politique, l'échange d'idées, ils n'en 
seraient pas arrivés là. Mais ils se 
sont enfermés dans un intérêt bu
reaucratique nationale - bureaucra
tique et national. alors que les 
soviétiques ont un intérêt bureau
cratique mais international et n'ont 
pas d'autre solution que de s'éten
dre; - alor s le~_chinois ont limité 
cette possibilité. Cela n'était pas 
inévitable, ce qui se passe main
tenant est une conséquence du pas
sé, mais non inévitable. Un exem
ple: Allende au Chili. Malgré l'ori
gine réformiste d'Allende, l'expé
rience démontre que le processus 
mondial de la révolution pressionne 
le Chili et l'influence et le conduit 
à une politique qui va , même com
pénétrativement, vers la liquidation 
du syst_ème capitaliste. Autre exem
-ple : Lanusse, qui avait réuni d'au
tres militaires réactionnaires latino
américains pour envahir le Chili, 
doit aller demander là-bas de l'au
torité et du prestige, pour pouvoir 
contenir la révolution en Argentine. 
Les chinois ne discutent pas de ce
la. 

Cette politique des Chinois n'au
ra pas de conséquences importan
tes contre la révolution. Si elle re
présentait un recul, on pourrait en 
mesurer la portée programmatique 
et politique. La politique de Staline, 
que les chinois veulent imiter au
jourd 'hui, consistait en une politique 

. d'arrangement, de conciliation avec 
le système capitaliste. Mais pour 
la faire à cette époque, où il n'y 
avait qu'un seul Etat Ouvrier, 
l'Union Soviétique, il fallait empê
cher les étatisations, le progrès de 
la lutte révolutionnaire dans chaque 
pays. Les Chinois ne peuvent en 

faire autant. Ils doivent combiner 
l'accord avec les yankees et l 'in
tervention dans le processus mon
dial ascendant de la révolution . Ils 
essaient de contenir le processus 
de préparation de la guerre, cher
cant une alliance avec l'impérialis
me, en espérant de cette manière 
contenir la guerre ou retarder son 
éclatement. Mais à côté de cela, 
se développe la révolut ion en Asie , 
en Afrique , en Amér ique Latine, 
le processus révolut ionnaire en Eu
rope; et la Chine ne les contrôle, 
ni de les domine, ni ne pèse sur 
eux. Alors les chino is doivent com
biner deux choses ; chercher un 
accord, une alliance avec l ' impé
rialisme pour contenir, retarder 
l 'éclatement de la guerre et, pen
dant ce temps, élever leur écono
mie, leur capacité militaire , scien
tifique ; et d 'autre part, se préoc
cuper du processus mondial de la 
révolution, qu' ils ne peuvent ni 
contenir ni contrôler. Ce processus 
mondial va les influencer eux-mê
mes, à l 'intérieur de la Ch ine, par
ce qu'il est plus puissant que tout 
l 'appareil des chinois . Il en est de 
même pour les soviétiques. 

Les chinois font une telle politi
que avec les yankees , tandis qu 'il 
existe un processus mondial dont 
ils n'ont pas le contrôle, ni la do
mination; ce processus avance 
dans la révolution, il y a un poids 
chaque fois plus grand des eta
tisations , du progrès de l'écono
mie vers le socia lisme de mouve
ments - ri-ationalistes, démocrate·s 
chrétiens , gagnés par la révolution . 
Les chinois ne contrôlent pas , ne 
dominent pas , ne peuvent empê
cher ce processus. Et celui-ci altè
re tous leurs calculs et program
me; il dépasse leurs possibilités 
d'atteindre une tranquillité mondia
le, une base de pacification qui 
leur permettrait de développer 
l'économie et de contenir les yan
kees jusqu 'au moment où ils se
raient assez développés pour les 
affronter. Le processus mondial dé
passe les chinois. Ils ne peuvent 
contenir la révolution , ni en Asie , 
ni en Afrique, ni en Amérique La
tine, ni en Europe. Celle-ci va dé
border tous leurs plans et est dé
jà en train de les influencer inté
rieurement. 

Les chinois ont fait un change
ment radical, en passant de la révo-
lution cultu relle , à une réaction 
contre la révolution culturelle. Cel
le-ci se proposait un objectif oppo
sé à celui des Chinois aujourd'hui. 
C'était une autre étape. Mainte
nant, une ligne différente a tri
omphé. Une ligne conduite et dé

terminée par les secteurs centris
tes, et conservateurs de la révo
lution. C'est cette ligne qui a 
triomphé momentanément, après 
avoir imposé le silence à d'autres · 
secteurs. 

Mais, mondialement, elle n'a pas de point d'appui politique, elle 
n'a pas de bases ! Cette politique des chinois nécessite la tranquillité 
dans le monde, l'empêchement des grandes grèves, des grandes mobi
lisations, des luttes des masses pour le progrès de la révolution; 
cette politique aurait besoin d'empêcher le Chili, l'Argentine, la Bolivie, 
le Moyen Orient, le Vietnam de progresser, et de faire céder l'impé
rial1sme au Vietnam, à Formose ou dans d'autres endroits du monde. 
Mais les yankees ne peuvent céder, ils peuvent arriver à un accord 
transitoire sur le Vietnam, mais sur le reste du monde, non. Et même 
s'ils arrivent à cet accord, les masses du monde ne vont pas cesser 
leurs luttes, ni accepter l'imposition ou l'appel des chinois. Le proces
sus des luttes des masses du monde influence les Etats-Unis; l 'Asie, 
l'Afrique et l'Amérique Latine. Cette lutte comporte l'activité des mas
ses anglaises, aussi bien que celle du Chili, de Bolivie, du Congo-
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Brazzaville, du Yemen du Sud, d'Algérie, d'Egypte. 
En Egypte, les luttes des masses progressent programmatiquement, 

politiquement, et organisativement; la gauche du mouvement socia
liste égyptien est en train de gagner la droite, lui imposant des nor
mes de fonctionnement basées sur l'intérêt révolutionnaire. 

Les chinois n'ont pas de points d'appui dans le monde pour déve
lopper leur politique. Ils veulent imposer à la force leur politique 
actuelle, comme ils l'avaient déjà fait de la révolution culturelle. Mais 
la révolution culturelle a rencontré la sympathie, sinon la participation, 
des ouvriers. La politique actuelle ne va pas être appuyée par les 
ouvriers chinois. Pas un seul syndicat n'a sorti une déclaration. Pas 
une seule usine, pas une seule commune. L'appareil a été seul à déci
der cette politique, tandis que pendant la révolution culturelle, des 
déclarations se publiaient tous les jours, de tous côtés ! C'est une 
politique d'un secteur conservateur essayant d'imiter la politique de 
Staline. li n'est pas exclu que, dans quelque temps, ils ressortent 
Staline, démontrant ses qualités. 

Ce n'est pas un fait nouveau 
chez les chinois . Toutes les accu
sations qu 'il s ont lancées contre 
les soviétiques, les traitant de ré
visionnistes, d'« aile droite du ré
visionnisme tsariste • ont une rela
tion avec ce que faisait Staline. 
Ils ne les accusaient pas seule
ment de révisionnistes, mais d '«ai
le droite du révisionnisme staris
te », de « promonarchiques •. Et 
eux... que font-ils maintenant ? 
Pourquoi cette polit ique insensée? 

par manque de compréhension, de 
préparation et d'organisation mar
xiste. Ils considèrent valide, la po
litique d'empirisme qu 'ils suivent. 
Ils ne voient pas le processus mon
dial. En URSS par contre , ils sont 
obligés de penser d'une façon plus 
proche du marxisme. C'est pour
quoi, cette attitude des chinois ne 
va pas avoir de conséquence im
portante. Au contraire, les consé
quences seront contre eux-mêmes. 
Tous les groupes pro-chinois se 

dissolve. E:i Belcique, des mem
bres du principal groupe, pro-ch i
nois ont demandé une discussion 
avec le Parti ; de même en Fran
ce . Les groupes pro-ch inois se dis
solvent, se dissolvent, partout, à 
cause de leur politique insensée 
d'aventurisme criminel. 

Les soviétiques sont mieux pré
parés que les chinois. Ils ont der
r ière eux les sept premières an
nées de la Révolution Russe ; ils 
ont un pays structuré sur la base 
des soviets , même si les soviets 
ne fonctionnent pas actuellement. 
Une certaine homogénéité intéri eu
re se développe, qui est déter
minée par la structure à part ir de 
laquelle l·'Etat Ouvrier a été cons
truit. Il n'est pas dirigé en fonc
tion de cette structure . Pour cette 
raison , il y a une contradiction en
tre la construction et la structure; 
la construction s'est faite avec Lé
nine et Trotsky au pouvoir. La di
rection, postérieurement, a été as
sumée par la bureaucratie, qui a 
renié et écrasé le bénéfices de la 
structure soviétique. 

Il n'en va pas de même chez 
les Chinois. En Chine, la paysan
nerie exerce encore un grand poid 
dans le Parti et dans l'Etat. Un 
grand poids ! Cela signifie un re
tard et une insécurité de la com
préhension, et un manque de 
fonctionnement, d'organisme, de 
vie. de Parti. On le voit bien main
tenant : il y a tous les jours des 
crises, des renouvellements de 
comités régionaux; les syndicats 
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"F, sont toujours absents . Ils ci
tent des comités régionaux, des 
comités de Parti, des comités. de 
Canton , composés d'étudiants, du 
Parti , de !'Armée ; mais il n'y a pas 
d 'ouvriers d'usines, ni de syndi
cats . Sur 15 ou 20 Comités , un 
seul comporte des ouvriers d'usi
nes, mais pas les syndicats. Les 
syndicats sont inexistants en Chi
ne. Ils ne participent pas à la vie? 
Dans la révolut ion culturelle, on a 
fai t parler les enfants. Pourquoi 
pas les ouvriers? Pekin Informa
tion dit que on a discuté dans les 
us ines ? Bon. Pourquoi ces discus
sions n'ont-e lles pas eu d 'effets 
dans le changement politique ac
tue ls? Pourquoi les usines n'inter
viennent-elles pas dans le change
ment actue l ? Nous réclamons cet
te pol itique des soviétiques, et 
également des Chinois. 

Cette politique des ch inois ne 
répond pas à une préparation con
scients à la guerre et la révolu
tion. Elle est déterminée par l 'i n
térêt conservateur d'une couche 
bureaucratique. Si l 'intérêt révolu
t ionnaire était déterminant, les chi
nois se rendraient compte que l'im
périalisme ne peut accepter la 
coexi stence avec la Chine, ni la 
permettre, ni la supporter. Il ne 
peut pas la supporter! S'il recule 
maintenant, c'est parce qu 'i l n'a 
pas d'autre remède pour ne pas 
tomber. C'est cela qui permet aux 
chinois de faire une telle politique. 
Quand aux Etats-Unis, en plein par
lement on critique le gouverne
ment, on le traite d'assass in, on 

L'lntervention de l'Internationale dans la conférence 
et manifestation mondiales contre l'agression en 
Indo_chine du l3_février -à Ear-is. 

Notre intervention dans la Con
férem:;e Mondiale contre l'agression 
en Indochine et la manifestation 
finale, a répondu à notre volonté 
d'intervenir pour montrer la néces
sité de Front Unique pour écraser 
l'impérialisme yankee au Vietnam 
et dans le reste du monde. 

Aidé par le « Comité Vietnam » 

nous avons pris l'initiative d'organi
ser le voyage en autocar. De nom
breux camarades ont rapidement ré
pondu à notre appel, y compris les 
camarades du Parti Communiste 
et de « La Voix du Peuple ». Au 
voyage aller les camarades ont pu 
discuter entre eux, dans un esprit 
des plus fraternels. Dans la mani
festation même, tous nos camara
des portaient de nombreuses ban
deroles et pancartes qui ont été 
bien accueillies. Nous avons mani
festé, camarades de la section bel-

/ ge et française, ensemble. Les ban
deroles di5aient « ABATTRE L'IM
PERIALISME YANKEE AU VIETNAM! 
L'HUMANITE TRIOMPHE_ EN INDO
CHINE » et « FRONT UNIQUE DES 
ETATS OUVRIERS ET DE TOUTES 
LES FORCES ANTI-IMPERIALISTES 
ET ANTI-CAPITALISTES POUR ECRA
SER L'IMPERIALISME YANKEE AU 
VIETNAM » (ce mot d'ordre était 
une synthèse de l 'appel du Secré
tariat International de la IVe Inter
naitonale en réponse à la reprise 
des bombardements sur le Vietnam 
du Nord par l'impérialisme améri
cain). 

Mis à part quelques actes indi
viduels d'agression contre nos por
teurs de pancartes - qui ont d'ail
leurs été fort limités, il n'y eut 

aucun problème. Nous avons pris 
place entre des sections du Parti 
Communiste Français, derrière les 
représentants du P.C. Belge. Nous 
avons pu constater une grande sym
pathie des manifestants, qui voy
aient ainsi défiler notre groupe 
assez imposant de Trotskystes Po
sadistes. Plusieurs manifestants, 
groupes, ou participants de la con
férence sont venus saluer fraternel
lement, notamment un groupe de 
délégués japonais et la délégation 
argentine. Les grandes banderoles 
appelant au Front Unique, notre dra
peau, nos pancartes ont incontes
tablement été t rès remarqués; et 
notre participation très bien accueil· 
lie. Tout un groupe de militants 
communistes s'est arrêté à notre 
hauteur, et après avoir lu les slo
gans, ont chanté l 'Internationale, le 
poing levé. Tout cela faisait oublier 
largement la pluie qui s'était dé
chaînée à ce moment. 

Tous les camarades de la section 
belge et les sympathisants, ont été 
extrêmement heureux de rencontrer 
les camarades de la section fran
çaise de la IVe Internationale. 
Après la manifestation, tous ensem
ble, nous avons fait un bilan de la 
journée, et des tâches qui nous 
attendent. 

En revenant en Belgique, tous 
étaient contents de cette activité. 
Les camarades du Parti ont invité 
un représentant du P.C., de la J.C., 
de « La Voix du Peuple », du « comi
té Vietnam » à prendre la parole au 
micro de l'autocar. Chacun a accep
té de faire un bilan; il fut assez 
bref, mais positif et intéressant, 
malgré ses limitations, chacun mit 

DERNIERE MINUTE: 

surtout l'accent sur la nécessité du Organisons-nous, en Belgique, en 
Front Unique. L'autocariste, quant Europe pour en finir avec l'impéria-
à lui, a félicité tous les participants lisme et le capitalisme pour pré-
pour leur dévouement à la lutte. parer une GREVE GENERALE EURO
Le voyage s'est terminé dans un PEENNE POUR CHASSER L'IMPE-
très bon esprit. - RIALISME D'INDOCHINE! 

L'intervention de l'Internationale Nous appelons toute la classe ou-
dans cette manifestation de Paris vrière et les masses des pays capi
a été une action importante, parce talistes, les Etats Ouvriers, l'URSS, 
qu'elle signifiait participer avec les la Chine, à faire un Front Unique 
mots d'ordre, les slogans posadis- pour gagner ce combat ! Tous en• 
tes. De même pour la distribution semble préparons-nous à écraser 
des 4000 tracts, qui étaient basé l'impérialisme, qui ne vise qu'une 
sur l 'Appel du Secrétariat Interna- chose : se pFéparer à la guerre ato
tional de la IVe Internationale con- mique mondiale, pour défendre ses 
tre les bombardements sur le Viet- intérêts. 
nam du Nord (ce tract a été joint VIVE LE FRONT UNIQUE MON-

au dernier numéro de LUTTE OU- DIAL ANTI-IMPERIALISTE! 
VRIERE). 

Avec une meilleure préparation 
de notre équipe, l ' intervention au
rait pu être encore bien plus éle
vée. Maintenant, à la suite de l'ap
pel de la Conférence de Versailles, 
il faut se préparer au maximum 
pour la campagne mondiale de mo
bilisations contre l'impérialisme 
yankee : dans les Partis Ouvriers, 
dans les Syndicats, dans ~ Partr 
Communiste, la gauche chrétienne, 
pour organiser le Front Unique en 
riposte à l'impérialisme yankee. Il 
faut unir les luttes au Vietnam aux 
durs combats que mènent les mas
ses d'Irlande, de toute l'Indochine, 
du Moyen Orient. C'est le, même 
combat. 

Organisons-nous ! appelons tou
tes les tendances anti-capitalistes 
et révolutionnaire à organiser des 
campagnes, des meetings partout 
dans les écoles, les communes, les 
usines! 

VIVE LA VICTOIRE DES MASSES 
AU VIETNAM ET DANS LE MONDE ! 

* * * 
Télégramme adressé à la Confé

rence Mondiale contre la gu~rre en 
Indochine: 

« AU NOM IVe INTERNATIONALE 
ET SECRETAIRE J. POSADAS 
ADRESSONS ADHESION SOLIDAI
RE CONFERENCE MONDIALE CON
TRE GUERRE INDOCHINE • SALU
ONS DELEGATIONS ETATS OU
VRIERS ET TOUS PAYS - TRANS
METTONS PEUPLE EN LUTTE INDO
CHINE SALUTS REVOLUTIONNAI
RES ET DECISION ELEVER. LUTTE 
ANTICAPITALISTE • ANTI-IMPERIA
LISTE EN FRANCE • APPELONS OR
GANISATION FRONT UNIQUE MON
DIAL ANTI-IMPERIALISTE • FRONT 
URSS· CHINE ETATS OUVRIERS 
POUR ECRASER IMPERIALISME 
YANKEE. Parti Communiste Revolu
tionnaire (Trotskyste)-section fran
çaise de la IVe Internationale. 

Nous apprenons la libération des camarades emprisonnés au mexique 
Vive le triomphe de l'Internationale et des masses du monde ! 

Vive le camarade POSADAS ! 
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LA CRISE DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS: .. J. POSADAS 
réclame le retrait du Vietnam, 
c'est un moindre mal pour eux. Ils 
sentent l 'effondrement de t oute 
l'autorité politique de l'impérialis
me yankee au sein des Etat s-Unis. 
Comment se fait-il qu 'il y ait de 
telles mobilisations aux Etats
Unis, alors qu 'il n'y existe pas de 
parti de masses , ni de mouvement 
syndical révolutionnaire ? Le mou
vement syndical qui existe là, lut
te pour des salaires , des meilleu
res conditions de t ravail. mais non 
pour des motifs politiques. Pour
quoi ces mouvements alors ? li s 
vont jusqu'à mettre la majorté du 
sénat contre le gouvernement pour 
obtenir le retrait du Vietnam. La 
raison de tout cela, c 'est la pres
sion de la révolution mondiale. 
Mais, quel type de pression ? 
C'est une press ion qui tend à af
fronter l 'impérialisme yankee. Les 
masses lui font face ! Comment 
une telle pression parvient-e lle à 
s'exercer aux Etats-Unis ? parce 
que les masses nord-américai~e~ 
sont en train de penser, de med1-
ter, de raisonne r. Elles réfléchis
sent et se mobili sent contre l'im
périalisme. C'est leur manière de 
lutter contre le capi tal isme, dans 
la mesure où elles n'ont pas d'or
ganismes propres. Les ch inois 
voient cette situation aux Etats
Unis ? li n'en était pas de même 
à l'époque de Stali ne ; la Révo lu
tion mondiale connaissait un re
cul; le Parti Communiste de l 'URSS 
participait lu i-même à ce recul. 
Aujourd'hui, c'est le cont ra ire : la 
révolution mondiale est en ascen
sion. Staline est parvenu à assas
siner toute la di rection bolchévi
que. Les chinois ne peuvent en 
faire autant. lis ont voulu assas
siner Liau Shao Shi , mais i ls ont 
du se contenter de dire qu 'il était 
un traître, né pour trahir. 

Voilà le maximum que les chi-

un accord, une all iance avec les 
yankees. lis ne peuvent pas faire 
cela. Au contraire , ce sont les chi 
nois qui vont être influencés par 
le cours de la révolution . Ils le 
sont déjà. La revue allemande 

" Stera » parle d'une grande purge 
contre la gauche en Ch ine. Mais 
la gauche n'est pas él imi née ; il 
faut s'attendre à une lutte fur ieu
se au sein de la Chine, à bref 
délai. ( ... ) 

La crise sino-soviétique montre que les chinois ne peuvent soute
nir une politique d'imitation de Staline, cherchant à contenir la révolu
tion, ou appuyant des mouvements sans impuls':r la lutte_ anti-c~pita
liste, ou espérant contenir la guerre pour se developper econom1que
ment et militairement. Les conditions du monde ne donnent pas de 
bases aux communistes, gagnent des tendances et des directions qui 
servaient auparavant le capitalisme. La révolution progresse sans cesse. 

Le système capitaliste n'a pas ~e stabil ité, ni de possibilité d'a~tei~
dre la stabilité. Des crises se developpent constamment. L~s chm?•~ 
veulent imiter les soviétiques, faire ce qu'i ls font en Europe, « l'umte 
de l'Europe ». Les chinois vont faire la même politique que les sovié
tiques en Amérique Latine. l!s sonJ en tra}n d'inter~enir assez bi':n. en 
Bolivie au Pérou, en Argentine meme; meme la dictature du Bres1l a 
un co~merce clandestin avec les chinois. Mais, avec une telle politi
que, les chinois ne peuvent pa~ conteni! l'im_périalisme, C!ui va , à l_a 
guerre, - ni contenir ou controler la revolut1on. Ils e~sa1ent d a~mr 
plus de poids, sous cette forme. Mais le processus mondial _de la revo
lution les empêche d'utiliser ce poids, parce que la volante des mas
ses est supérieure aux directions communistes, à l'impérialisme yan
kee aux directions capitalistes. Il n'y a pas, comme à l 'époque de Sta
line' un « statu quo », ni la possibilité de garder la Chine dans la passi
vité'. Les chinois, pour faire triompher leur politique, auraient besoin 
d'une tranquillité dans le monde, ou, au moins, d'un processus qui ne 
débouche pas continuellement sur des guerres et des révolutions. Mais 
le monde est « guerres et révolutions», comme disait Trotsky en 1938. 

Les chinois, en dernière instan
ce sont des naïfs. Mais il s'agit 
là de la naïveté intéressée de la 
bureaucratie. Ils croient qu'ils vont 
tromper l ' impérialisme . Chou en 
La i fai t une déclaration idiote 
quand il dit : « les armes atomi
ques ne nous intéressent pas. 
Nous sommes un pays très arrié
ré; nous voulons développer l'éco
nomie; la guerre ne nous intéres
se pas •. L'impérialisme ne prend 
pas ces déclarations pour guide. li 
se guide selon ses intérêts histori
ques et concrets et il se prépare 
à la guerre. Les chinois désarment 
le peuple chinois . Voilà ce qu'ils 

sont en train de fa ire ! Les sovié
tiques ne peuvent admettre cela; 
ils ont plus de conscience, plus de 
capacité , ph-1s d'intérêts et plus de 
moyens. Ils on plus de capacité 
de comprendre . 

« Les impulsions peuvent venir 
de n'importe où, mais les déci
sions se prennent à Moscou • : ce 
sont eux qui sont en conditions de 
prendre les déc is ions historiques. 
Mais les impuls ions peuvent venir 
de n'importe où, mais les décisions 
se prennent à Moscou. Ce sont les 
Soviétiques qui sont en condition 
de prendre les décis ions histori
ques. Mais les impulsions peuvent ----------

venir de n'importe où. Cela veut 
dire que l 'i mpulsion, le mouvement, 
le st imulant, peuvent partir de la 
lutte révo lutionnaire; inclus de la 
Chine . Mais c'est Moscou qui déci
de. Non parce que les soviétiques 
ont la raison et la vérité, mais par
ce qu'ils ont les moyens, l'autorité 
et la capacité de le faire. Nous de
vons comprendre ce processus 
pour compter sur les forces qui 
existent dans le monde. Cela ne 
veut pas dire que nous croyons 
que les soviétiques vont faire la 
révolution , ou impulser la révolu
tion , mais nous espérons que ce 
processus va influencer l 'URSS. 

Cette étape se caractérise par 
des guerres et des révolutions , ré
volutions et guerres. Des guerres 
qui condu isent à la révolution, des 
révolut ions qui conduisent à de 
nouvelles guerres pour de nou
velles révolutions; cela, à cause 
du manque de directions, consci
entes. 

li s'ag it , indubitablement, d 'une 
crise des partis communistes; 
mais c 'est une crise qui introduit 
dans le mouvement la nécessité 
de discuter, de raisonner . Le pro
cessus de Khartoum, l 'accord chi
no-yankee, provoquent dans le 
mouvement communiste mondial, 
des doutes, de l 'insécurité, et le 
besoin de discuter. Nous nous pré
occupons de faire ce texte pour 
impulser la discussion au sein du 
mouvement communiste . C'est dif
fi cile à faire, et cela ne dépend 
pas de nous. Dans les Partis Com
munistes , il n'y a pas de vie poli
tique, pas de vie de cellule orga
nisée, on ne permet pas la discus
sion. Mais il y a d 'autres mouve
ment dans lesquels on discute, et 
au travers d'eux nous allons in
fluencer les Partis Communistes. 

1er août 1971. 
J. Posadas. 

~~~nt°ntb~ioi~aired·u~~r\~~~i! ! s~~ SUR LE PARTI COMMUNISTE BELGE (suite de la page 1 ). 
beaucoup plus grande pour mener ner la commune. Cela montre enco-
la politique actuelle. Cette politi- re un fonctionnement d'appareil. Il 
que ne se justifie pas par le be- était possible de déployer une cam-
soin de se préparer à la guerre. pagne immédiate, de faire une dis-
Ce qu'ils doivent faire c 'est : cussion dans la population sur ce 
s'unir aux soviétiques et, de cette qu'il fallait faire, et obliger de cette 
manière, se préparer à la guerre! manière, le PSB à accepter un 
Cette politique est le résultat de front unique avec l 'UDP. 
la défense d'intérêts conserva- Le projet de développer et éten-
teurs de la couche dirigeante du dre l'UDP signifie; de toutes façons, 
Parti Communiste chinois. Historf- l 'ouverture d'une perspective plus 
quement l'impérialisme est per- large dans la construction du Front 
dant, de toutes manières, mais Unique. Mais il faut, pour cela, fa ire 
Il est en train d'avoi r l'avàn- fonctionner l 'UDP sur la base d 'as-
tage maintenant, parce qu 'i l gagne semblées de quartiers . Si René 
du temps dans sa préparation à Noël a développé une certaine au-
la guerre. Historiquement il est torité à Cuesmes, ce n'est pas 
perdant, car il n'a aucune issue; • pour ses beaux yeux •, pour • sa 
mals pour le moment, i l gagne du forte personnalité », mais par ce 
temps, surtout en relation aux qu'il a existé des formes de dis-
masses nord-américaines; et cela eussions dans les quart iers, de par-
est décisif. La révoluti on n'a aucun ticipat ion de la popu lation. 
bénéfice à tirer de cette pol itique Nous devons nous demander aus-
- autrement nous serions d 'ac- si pourquoi les auteurs de cette 

homme à organiser la mobilisation 
des masses, l'action indépendante 
de l'avant-garde ouvrière, impulser 
l'organisation des mil itants socià
listes. Ceux-ci ne vont pas voir dans 
cette activité, que le Parti Commu
niste est un concurrent du PSB, 
mais au contraire, ils vont se sent ir 
encouragés à discuter la perspec
t ive anti-capit aliste, à lutter pour ce 
programme et pour le gouvernement 
populaire de gauche. 

li fau t discuter le fonctionnement 
des cellules ciu Parti Communiste, 
le fonctionnement des comit és ré
gionaux, il faut discuter pourquoi 
les dirigeants syndicaux du Parti 
Communiste ne font pas une acti
vi t é dans leur us ine, au nom du 
communisme, mais comme diri
geants syndicaux, comme membres 
de l'appareil syndical. La base de 

la discussion sur l 'avance du front 
unique, du propre Parti Communîs
te, à Liège, et dans tout 1~ pays, 
c 'est de regarder le fonctionnement 
actuel des cellules d'entreprises, de 
quartiers, l 'action des communistes 
dans tous les prob lèmes des mas
ses; tous ces problèmes il faut 
les envisager en tant que commu
nistes, pour mener toutes ces lut
tes . Nous appelons à discuter ces 
poi nts , dans le Parti Communiste. 
Nous appelons pour cette discus
sion, à lire, étudier, les articles du 
camarade J . Posadas sur • Struc
ture et Fonctionnement de la IVe 
lnet rnationale • , et sur • le centiè
me anniversaire de la naissance de 
Lénine » , qui montrent quel doit 
être le fonctionnement communiste, 
et comment mener les discussions. 

Le 27 févr ier 1972. 

cord avec elle. - Au contraire, Lettre Ouverte , n'ont pas, eux-mê- EDITORIAL : 
elle n'en tire que des désavantages mes, discuté tous les problèmes (suite de la page 1 ). 
dans des conditions où l' impéria- avec la population de leurs quar, Léo Collard a ressorti le mot 
lisme ne peut rien décider, ni ti ers , de leurs usines, de leur ré- d'ordre du rass emblement des pro-
avoir l'initiative, ni déterminer Je gion, ni pourquoi il s ont reculé gressistes, pour contenir la mar-
cours du processus. Il doit l 'accep- électoralement. Le PC à Liège non che de ce processus de front un[-
ter; alors il accepte ce qui lui con- plus, ne s'est pas montré comme un que. Il y a beaucoup de forces qui 
vient le mieux pour sa propre sur- cent re de l'avant-garde ouvrière. Ils surgissent dans tout le mouvement 
vie. C'est pourquoi cett e politique n'ont pas recouru à la discuss ion ouvrier pour donner un contenu 
des chinois ne va avoir aucune im- publique. Maintenant ils le font , et une vie dynamique, anti-capitaliste 
portance décisive ni fondamentale. c 'est important : mais que faut-i l à ce • rassemblement » : dans t ou-
Elle ne va avoi r aucune influence, discuter ? La nécessité d'être tes les grèves, dans l'acti on syndi-
parce qu'elle ne pourra pas conte- « loya l • envers la direction socia- cale de nombreux militants soci a-
nlr la lutte révolutionnaire des l iste, ou la bureaucratie synd ica le ? list es, et ch rétiens de gauche, les 
masses, ni le progrès programma- Non. Nous restons fidèles à notre mineurs du Limbourg l 'ont fait dans 
tique de la révolution . Au con- objectif, qui est le communisme, et la prat ique en organisant la so li-

l 'encontre du courant de gauche 
socialiste qui veut le front unique 
contre le capitalisme et contre le 
gouvernement avec la participation 
du PSB. Pour cela c 'est très impor
tant que le PC organise une cam
pagne intense de discussions dans 
quartiers, les usines, et au sein 
même du PC, unissant la néces
sité du • rassemblement des pro
gressistes • et l 'unification de tou
tes les luttes ouvrières vers une 
grève générale comme en Angle
terre. 

traire, la révolution continue à pro- nous devons développer toutes les darité f inancière et militante avec 
gresser programmat iquement, en forces et les formes d'organisation les mi neurs britanniques , avec l 'ap- En même temps qu'il faut dé-
Asie, comme en Afrique , et en en fonction de cet object if. Voi là pui des ouvriers social istes , ch ré- noncer, comme le fait le Drapeau 
Amérique Latine. ce qu 'il faut discuter à Liège et t iens, et il s ont ob ligé la FGTB, la Rouge, qu'il n'y aura pas de relan-
Pour avoir du succès, la pol itique dans tout le pays. Il ne faut pas CSC à les appuyer . Le Parti Corn- ce économique, si on ne répond 

des chinois devrait entraîner les discuter en abstrait de .la généra- muniste doit donner un centre à pas aux besoins de la population 
partis communistes, les mouve- lisation de l'UDP mais il faut discu- t outes ces discussions et ces lut- en même temps il faut montrer, 
ments nationalistes , cathol iques , t er quel est le fonctionnement que t es, parce qu'il y a des forces par- maintenant même, l'alternative ! et 
les couches de militaires , ve rs une doit avoir le Parti Communiste, pour t out disposées à aller de l 'avant. unir la perspective du gouverne-
passivité permettant de conteni r que toutes les forces qui le corn- Léo Colla rd ne sort pas de son ment de gauche, et toutes 1es lut-
la lutte révolutionnaire et de faire posent participent comme un seul coin pour rien, mais pour aller à tes immédiats dans les usines. 
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« La substitution de l'Etat Prolé
tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans · révolution violente. » 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 
Lénine. 

« Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti , nous 
sommes tout. » 

Trotsky. 
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LA FAIBLESSE DE LA REPRESSION BOURGEOISE EN EUROPE 
ET LA NECESSITE DE LA MOBILISATION ANTI-CAPIT ALISTE 
DES MASSES. EDITORIAL : 

Tout le monde connaît les demandes d'augmentations qui ont été 
faites par les quatre services publics. Que ce soit la SNCB, la Poste, 
la redevance TV ou autre, c'est à la classe ouvrière qu'il revient, en 
fin de compte, de payer l'addition car c'est elle justement qui se trouve 
la moins avantagée dans toutes les conventions salariales qui sont en 
train de se discuter encore aujourd'hui. 

_ ~s différents secteurs, aux usines d~ Tessenderlo, les grèves à 
Memorex, les employés du Pétrole, les pompistes ou aux ACê'C, ën 
passant par des dizaines d'autres, il y a un mécontentement de la classe 
ouvrière qui ne trouve pas dans la direction syndicale l'écho pour 
répondre aux menaces capitalistes et foncer à l'assaut des conquêtes 
sociales. 

Il existe un climat général marqué surtout par la décision du capi
talisme de faire face à la classe ouvrière en réprimant. C'est ainsi 
dans toute l'Europe. L'assassinat, de sang-froid, de l'ouvrier maoïte 
chez Renault en France, les fusillades de la police en Espagne sur les 
ouvriers des chantiers navals qui ont fait deux morts et plusieurs 
blessés graves, la décision des producteurs de pétrole d'ouvrir par la 
force les pompes à essence le dimanche ou, il y a peu de temps, le 
gouvernement anglais qui, avec la police, voulait obliger les mineurs 
à rompre leur mouvement, les assassinats perpétrés par les parachu
tistes anglais en Irlande, etc ... 

Tous ces éléments montrent que 
le capitalisme se sent faible et â 
peur, il voit que la classe ouvriè
re ne se laisse pas intimider. Les 
mineurs anglais ont imposé les 
augmentations au gouvernement. 
Partout les luttes s'étendent et le 
capitalisme se prépare à réprimer. 
Face à celà, que font la FGTB et 
la CSC ? Pour les conventions col
lectives, les syndicats ont laissé 
passer que ça se fasse usine par 
usine. Le patronat s'en est félicité 
car, de cette manière, il a donné 
beaucoup moins que ce qu 'il aurait 
du donner avec une convention 
nationale. 

Maintenant, c'est usine par usi
ne que se donne la lutte. Par exem
ple, aux ACEC il y a déjà deux mois 
que des négociations avec la di
rection syndicale ont lieu et pas 
un seul ouvrier n'y participe (Ruis
broeck). 

Nous croyons qu'il est nécessai
re de faire immédiatement un plan 
national de mobilisation. Le coût 
de la vie a augmenté en moyenne 
de 15 à 20 % et qu'y a-t-il eu com
me accords salariaux ? Même pas 
les 10 % ! 

La FGTB, la CSC et les partis de 
gauche doivent immédiatement lan
cer une campagne de mobilisation 
nationale pour stopper les prix. Pas 
une seule augmentation, pas d'aug
mentation des redevances , ni des 
médicaments, ni des honoraires 

médicaux. Nationalement, créer un 
comité formé par les syndicats, 
les partis ouvriers , le PC, le PS, la 
gauche sociale chrétienne pour con
trôler les prix. Si le capitalisme 

· veut faire un pas en avant pour 
augmenter les prix : grève géné
rale . S'il veut diminuer les prix de 
revient, qu 'il supprime la publicité. 
A l 'heure actuelle, la part de la 
publicité dans les prix va de 10 à 
40 %. 

Il faut créer un organisme qui 
nationalement, étende le contrôle 
ouvrier. C'est-à-d ire une assemblée 
populaire qiu ne laisse pas les ca
pitalistes décider. Mais, en même 
temps, avec dans chaque région 
des comités de cet organisme où 
tous les délégués de base, tous les 
ouvriers , les employés soient in
vités . C'est le moyen d'empêcher 
que la course continue. Il faut éten
dre ce même contrôle dans les usi
nes pour les cadences, l 'emploi, 
etc ... 

Nous appelons tous les militants 
social istes de gauche à discuter 
celâ pour préparer le prochain con
grès du PSB. De nouveau le PSB 
vote et déclare maintenir les ac
cords militaires. En même temps 
Cools et Van Eynde vont au Chili 
et y déclarent qu 'ils appuient les 
mesures d'Allende. C'est une con
tradiction. La base socialiste est, 
d'accord pour appuyer le Chili, mais 
aussi pour expulser l'OTAN et l' im-

périalisme. C'est celà qu'il faut dis
cuter. Discuter pourquoi Simonet 
fait des plans pour revenir à la 
propriété privée. Il faut l'expulser 
du Parti Socialiste, faire une cam
pagne contre la privatisation et 
contre lui pour montrer que ce qu'il 

raif s'oppose a tous ·ms ol:ifectifs 
de la classe ouvrière. 

Nous appelons toute la gauche 

socialiste à s'appuyer sur toutes 
les luttes de la classe ouvrière en 
Belgique et dans le monde, qui 
sont l 'expression de la décision de 
changer les structures sociales, 
d'abattre le capitalisme, pour expri
mer celà programmatiquement et 
dans 'actrcm-dai,s le congrè du 
PSB. 

Le 12 mars 1972. 

VIVE LA LIBERATION D'ADOLFO GILLY, D'OSCAR 
FERNANDEZ BRUNO, COLMENARES, ROBERTO IRI
ARTE ET D'AUTRES PRISONNIERS POLITIQUES, AU 
MEXIQUE. 

OSCAR FERNANDEZ BRUNO, ADOLFO GILLY. COLMENARES, 
ROBERTO IRIARTE ont été libérés ainsi que d'autres prison
niers politiques. 

Cette libération est un triomphe de la IVème Internationale 
et des masses du Mexique. Depuis 6 ans que les cdes sont en 
prison à Lecumberry, i ls n'ont pas arrêtés un instant l 'activité, 
du Parti. 

Ils ont organisés une Commune avec les autres prison
niers politiques d'autres tendances , avec la conception Posa
diste de la vie. Ils ne se sont pas sentis une minute « pri
sonnier •, parce que leurs têtes est restée libre de penser, 
de réfléchir, d 'étudier. De la prison les cdes sont intervenus 
comme les dirigeants de la révolution mexicaine et de la 
IVème Internationale. La libération de nos cdes est le résultat 
de la campagne mondiale organisée par les sections de l 'Inter
nationale. Les plus importantes organisations politiques ou
vrières, syndicales, démocratiques, juridiques, et les person
nalités politiques, syndicales, gouvernementales. culturelles du 
monde entier ont participés à cette campagne, ont fait pres
.sion sur le gouvernement mexicain pour les libérer et empê
cher leur assassinat. C'est le résultat de cette campagne que 
nous devons fêter aujourd 'hui. 

Nous remercions avec toute notre fraternité révolutionnaire 
1 toutes les organisations et personnes qui ont collaborés à 

cette campagne en Belgique et nous les appelons à rester 
vigilants pour les prisonniers politiques qui restent. 

Dans la prison, le camarade Adolfo Gilly a écrit un livre 
• LA REVOLUTION INTERROMPUE AU MEXIQUE•, sur la base 
des analyses et textes du cde Posadas, qui est considéré 
au Mexique comme un Best-Seller. 

La bourgeoisie mexicaine a voulu assassiner nos camara
des. Et maintenant elle doit les libérer. Cela exprime les 
contradictions profondes qu'il y a dans la bourgeoisie. La force 
de la révolution mondiale est plus grande que tout les appa
reils de répression capitaliste. C'est pour cette même raison 
que ANGELA DAVIS a été mise en liberté sous caution. 

VIVE LA LIBERATION DES PRISONNIERS AU 
MEXIQUE! 
POUR LA LIBERATION DE TOUS LES PRISONNIERS 
POLITIQUES ET SYNDICAUX DANS LE MONDE 
ENTIER! 
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LA REBELLION EN IRLANDE DU NORD1 

REVOLUTIONNAIRE ET LA LUTTE-POUf 
Dans les manifestations d'Irlan

de, tout le monde intervient. L'im
périalisme anglais est assiégé, de 
l'intérieur! 

A la manifestation de Newry ont 
certainement participé toute une 
quantité de gens qui ne s'étaient 
jamais imaginé de leur vie de faire 
une chosè pareille ! 50.000 person
nes ont participé à cette marche ! 
Une telle quantité de gens s 'est 
mobilisée : c 'est . la révolution 
mondiale ! C'est la révolution mon
diale qui est parvenue à concen
trer une telle foule face à un tel 
appareil de répression. C'était un 
déploiement de forces de répres
sion digne des nazis, comme on 
en voit au Vietnam, avec des 
avions, des hélicoptères, des chars 
d'assaut, des tanks. Tout avait été 
organisé pour intimider et tuer, 
comme ils ont déjà tué une fois , 
et pourtant, 50.000 personnes y 
sont allées ! Qu'est-ce qui les a 
mises en contact.? Ce n'est pas 
une organisation, c'est la Révolu
tion Mondiale. C'est la décision 
des masses au Vietnam, au Moyen
Orient, en Afrique, qui s'est com
muniquée à tous · ces gens et les 
a mis en contact entre eux. Ni 
Bernadette Devlin, ni aucun autre 
dirigeant ne pouvait faire cela : 
leur rôle est important, leurs in
terventions ont un effet important, 
mais on a pu réunir ainsi ces 
50.000 personnes. Ce qui les unit, 
c'est la volonté de s'imposer au 
moyen de la latte, c'est la dualité 
de pouvoir mondial que cette mani
festation exprime : les tanks sont 
là et les enfants se promènent 
comme si de rien n'était, sans hé
siter. 

Cette manifestation d'Irlande est 
très importante. C'est un peuple 

qui, il y a un an, avait seulement 
des problèmes religieux. Ces pro
blèmes subsistent aujourd'hui, 
mais ils sont devenus complète
ment secondaires. Maintenant, ce 
qui domine, c'est le problème so
cial. Et ce problème social est : 
• Qui commande, ici ? • et plus en
core : • A la merde tous ceux qui 
commandent • . 

Les masses vont ressentir cette 
manifestation comme un immense 
triomphe. li y a eu des manifes
tations d'appui aux masses d'Irlan
de jusqu'en Australie et aux Etats
Unis ! Cela montre la coordination 
mondiale de la Révolution ,· l'auto
rité mondiale du processus de 
la révolution et aussi que ce 
processus manque de direction. 
Par contre, il a des lignes 
directrices : • Tout ça doit 
changer. Les gens doivent diri
ger eux-mêmes. Nous nous refu
sons à continuer à être terrorisés. 
Nous voulons être libres. Mais la 
liberté signifie résoudre le problè
me de la société, et que personne 
ne ·puisse plus opprimer les au
tres • . Voilà ce que ressentent les 
gens et c'est cette raison qui fait 
que jusqu'au enfants de 5 ans s'in
corporent à la lutte. Et tous ceux 
qui se moquaient des trotskystes 
en disant : • Quand même, ils exa
gèrent ! Des enfants de 5 ans ! » 

· peuvent le voir eux-mêmes : des 
enfants de 5 ans et des vieux de 
cent ans ! et quels vieux ! lis ont 
fait faire marche arrière au temps 
et renouvelé leurs énergies ! C'est 
cela, la Révolution ! 

Ce n'est pas simplement que les 
soldats anglais ont peur des en
fants d'Irlande : c'est qu'ils se sen-

tent inférieurs, alors que l'enfant 
i rlandais voit ce qui se passe dans 
le monde. Ce qui détermine leur 
comportement, ce n'est pas une 
question de courage personnel : 
les soldats se sentent inférieurs, 
démoralisés. Le processus de dé
sintégration du moral des troupes 
anglaises, va aller en augmen
tant. Les masses vont unir les 
problèmes de la religion, les pro
blèmes locaux, qui ne vont pas 
être résolus par l'unification -
celle-ci est une escroquerie de ce 
salaud de Wilson - avec la solu
tion sociale. Déjà cela a été posé 
dans le Congrès du Parti Commu
niste anglais : • La solution est 
sociale • -

Ceci a une très grande impor
tance parce qu 'une des bas_e sur 
lesquelles le système capitaliste 
s'est structuré , qui lui a donné 
tant d'assurance, c'est l'organisa
tion d'une structure militaire de 
conquêtes , de domination et de 
maintien par la force de cette do
mination. C'est ce qui a donné 
confiance au capitalisme pour ses 
invasions colon ia les, ses inva
sions de capitaux, ses luttes in 
ternes : tout cela est en train de 
s 'écrouler ! Les soldats sentent 
qu'ils en sont à se battre pour un 
quartier, et qu 'i ls se font battre ! 
Cela fomente toute une désinté
gration intérieure. 

Historiquement, une telle action 
des masses irlandaises est com
plètement disp-roportfonnée : elles 
ne peuvent la mener de l'avant 
que grâce à l'action du prolétariat 
anglais et celui-ci est impulsé par 
ce qui se passe dans le monde. Et 
pendant ce temps, le Parti Travail
liste en est à mendier des voix au 
Parlement, c 'est absurde ! C'est 
insensé ! Le Parlement n'a rien à 
voir avec le rapport de forces so
ciales : c 'est pourquoi il faut pren
dre le pouvoir ! 

Nous appelons le prolétariat an
glais à intervenir dans cette lutte. 
Notre section anglaise doit appeler 
le pro létariat à s'associer à cette 
lutte, avec son propre programme 
de revendications sociales, pour 
les droits civiques et les libertés 
démocratiques. li faut comprendre 
que la seule solution est la prise 
du pouvoir. li faut donner une so
lution socialiste à tous les pro
blèmes d'Irlande et d'Angleterre 
en posant un programme d'étatisa
tion, de planification de l'écono
mie et de contrôle ouvrier. Il faut 
faire des appels et uni r cette lut
te d'Irlande aux luttes des masses 
d'Angleterre. Il faut montrer la peur 
et la faiblesse de l'impérialisme, 
qui a dû envoyer 7.000 policiers 
pour faire face à la manifestation 
de Newry (et quand ils disent 7.000, 
on peut compter le double). 

La question d'Irlande, prise iso
lément, n'a pas de solution . Wilson 
propose la réunification de l'Irlan
de. Mais cela, la droite le veut 
auss i : la réunification sous sa do
mination ! Ce que propose Wilson 
ne sert qu'à escamoter le problè
me, à en retarder la solution. Les 
problèmes ne peuvent déjà plus 
se résoudre comme au début de 
la lutte. Ce n'est plus une ques
tion de droits religieux ni de réuni
fication . Les antagonismes et les 
contradictions existants en Irlande 
du Nord et du Sud et entre l'Irlan
de et l'Angleterre ont éclaté et se 
sont développés en antagonismes 
de classe. Le type et le degré at-

teint par la lutte indique que ce 
n'est plus une question de religion, 
mais une lutte sociale. C'est pour
quoi on en vient à ce que la solu
tion socialiste soit proposée jus
que dans le Parlement irlandais. 
C 'est pour cela qu'il y a guerre 
civile! 

L'Irlande est un Vietnam ! Quel
le est la différence entre l'Irlan
de et le Vietnam ? L'ampleur de 
la guerre ? Le sens est le même, 
les rapports de guerres sont les 
mêmes ! L'Irlande du Nord est oc
cupée par l 'armée de l'impérialis
me anglais ! La population se sent 
occupée militairement et l'impé
rialisme anglais ne peut se main
tenir dans le pays que par l'occu
pation militaire permanente, com
me au Vietnam. Pour la population , 
ce n'est plus une question de 
droits religi eux, entre catholiques 
et protestants. Elle voit seulement 
qu 'il y a une série de problèmes 
que l'impérialisme ne peut pas ré
soudre : chômage, salaires, liber
tés, conditions de vie. C'est pour 
cette raison que toute la popula
tion descend dans la rue , se lance 
à la lutte. Les enfants de 6 ans 
participent à la lutte de guerrilla. 
Et dans cette lutte des enfants de 
12, 14, 16 ans passent en quelques 
jours de l'enfance à la jeunesse . 
Cela ne se résout ni au Parlement, 
ni par la réunification. Ces propo
sitions sont une tentative de la di
rection bourgeoise du Parti Tra-

. va1lhste pour -permettre à l'impé
rialisme anglais de sauver les ap
parences, mais elles ont échoué. 
L'impérialisme anglais a échoué et 
les travaillistes veulent essayer de 
taire pression, comme Parti Tra
vailliste , pour l 'aider à sauver la 
face! 

Comme au Vietnam, on va, en 
Irlande, vers un processus révolu
tionnaire . Il y a une comb?tivité, 
une participation de l'ensemble de 
la population à des formes de pro
testation et de lutte, qui créent 
toutes les conditions pour unir cet
te lutte à des mesures socialistes. 
Il y a encore une bourgeoisie, tout 
est mélangé, il ne peut pas y avoir 
un processus ordonné puisqu'il n'y 
a pas de direction. A échelle mon
diale non plus, il n'y a pas de di
rection : il y a des conflits entre 
Etats ouvriers . Il n'y a pas de nor-

me fixe, d'exemple concluant de 
comment construi re le socialisme, 
mais au contraire toute une discus
sion sur comment construire le 
socialisme. Mais les masses sont 
contre le capitalisme et elles sont 
capables de faire des actions com
me celle-ci , en Irlande. Inévitable
ment, il y a toutes sortes - d'inten
tions de groupes, d'individus, qui 
sont éduqués à une étape antérieu
re et qui se mélangent à celle des 
masses, à leur décision d'aller vers 
le socialisme. C'est un mélange, la 
décision du socia lisme ne peut 
pas être indépendante. 

L'attitude que l 'impérialisme an
glais adopte en Irlande, sa répres
sion sauvage, les assassinats qu'il 
commet, mettent à découvert ce 
qu 'il rés.erve · au prolétâriat. Les 
procédés appliqués aux masses 
d'Irlande font comprendre au pro
létariat anglais ce que l'impérialis
me va lui faire demain. Ils prépa
rent le prolétariat à se prévenir 
contre cette réaction de l 'impé
rialisme et lui enseignent qu'il doit 
se préparer, non à la lutte au Par
lement, avec les bulletins de vo
tes, mais à combattre contre l'ar
mée anglaise. L'action des masses 
irlandaises est en train de hâter 
et de concentrer la lutte de clas
ses. L'avant-garde du prolétariat et 
la petite-bourgeoisie le compren
nent. 

Il y a en Irlande· un mouvement 
dans lfüll eL s corn.binent tous les 
secteurs de la population, mais dé
jà la tendance qui domine tend à 
échapper au contrôle de la bour
geoisie. Des mouvements de mas
ses très grands se sont produits 
et la bourgeoisie en perd le con
trôle . ce· n'est déjà plus elle qui 
dirige, mais les couches populai
res : la petite-bourgeoisie, le pro
létariat, qui sont intervenus dans 
les luttes du Parti Travailliste, dans 
le mouvement syndical. Ce sont 
ces couches qui donnent sa vi
gueur et son orientation à tout ce 
processus . La bourgeoisie n'aurait 
pas pu réunir les 50 .000 personnes 
de Newry, c'est impossible ! Ce 
qui dirige, ce sont les tendances 
socialistes de l'IRA. qui se sen
tent impulsées et soutenues par 
le processus mondial d'avance de 
la Révolution et fondamentalement 
par le Bangla Desh. C'est de là 

EMPECHER LA TENTATIVE 
DE « BLOCUS ECONOMIQUE» CONTRE L'ETAT 

REVOLUTIONNAIRE CHILIEN ! 

La Bell Téléphone a refusé de livrer une commande de 
matériel électronique au Chili, en prétextant les mesures de 
nationalisation prises par cet état et disant qu'il s'agit ·d'une 
mesure de précaution. Or, les chiliens ont déjà payé une 
partie de ces commandes. C'est une véritable tentative de 
blocus économique contre le Chili qu'il faut dénoncer et 
empêcher. 

Nous faisons un appel à tout le mouvement ouvrier belge, 
au PSB, au PC, à la FGTB, CSC et chrétiens de gauche à se 
prononcer contre ce blocus, à exiger que ces commandes 
arrivent à destination. 

Récemment, Cools et Van Eynde sont allés au Chili et y 
ont salué les travailleurs chiliens au nom des travailleurs de 
Belgique. Oue ces ministres interviennent contre ce blocus ! 

Nous appelons les syndicats et, concrètement ceux de 
Bell Téléphone et les ouvriers de cette usine, à imposer la 
livraison de cette marchandise, imposer le contrôle ouvrier 
sur la production et menacer de faire le « blocus du patron », 

c'est-à-dire de ne pas produire, s'il maintient sa décision et 
ne livre pas le matériel au Chili ! 
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que vient leur résistance et leur 
décision d'affronter aussi résolu
ment l'armée anglaise. 

Les troupes anglaises se com
portent en Irlande comme une ar-

. rnée d'occupation, exactement 
comme elles l'ont fait au Yémen 
du Sud quand elles en ont été 
chassées. 

Il faut aider à une différencia
tion, à une clarification intérieure 
du mouvement, de manière que se 
définisse l'aile qui lutte consciem
ment pour le socialisme, avec un 
programme pour unifier toute l'Ir
lande dans cette lutte et étendre 
cette unification socialiste aux lut
tes des masses anglaises. li faut 
appeler à lutter ensemble pour 
l'unification socialiste de tous les 

_. pays de langue anglaise et lancer 
un . programme commun pour les 

. masses d'Irlande et d'Angleterre. 

Ce qui est en question, c'est . la s'unir à l'Angleterre par des me
liberté religieuse, mais aus_si le _ sures socialistes. Mais ce sont là 
chômage, les salaires, _ les loge- des voies socialistes, et non capi
ments; tout se combine. Et gui va talistes ! C'est la ra ison pour la
résoudre ces problèmes ? Aucun quelle Wilson cherche désespéré
mouvement national iste bourgeois ment à obtenir des concessions de 
ne peut les résoudre, parce qu'il s la part du gouvernement, car il 
n'ont pas de solution dans le ca- sent que l'influence de l'Irlande 
dre du système capitalist~. Quel- est en train de se déverser sur 
les sont les mesures économiques le prolétariat anglais, le prolétariat 
qu 'il faut prendre? Pour dévelop- travailliste, et que c'est une in
per l'économie, il faut étatiser, pla- fluence qui va se retourner contre 
nifier la production : le capitalisme lui. li cherche à faire cesser, 
ne peut pas le faire ! Quelles sont cette situation au plus vite. li 
les forces que les bourgeois irlan- court partout, pour chercher un 
dais peuvent opposer à l'impéria- arrangement, tout en tâchant d'en 

- lisme anglais dans un affronte- tirer des avantages électoraux. 
ment avec le pouvoir central de Son but est de contenir le mouve
celui-ci ? Une économie indépen- · ment, mais celui-ci a déjà atteint 
dante ? lis seraient tout de suite un niveau tel que même si on 
liquidés, étranglés. Pour dévelop- arrivait à le contenir, en jouant sur 
per l'économie de l 'Irlande, il tau- le fait qu'il n'y a pas de direction, 
drait y étatiser la propriété et il est irréversible, parce que les 

masses ont fait l'expérience qu'en 
intervenant toutes unies et avec 
résolution elles peuvent résoudre 
leurs propres problèmes, alors 
qu'en suivant la voie cap italiste, 
il n'y a pas de solution possible . 
Elles ont fait l 'expérience que la 
liberté religieuse est unie au pro
blème des structures économiques 
du pays, à la question de qui com
mande dans le pays. Les catholi
ques ont compris que Dieu lui 
même leur dit : • Prenez le pou
voir! Sans cela, il n'y a pas de 
solution ... Unissez-vous aux protes
tants et... protestez ensemble 1 • 

La direction bourgeoise du mou
vement voudrait lui conserver un 
caractère religieux. Les masses 
continuent à revendiquer la liberté 
religieuse, mais il y a longtemps 
qu'elles ont dépassé ce stade. 
C'est maintenant un aspect secon-

(suite page 4). 

LE MURISSEMENT DU NOUVEAU MAI EH 
FRANCE ET LA CRISE DE CROISSANCE DU P.C.F. 

Nous publions des extraits du dernier tract de la fraction trotskyste 
de Renault du Parti Communiste révolutionnaire trotskyste, section fran- . 
çaise de la IVème Internationale. 

A Charonne, il y a eu, une dizaine de jours, une manifestation de plus 
de 40 à 50.000 jeunes-pour -protester contre l'assassinat de Plel're--Ovemey; 
(militant ouvrier maoïste, assassiné par les milices partonales de la 
Régie Renault). 

Samedi dernier, 250.000 personnes, une majorité de jeunes, ont manl
. festé à l'enterrement de Pierre Overney. La direction du PCF a pris au 
départ une position réactionnaire pour condamner les méthodes maoïstes. 
La CGT (l'organisation syndicale communiste) a rectifié sa position après, 
sous la pression de l'avant garde communiste. Ces milliers de jeunes 
expriment plus qu'un courant maoiste, gauchiste, les directions gau
chistes n'arrivent pas à mobiliser autant de gens. Ces milliers qui ont 
manifesté expriment la volonté et la décision de prendre le pouvoir en 
France. Les conditions sont mûres pour cela. La classe ouvrière a la même 
volonté. Mais la direction du PCF et la CGT ne se décident pas à prendre 
le pouvoir. Les conditions existent comme en Mai 68. Cela provoque à 
l'intérieur du PCF et de la CGT une crise très profonde et une réproba
tion de la base et de l'avant garde communiste. 

Le « Drapeau Rouge » ne parle pas de la manifestation des 250.000, par 
contre ils critiquent les méthodes des maos, qui ont incendié, 10 voitures 
dans le parking de Renault Machelen. Nous ne sommes pas d'accord 
non plus avec les méthodes des maoïstes, non pas parce qu'elles donnent 
des prétextes à la droite pour réprimer la classe ouvrière (la bourgeoisie 
n'a pas besoin des actions des gauchistes pour réprimer la classe ouvriè
re, elles le démontrent tous les jours dans les usines), mais parce que 
ces actions n'organisent pas la classe ·ouvrière, le front unique anticapi
taliste. Le .« D. R. » ne parie pas de cela. 

Il prend la même position réactionnaire que le PCF en associant les 
«maoïstes» au pouvoir. Pourquoi 250.000 jeunes manifestent à Paris 
contre l'assassinat de Pierre Overney ? C'est cela qu'il faut comprendre. 
Ce mouvement correspond à un volonté de lutte anticapitaliste, à une 
volonté de prendre le pouvoir. 

De même, si les groupes gauchistes existent encore en France ou en 
· Belgique c'est parce que les Partis Communistes ne se décident pas 

à prendre le pouvoir, et à les gagner. 
Nous appelons tous les camarades communistes à discuter dans leur 

Parti et à obliger la direction à changer cette position. 
Le Bureau Politique du P.O.R.(t). 12 mars 1972 

UN COURANT POUR 
LE CHANGEMENT ! 

La manifestation pour l 'enterre
ment de Pierre Overney a été l'ex-

. pression de la révolte, de la VÇ>
lonté d'intervention d'un grand cou
rant dans le mouvement ouvrier, 
dans le mouvement étudiant, dans 
la jeunesse. Une telle masse de 

· manifestants, une telle discipline 
et élévation dans les objectifs ont 
eu une très grande répercussion 
dans l 'ensemble de la vie politi
que, de la lutte anti-capitaliste, et 
surtout, à l'intérieur du mouvement 
ouvrier. 

Cette foule se rassemble parce 
qu'un jeune militant ouvrier a été 
assassiné par les flics du capital, 
mais aussi parce que cet évène
ment s'est produit chez Renault, 
centre d'avant-garde ouvrière com
muniste. Cette manifestation a été 
nourrie par la révolte de cette 
avant-garde face aux méthodes 
bureaucratiques, à la campagne 
anti-gauchiste de ses dirigeants. 

Si toute l'avant-garde communis
te, ouvrière, n'a pas participé à la 
manifestation, celle-ci a appuyé son 
succès sur la révolte qui existe 
dans les usines, dans les cadres, 
les militants. 

La position réactionnaire de la 
direction du PCF, assimilant les 
gauchistes au pouvoir a conduit à 
la paralysie, a conduit le PCF et 
la €GT, au milieu d'une-crise - so
ciale et politique aussi importante. 

La pression de la masse com
muniste des usines, a poussé le 

bureau national de la CGT à ·dé
noncer le crime dans des termes 
plus énergiques et à appeler à un 
front des organisations ouvrières 
et- de gauche, pour organiser"la 
lutte contre la répression. Malgré 
la rectification ultérieure de Séguy, 

(suite page 4). 

DOCUMENTS DU Cde POSADAS 
Sur demande à l'adresse du journal 
C.C.P. de Claudine Pô let 976234 
DE . LA GUERRE CAPITALISTE AU 
PAKISTAN A L'ETAT REVOLUTION
NAIRE ET LA CONSTRUCTION DE 
LtETAT OUVRIER. J. POSADAS. 

21-12-1971 

Supplément de «Lutte Ouvrière» à 10 F 
LA GUERRE DU PAKISTAN, LE PRO
CESSUS DE LA REVOLUTION POLI
TIQUE EN URSS ET LE DEVELOPPE
MENT DE LA REVOLUTION SOCIALISTE 
J. POSADAS. JANVIER 1972. 
Supplément de «Lutte · Communiste» 
à 20 F. 

LA REVOLUTION POLITIQUE EN 
POLOGNE LA CONSTRUCTION DES 
ETATS OUVRIERS ET LA IVème INTER
NATIONALE. J. POSADAS. 
FEVRIER 1971. 

Edition Revue marxiste européenne 
à 25 F. 
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r daire : le véritable problème est 
d'unifier le pays sous une forme 
socialiste. 

La lutte en Irlande a commencé 
avant la guerre au Bangla Desh, 
mais celle-ci lui a donné une im
pulsion nouvelle. Ce sont de nou
velles tendances dans l'histoire. 
Le Bangla Desh est une nouvelle 
tendance dans !'Histoire et c 'est 
pourtant un mouvement qui est 
par.ti de zéro. De zéro ! 

La volonté des masses d'Irlan
de démontre que leur objectif dé
passe les petites revendications 
de salaires ou d'emploi. Quand 
les masses sont capables . de 
faire preuve d'une telle volon
té de lutte, de fafre face aux 
assassinats de l'armée anglaise en 
transformant l'enterrement des 
morts en centre pour de nouvelles 
mobilisations massives, c'est que 
l'objectif qui les anime est le mê
me que celui des masses du Ban
gla Desh, le même que celuï des 
masses du Moyen-Orient et du 
Vietnam ; elles veulent .imposer ce 
qu'elles considèrent la vérité. Elles 
ne voient pas encore clairement 
de quel programme il s'agit, parce 

. que le prolétariat anglais ne les y 
aide pas, parce qu'il en est em
pêché (par ses directions). Le mou-

. v'ement en reste encore à des dé
clarations socialistes, mais sans 
programme, parce qu 'il n'y a per
sonne pour le diriger, pour l 'orga
niser. Il faut appeler les tendances 
de gauche dans les Partis Com
munistes et Travailliste à aider les 
masses irlandaises à s'unifie-r au
tour d'un programme socialiste 
pour toute l'Irlande, à appeler les 
ouvr.ie-rs , la petite-bourgeoisie, ca
tholiques et protestants à s 'unir 
sur un programme socialiste. Et 
que ces tendances appellent aussi 
_le prolétariat et la petite-bourgeoi
sie d'Angleterre à s'unir dans la 
lutte pour ce programme. li faut 
c!PPeler toutes les masses au nom 

· cfe la lutte pour un progrès véritq
bles de l'Angleterre, qui donne sa
tisfaction aux aspirations des mas
ses. 

Pour cela , il faut lancer une dis-

cussion publique, pour montrer 
que toutes les concessions qu'on 
peut imposer car le gou-
vernement va faire quelques 
concessions pour essayer de cal
mer la situation - sont tout à 
fait insuffisantes par rapport aux 
besoins et au niveau de conscien
ce déjà atteint par les masses. li 
ne s'agit pas seulement de répon
dre aux nécessités immédiates, de 
travail, salaires ou logements : Les 
masses irlandaises ont déjà ac
quis la conscience qu 'elles peu
vent aller beaucoup plus loin. Elles 
savent maintenant qu 'elles peu
vent faire des conquêtes infini
ment plus importantes et débor
der et dépasser la direction bour
geoise qui voudrait les limiter à 
des revendications de droits reli
geux, de salaires, de travail ou de 
logements. Pour elles, il ne s'agit 
plus d'obtenir quelques améliora
tions : elles veulent aller beau
coup plus loin ! Il y a une évol1,1-
tion très importante du sentiment 
des masses irlandaises et il faut 
appeler le prolétariat anglais à les 
aider. La bourgeoisie cherche à 
maintenir le prolétariat anglais sé
paré du mouvement des masses 
d'Irlande. Wilson se comporte en 
agent de la bourgeoisie qu11 est 
en empêchant le Parti Travailllste 
de se prononcer, de prendre posi
tion comme Parti, en relation à ce 
mouvement. li n'a pas fait une 
seule proposition, une seule dé
claration, une seule réunion, en 
appui aux masses d'Irlande. Au 
contraire, il négocie avec le gou
vernement et cherche à utiliser les 
masses comme un moyen de chan
tage politique contre le gouverne
ment conservateur, rien de plus. 

La direction travailliste n'a au
cun intérêt à intervenir dans cette 
lutte . Les masses travaillistes y 
sont tout à fait intéressées. Ce 
mouvement en Irlande coïncide 
avec la grève des dockers et des 
mineurs. Une nouvelle clas·se de 
grèves s'annonce, marquées par 
une élévation du sentiment de lut 
te et une décision de classe très 
profonde. Les mineurs et les tra~ 

vailleurs des ports ne sont pas les 
seuls à se battre à la fois pour 
une amélioration de leurs salaires 
et de leurs conditions de travail et 
pour imposer la dualité des pou
voirs. Ce que sont en train de fai
re les ouvriers des Chantiers Na
vals de la Clyde est un véritable 
double pouvoir! Qui dirige, qui 
_détermine ce qu'il faut produire 
et l'organisation du travail. le capi
talisme ou les ouvriers ? Les ou
vriers demandent la nationalisa
tion , et ils sont en train d'avan
cer bien au delà d'une simple re
vendication. Tous ces exemples 
montrent que le processus avan
ce : il est donc nécessaire d'uni
fier tous ces mouvements. li faut 
faire un appel à leur unification, 
unir les mineurs aux travailleurs 
des Chantiers, à ceux des ports, 
de l'automobile, aux boulangers et 
à tous les secteurs qui vont bien
tôt faire grève aussi, autour d'un 
programme socialiste : étatisation 
sous contrôle ouvrier et lutte pour 
le gouvernement ouvrier et paysan. 
li faut appeler le PC à intervenir 
en ce sens. La IVe Internationale 
doit intervenir en faisant des ap
pels basés sur ce programn:ie. 

Il faut ouvrir dans le mouvement 
ouvrier anglais une discussion pu
blique sur la crise d'Irlande, pour 
montrer la faiblesse du capitalis
me anglais . Le massacre que le ca
pitalisme est en train de commet
tre contre les ouvriers, contre les 
masses d'Irlande est le même qu'il 
se prépare à faire contre les ou
vriers anglais. Ce sont les prépa-· 
ratifs d'un nouveau Vietnam. Cela 
démontre en même temps que tout 
conflit sérieux enter le prolétariat 
et le capitalisme conduit désor
mais à un Vietnam. Tout conduit 
à un Vietnam ! parce que le capit?• 
lisme n'a plus aucun moyen éco
nomique, social ou politique pour 
contP.nir, diriger ou dévier la lutte. 
li n'a plus rien pour contenir! En 
Irlande, par exemple, il est obligé 
d'utiliser les troupes et d'assas
siner. Mais tout en ressentant de 
la douleur devant de tels massa 
cres, le prolétariat ne se laisse ni 

intimider, ni terroriser : il continue 
la lutte sans faiblir. Au contraire : 
le prolétariat anglais voit ainsi ce 
qu'on lui réserve et il se prépare 
à y répondre par la guerre civile. 
11 y a déjà des actions de guerre 
civile . Pour le moment elles sont 
localisées en Irlande, mais elles 
expriment déjà la nature, le carac
tère de la lutte sociale qui va 
venir immédiatement en Angleter
re . · Sinon, l'impérialisme n'aurait 
pas pris de telles mesures . Quand 
l 'impérialisme anglais, au lieu de 
céder , fait une telle répression en 
Irlande, digne de Hitler (les trou
pes anglais~s se comportent com
me les troupes d'occupation na
zies) c'est parce qu 'il veut intimi
der le prolétariat anglais et jeter 
l 'épouvante dans la petite bour
geoisie. Et il obtient le résultat 
inverse : en pleine répression en 
Irlande, la grève des mineurs con
tïnue, se développe, s'étend, les mi
neurs occupent les centrales élec
triques et distribuent des tracts 
partout. 

Il faut faire un appel au Parti 
Travaill iste, à la gauche travaillis
te, pour qu'elle intervienne en ap
pelant à une mobilisation généra
.Je, préparatoire à une grève gé
nérale d'appui aux masses d'Irlan
de et pour qu 'elle lance en même 
de et pour qu 'elle lance en 
même temps un programme 
pour les masses d'Irlande pour 
l'unification socialiste de l'Irlan
de, sur la base de l'étatisation et 
de la planification de la production 
sous contrôle ouvrier, pour un Gou
vernement ouvrier et paysan. Il 
faut appeler les masses anglaises 
à faire la même chose et à s'unir 
aux masses irlandaises. C'est cet 
appel qu'il faut faire tout de suite! 
li faut appeler le mouvement ou
vrier, le mouvement communiste, 
tous les Partis communistes du 
monde, à faire cet appel et à ap
puyer la lutte des masses irlan
daises . li faut lancer un appel à 
l'URSS et à tous les Etats ouvriers. 

Secrétariat International 
de la IVe Internationale 

Le 6 février 1972. 

LE MURISSEMENT DU NOUVEAU MAI EN FRANCE (suite de la page 3). 

cette première position est l'ex
pression de la profonde tension 
existant à l'intérieur du mouvement 
communiste, de la CGT. Cette ten
sion, dans les usines surtout, va 
jusqu'à ébranler la cohésion de la 
direction, à mettre à l'ordre du jour 
comme à Dansk et Stettin, l'élimi
nation des dirigeants bureaucrati
ques, qui reculent devant la ré
pression capitaliste. 

Une profonde révolte se déve
loppe au sein de la CGT, du PCF. 
Des usines, de province, des mi
lieux intellectuels, du mouvement 
communiste international, pleuvent 
les critiques , les lettres de protes
tation. Chez Renault, les dirigeants 
n'ont pas trouvé une base mili
tante pour leur campagne d'accu
sations. Des tracts sont restés 
sans être distribuer 

La manifestation de samedi der
nier, les déclarations de Maire (di
rigeant de la CFDT, syndicat chré
tien) , condamnant comme dis
cussion arriérée, l 'anti-communis
me et l 'anti-gauchisme, les propo
sitions du Parti Socialiste d'une 
rencontre des organisations ou
vrières contre la répression, sont 
des expressions de cette intense 
vie et discussion dans les usines, 
dans les jeunes et surtout, dans 
l'avant-garde communiste. 

Marchais vient de dire, encore 
une fois, qu 'i l n'y a pas de solu

. tian aux problèmes fondamentaux 
des masses, sous ce régime. Mais 
la façon de gagner la base petite
bourgeoise du gaullisme à une po-

litique anti-capitaliste - comme 
il est possible de le faire -, n'est 
pas la voie électorale, n'est pas 
de se soumettre à la voie de cette 
petit-bourgeoisie. La violence ne 
surgit pas de la volonté de quel
ques maoïste, mais de l'élévation 
des antagonismes sociaux, de la 
crise sociale. Les masses sont 
contre la violence des petits grou
pes, des maoïstes, mais elles sont 
pour la violence de classe , massi
ve, dans les grèves, les occupa
tions d'usines. La grève · des mi
neurs anglais a été gagnée avec 
les piquets qui ont tenu bon face 
à la répression, avec des mani
festations, avec une action déci
dée contre les tentatives d'assas
sinat et de répression. 

C'est en faisant agir toutes les 
forces ouvrières qu'on désintègre 
le capitalisme, que l'on gagne la 
petite-bourgeoisie. Une position 
comme celle de la direction du 
PCF, répr imant une force capa
ble de réunir des centaines de 
milliers de personnes, donne à là 
bourgeoisie, à la Régie Renault, 
la possibilité d'une certaine initia
tive qu 'elle ne pourarit en aucun 
cas avoir si le PCF et la CGT fai
saient front unique avec ce cou
rant, en cherchant à l'incorporer 
au mouvement -de masses. 

Pour_ lutter contre la répression, 
pour ·expulser les services poli
ciers des usines, et de chez Re
nault, nous appelons à appuyer et 
à organiser le front unique propo
sés par la CGT et par le PS, avec 

des mobilisations, des assemblées, 
. des réunions, des meetings, des 
grèves, des occupations d'usines. 
li faut organiser l'intervention et 
le contrôle des ouvriers dans les 
ateliers, pour expulser les flics en 
civil, tous les agents des forces 
de répression. En même temps 
c'est nécessaire d'élever la discus
sion, l 'intervention des travailleurs 
dans des assemblées d'ateliers, de 
départements, ouvertes à tous, 
pour discuter des moyens de me
ner de l'avant la lutte pour les 
revendications, pour le front uni-

. que, pour un gouvernement des 
organisations ouvrières. La cam
pagne à laquelle appelle la CGT, 
pour les revendications, la journée 
nationale d'action de la métallur
gje, organisee pour aujourd 'hui , 
doivent être liées à cette mobi
lisation, sinon elles ne trouveront 

• pas le contact avec ce qui préoc
cupent les ouvriers ; elles seront 

. vues comme un moyen de donner 
le change, face au manque de 
mobilisation contre la· répression. 

·_.· Ce mouvement des jeunes, cette 
• manifestation à l 'enterrement de 
(Pierre Overney) ouvrier maoïste 
assassiné par la milice patronale 
à Renault Billancourt, montrent la 
force, les énergies, qui peuvent 
·être libérées dans la mobilisation 
anti-capitaliste. L'avant-garde com
muniste a vu l'existence d'un puis
sant courant révoJ·utionnaire, corn-

. muniste par ses sentiments et ses 
objectifs, indépendant, et qui n'est 
pas représenté par les seuls 

groupes gauchistes, qui ne peut 
pas être gagné par les méthodes 
bureaucratiques de la direction du 
PCF et de la CGT. li y a là une 
grande force , pour faire avancer 
la lutte pour abattre le régime, 
pour un gouvernement de gauche. 

La prise de position du Bureau 
National de la CGT montre qu'on 
peut avancer, qu 'on peut vaincre 
la résistance bureaucratique de 
l'appareil. Les 250.000 jeunes mon
trent qu'il y a une force avec la 
confiance, le dynamisme l'initiati
ve, pour donner un point d'appui 
à cette lutte. 

Nous appelons les militants com
munistes, de la CGT, à continuer 
plus que jamais la lutte pour 
que leur organisation réponde 
et devienne le centre organi• 
sateur de cette révolte, du 
front unique. li faut, comme en 
Pologne, éliminer les méthodes, les 
dirigeants, l'appareil bureaucrati
que, qui résiste à cette élévation 
de la lutte et qui mène les orga
nisations à la paralysie. Le front 
unique PCF-PS-CGT-CFDT et du cou
rant qui s'est exprimé à l'enterre
ment de Pierre Overney, et de 
toutes les oragnisations pol itique_s 
et syndicales ouvrières, doit être 
le centre de la lutte contre la ré
pression et l 'organisateur de la lut
te pour le pouvoir, en s'appuyant 
sur la mobilisation des masses. 

FRACTION RENAULT du P.C.R.(T). 

Le 7 mars 1972. 
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L'OFFENSIVE DES MASSES AU VIETNAM 
-.....,;:;,,-=,~ - . -- -~ --=c=;-=-- =·-.,._ ---

ET LES OBJECTIFS DE DESTRUCTION DE 
L'IMPERIALISME. EDITORIAL 

Une nouvelle phase s'ouvre dans le triomphe des masses au Vietnam. 
Il y a déjà plus d'une semaine que l'offensive du Vietcong et du Vietnam 
du Nord est en train de harceler l'impérialisme et les troupes capitalistes 
de Saïgon. La réponse de l'impérialisme ne s'est pas fait attendre. Un 
nouveau porte-avions est parti pour le golfe du Tonkin et ils ont recom
mencé les bombardement massifs sur le Vietnam du Nord. 

Et celà vient immédiatement 
après que Chou-En-Lai recevait Ni
xon à bras ouverts en Chine et po
sait que l'ennemi principal c'est 
l'Union Soviétique et l'ennemi se
condaire les Etats-Unis . C'est telle
absurde de parler ainsi, surtout si 
l'on sait que les deux bateaux amé
ricains que les vietnamiens ont cou
lé ou les trois B 52, énormes avions 
qiu ont été abattus, c'est avec des 
armes données par les soviétiques. 
Les fusées sol-sol ou sol-air sont, 
avec les chars et les pièces d'artil
lerie, entièrement du matériel so
viétique. 

La direction chinoise corit pou
voir gagner des délais avant l'af

. fronfemerit total entre la révolu
tion mondiale et l'impérialisme, en 
co.nciliant avec. ce dernier. 

Mais l'impérialisme yankee mon-
. tre bien le genre de conciliation 

qu'il peut faire. De tous côtés il est 
acculé par les masses et, de plus, 
même aux Etats-Unis cette décision 
de bombardements et de nouvelles 
escalade va approfondir la crise. 

Fullbright disait que s'ils n'arrê-
. tent pas la guene ils vont à la mort. 

Mais de toutes façons, ils vont à 
la mort. 
Des milliers font déjà des mani-

festations et s'opposent à la guerre 
et appuient le vietcong. 

Face à ces nouveaux bombarde
ments et au fait qu'ils sont déjà 
en train de discuter d'utiliser des 
armes atomiques, il faut répondre 
de la manière la plus ferme, et 
celà, de la façon dont le posait le 
Secrétariat International. 

Face . aux provocations de l'impé
rialisme au Vietnam, l 'Union Sovié
tique, la Chine , tous les Etats Ou
vriers, les Etats révolutionnaires 
doivent menacer de bombarder les 
Etats-Unis. 

On ne peut pas laisser impuné
ment agir l'impérialisme. 

Front-unique mondial de tous les 
Etats Ouvriers et des PC, des for
ces de la révolution pour écraser 
l'impérialisme au Vietnam et dans 
le monde! 

L'URSS doit envoyer des navires 
et des avions et bombarder jusqu 'à 
anéantir la 7ème flotte américaine 
au Tonkin . Bombarder les bases en 
Thaïlande et toutes les bases mili
taires des E-U. qui servent à mas
sacrer les masses du Vietnam. 

Tous les partis communistes, so: 
cialistes, chrétiens de gauche, les 
partis populaires, ouvriers révolu
tionnaires, doivent organiser immé
diatement des · manifestations et 

une journée mondiale de mobilisa
, tian et de lutte pour chasser l'im
périalisme au Vietnam. 

Toutes les centrales syndicales 
de Belgique, France, Italie, d'Euro
pe et du monde doivent décréter 
une grève générale dans toutes les 
-entreprises impérialistes et capita
listes, boycotter dans les ports, les 

aéroports, les gares, toutes les mar
chandises américaines. 

Pour l'arrêt immédiat des bom
bardements yankees au Vietnam. 

Front-unique mondial des Etats 
Ouvriers et des PC pour écraser 
l'impérialisme. 
VIVE L'OFFENSIVE DES MASSES 
AU VIETNAM! Le 10.4.1972 

POUR LA LIBERATION DU CAMARADE FRANCISCO LUNA ET 
DES MILITANTS POLITIQUES ENCORE EMPRISONNES AU 
MEXIQUE! 

Nous avons déjà informé de la grande victoire qu'a signifié· la 
libération des camarades de la IVe Internationale, Francisco Colme
nares, Roberto Iriarte, Adolfo Gilly et Oscar Fernandez Bruno, ainsi 
que de nombreux militants révolutionnaires au Mexique. 

La campagne mondiale organisée par la IVe Internationale, et 
appuyée par toute l'avant-garde communiste, socialiste, nationaliste 
révolutionnaire, démocrate-chrétienne de gauche, a été une expres
sion d'un front unique mondial, en train de se développer, non seule
ment pour défendre des droits démocratiques, mais pour protéger des 
dirigeants marxistes révolutionnaires, pour permettre aux camarades 
posadistes, de remplir pleinement leurs fonction de direction de la 
révolution. Cette fonction a été assurée par les camarades dans la 
prison, et fondamentalement gràce à l'orientation, la préoccupation 
constante de toute l'Internationale, orientée et dirigée dans cette tâche 
par les textes et l'intervention directe du camarade J. Posadas. Nous 
rappelons à ce propos des textes du camarde J. Posadas qui ont été 
décisifs dans la construction de la direction trotskyste dans les prisons 
au Mexique : « Le trotskysme et la IVe Internationale font le procès 
de la bourgeoisie mexicaine » et les analyses sur le rôle de la Com-
mune dans la prison. ~ 

Nous faisons un nouvel appel à toutes les organisations, aux intel
lectuels, artistes, aux démocrates, qui se sont prononcés pour la libé
ration de ces camarades, à renouveler leur intervention jusqu'à la 
libération de tous ceux qui sont encore détenus à Lecumberri ! 
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LA GUERILLA URBAINE, LA CJ.A. ET LE ROLE IRREM• 
PLACABLE DU PARTI POUR ABATTRE CE CAPITALIS~E 

· ET CONSTRUIRE LE SOCIALISME-J. Posadâs 18-12~72 
Ce texte du camarade Posadas n'est pas une analyse sur le rote 

et la fonction de la guérilla en Amérique où dans certains pays. La 
guérilla a joué un rote important. 

Celle du MR 13 novembre par exemple au Guatémala a eu une 
fonction très importante. 

Le camarade Posadas a écrit des textes et fait des analyses sur 
le role et la fonction des guérillas. Nous invitons les camarades à en 
faire la demande à l'adresse du jounral. 

Cette analyse sur la guérilla urbaine se réfère plus particulière
ment à des mouvements comme les Tupamaros en Uruguay ou d'autres 
mouvements putchistes en . Amérique Latine aujourd'hui. 

L'importance de cette . analyse· ·sur les mouvements put_chistes est 
surtout pour la comparaison avec le mouvement gauchiste en France, 
en Italie ou dans les pays d'Europe. 

L'existence des mouvements gauchistes ou putchistes répondent 
à une situation de lutte, à des conditions mûres pour la prise du pou
voir . . Les « Maos » ont brûlés une dizaine de voitures Renault au 
garage de Machelen. Nous n'approuvons pas ces ac'tions, comme 
aucune des actions de ce type perpétrés par les « gauchistes », en 
Amérique Latine ou ailleurs. Cela n'aide pas la classe ouvrière à 
lutter contre le capitalisme. Cela n'élève pas son organisation. 

Cette réaction des « Maos », était une protestation contre l'assa• 
siÎlat de Pierre Overney à l 'usine Renault. Tous ces groupes veulent 
renverser le système capitaliste, leur volonté et leur désir est anti• 
capitaliste, majs leur méthodes sont jmpatientes. lis agissent en 
dehors du mouvement ouvrier organisé. L'avant garde ouvrière et la 
classe ouvrière en général n'approuve pas ces actions mais n'est pas 
contre ces mouvements. 

S'ils existent en France, en Belgique ou ailleurs c'est parce que 
les Partis communistes n'ont pas pris le pouvoir quand il y avaient 
les possibilités et les conditions. 

Quand les partis communistes organisent des actions révolution
naires et anticapitalistes ils gagnent tous ces groupes. C'est cela qui 
doit être discuté dans le PCB. lis ne servent pas de -prétexte à la 
répression. La bourgeoisie n'a pas besoin de l'action des « gauchistes,. 
pour réprimer. II faut discuter dans les _Partis communistes comment 
les gagner au programme et à la perspective communiste et ne pas 
les rejeter comme font les PC en général. 

Les gagner au programme et à la perspective communiste signi• 
fie, développer dans les actions du PC un programme révolutionnaire 
et anticapitaliste, chercher le front unique de toutes les tendances 
révolutionnaires. C~ s forces sont dans le camp révolutionnaire il ne 
faut pas les rejeter, mais discuter et les gagner, sinon ils vont repré
senter une entrave. Dans le Parti Bolchévique, Lénine et toute son équi
pe ont discuté avec toutes les tendances, ont gagnés toutes les ten• 
dances. Il faut tenir compte qu ce sont des forces qui exist~nt et qui 
interviennent d'une façon décentralisé de la discipline de la classe 
ouvrière, qui reste dans ses partis; PSB, démocratie chrétienne et 
syndicats, non parce qu'elle suit la politique réformiste ou régionaliste 
de ces partis mais parce qu'elle à conscience qu'il n'y a pas de temps 
historique pour construire un nouveau parti révolutionnaire. li faut 
utiliser les forces anticapitalistes, les secteurs révolutionnaires qui 
existent dans ses partis pour mener la politique anticapitaliste en 
Belgique. 

Nous invitons tous _les militants socialistes, communistes, chré
tiens de gauche à discuter ces analyses dans leur parti. Nous les 
invitons à discuter sur la signification de l'existence des groupes 
« gauchistes » en Belgique et comment organiser l'intervention et, 
l'activité de leur parti pour les gagner. 

Le 25 mars 1972. 

Pour justifier la répression et son 
intervention , le gouvernement n'a 
pas besoin du prétextes des gué
rillas. Il a toujours une justifica• 
t ion ; i l détient le pouvoir, les ar
mes : cela suffit. Le problème de 
la guérilla est que celle-ci détour
ne le sens, l 'or ientation et l'orga
nisation de la lutte des masses. 
Là est son danger. Elle donne une 
orientation, une organisation erro
née .ne répondant pas aux besoins 
de la lutte. Elle tend à organiser 
des actions individuelles, pour des 
objectifs individuels, qui n'ont au
cune . répercussion sur la structure 

. du capitalisme, ni le lui portent pas 
atteinte politiquement. 

Le capitalisme ne sera pas él i
miné par le vol de 100, 200 ou 500 
dollars. Il ne s 'en émeuvra pas , car 
il a les moyens de remplacement. 
li répond au vol, en volant d 'autres. 
Cet argent pourrait être utile s 'il 
était util isé pour la révolution, pour 
l 'armer, pour gagner de nouveaux 
secteurs de la classe ouvrière , pour 
désorganiser politiquement le capi
talisme, pour le désintégrer. La fa. 

.. çon, de le faire est à travers l 'in
tervention des masses, en gagnant 
la petite bourgeoisie , les paysans. 

·seule l'action des masses avançant 

dans la lutte, se montrant maître du 
pays peut ôter la confiance , l 'assu
rance du capitalisme, le désagréger 
dans ses structures internes. C'est 
de cela qu'il s 'ag it . 

La guerilla donne l'i llus ion de ce 
qu'il est poss ible de parvenir à ces 
object ifs ind ividuellement. Or, ce 
pas ainsi. C'est pour cette raison 
que nous sommes contre la gue
rilla comme objectif, mais non con
tre telle ou telle action guérillé
ri ste qui peut servir à obtenir des 
moyens, à atteindre des objectifs 
de la lutte révolutionnaire . Nous de
vons être nets et précis : le problè
me de la guérilla ne réside pas en 
ce qu 'il donne prétexte à la répres
sion, mais en ce qu'elle n'est pas 
un moyen pol itico-social organisant 
les masses et désorganisant le ca- · 
pitalisme. 

Tout action révolutionnaire doit 
avoir deux effets : organiser la clas
se ouvrière, lui faire sentir son as
surance, sa force, la préparer à ac
croître son action et son autorité 
sur la population d 'une part et de 
l 'autre dés intégrer la bourgeoisie, 
lu i faire perdre confiance, assu
rance, la faire se sentir faible en 
lui ôtant l'appui de la petite bour
geoisie, et la confiance que celle-ci 

met en elle . Cette peti t e bourgeoi
sie a conscience que le capitalisme 
est faible, incapable; aussi élève-t
elle sa capacité et sa compréhen
sion et se t rouve gagnée par le pro
létariat. Voil à de quoi il s 'agit . Tous 
ces simulacres de guerillas ne. peu
vent réaliser de tels objectifs . 

Les guerillas de Tito en Yougo
slavie sont une aut re chose. Elles 
ont été la forme de guerre cont re 
le nazisme, avant de se transformer 
en vér itables armées. Voilà pour
quoi il est nécessaire d 'êt re clai r 
et net sur l 'insuttisance d'un tel 
moyen de lutte, incapable et inut ile 
à servir le but politique de l 'écra
sement du capitalisme. La bourgeoi
sie par contre l 'utilise. En lui faci
litant l'obtention de grands moyens 
matériels, militaires, l'argent, elle 
lui permet d 'être un centre d 'attrac
tion de la petite bourgeoisie, de 
secteurs ouvriers, paysans, intellec-_ 
tuels qui , ind ignés , irri tés par les 
massacres, la conduite criminelle 
du capitalisme, exaspérés par le 
spectacle de la famine , de la misè
re, de la répression aux droits dé
mocratiques, se lancent ainsi à des 
actions ind ividuelles. · De t elles ac
tions correspondent aussi à l'incl i
nation, au niveau , à l 'att itude ind i
vidualiste, subjectivist e du petit
bourgeois, ou de l 'ouvri er agissant 
comme un petit bourgeois . Il im
porte peu qu'il travaille comme ou
vrier, car dans ce cas il n'agit pas 
comme représentant de sa classe. 
Voilà pourquoi il est gagné par la 
guerrilla , centre qui attire, offre 
t outes les poss ibilités de satisfac
t ions individuelles. 

La guérilla se développe avant 
tout lorsqu 'exist ent des conditions 
de lutte, une grande exploitation, 
de grandes mobil isati ons de pay
sans, une élévation de la lutte des 
classe, alors que n'existent pas des 
Partis communistes capables de ré
pondre à ces conditions de lutte, 
ou que n'existent pas des organ is
mes qui répondent et organisent 
les masses. La guerilla surgit dans 
de telles cond itions, comme un 
moyen erroné de répondre à une 
nécessité et cela au lieu de donner 
les moyens d'une coordination des 
luttes débouchant sur une conclu
sion dialectique politique. C'est 
pour cette raison qu 'i l n'y a pas 
de gueri l la en France et en It alie, 
mais où il y a des G gauchist es • 
qui sont les pendants des guerril
leros. Une telle conclusion doit 
être claire pour nous, comme clé 
dialectique de notre compréhen
sion. 

De cette façon , il n'y a jamais 
moyen de se tromper. Nous com
prenons certes, que dans ces mou
vements se t rouve un grand nom
bre de gens de bonne volonté, 
comme on le voit au Brés il ou en 
Uruguay. Mais ils sont 1ndividuelle
ment exaspérés dans la mesure où 
i ls cherchent des solutions indivi
duelles. Ils cherchent à répondre 

à une inquiétude individuelle, im• 
pressionniste , impatiente, croyant 
que là est la façon de résoudre. Il 
y a chez chacun d'entre eux un peu 
la mentalité de héros. Pour beau
coup ce sont des gens non f_ormés 
et qui pourraient l 'être ~aris le .mou
vement révolutionnaire. Ils n'ont 
pas eu le temps de se former et 
ainsi se trouve gagnés à la solu
t ion individuelle. Voilà pourquoi 
nous avons posé dès le début que 
Lamarca était un policier. 

Il faut aussi prendre ·en considé
ration que la guerilla n'apparait 
pas n'importe où. Les guerilleros 
peuvent tuer l 'un et l'autre bour
geois, les séquestrer, le capitalis
me a toujours les moyens de les 
rempl acer. Rien de cela ne l'inti• 
mide. Il a assez de bourgeois, de 
dirigeants , d 'individus disposés à 
faire carrière comme politicien, mi
l itaire ou pol icier. Ce n'est pas ce
la qui va l 'int imider. La disparition 
de l 'un ou l 'autre dirigeant de la 
bourgeoisie n'impulse pas la clas
se ouvrière, ni n'élève sa qualité 
pol itique, sa compréhension, sa ca
pacité, sa tactique, sa technique, 
son intelligence. Cela ne lui permet 
en rien de développer la science 
pour pouvoir comprendre le pro
cessus de l'économie, de la socié
té, du monde et de l 'histoire, en 
vue de pouvoir donner des idées, 
des positions, une politique éco
nomique, sociale , syndicale, cultu
relle révolutionnaire susceptible 
d'unir la population pour la lutte. 

Seule la lutte du prolétariat or
ganisé dans des 'Syndicats-et des 
partis et capable de désorganiser, 
de détruire la st ructure du régime 
capitaliste, et entre autres son uni• 
té. Seule elle montre que ce sys
tème peut être vaincu et que les 
idées de la classe ouvrière sont su
périeures. Le prolétariat doit mon
trer sa supériorité sur le système 
capitaliste, comme le font les Etats 
ouvriers , comme le fait la lutte 
syndi cale et politique. Il est supé
rieur par le programme, par la po
litique, par la technique, par lés ob
jectifs humains. Voilà pourquoi la 
lutte est politique et l 'action 
lorsqu 'elle devient armée ne peut 
avoir un objectif guerrier, de tuer 
ou d'être tué. Dans les guerres et 
les révolutions, on tue infiniment 
plus que dans les ·guerillas, mais 
les masses voient là des actions 
nécessaire pour faire aboutir leur 
programme, leurs objectifs politi
ques, ce qu'elles ne voient par 
contre pas dans les actions de gue
rillas. Celles-ci ne leur permettent 
ni de progresser, ni de s 'éduquer, 
ni d 'atti rer , ni d'enseigner, ni d'éle
ver. Ce sont simplement des ac
tions individuelles ne conduisant à 
ri~n et qui en conséquence se 
montrent impuissante à entraîner, 
à désintégrer. 

J. POSADAS 
18 décembre 1972. 

LE MEETING DE LA LIGUE REVOLUTIONNAIRE DES TRAVAIL• 
LEURS A CHARLEROI ET L'INTERVENTION DU PARTI. 

Nous sommes intervenu dans le 
meeting de la L.R.T. à Charleroi , 
qui avait comme objectif de faire 
le point de toutes les luttes ou
vrières en Belg ique. Une impor
tante délégation de camarade du 
P.0.R.(t) sont intervenus au nom 
de la IVème Internationale et du 
posad isme en développant les po
sitions du Parti sur le front unique 
des tendances révolutionnaires en 
Belgique, sur la situation mondiale. 

Il y avait à peu près 65 person-

nes dans la salle. Nous avons ven
du 34 Lutte Ouvrière et quelques 
brochures du Cde Posadas sur : 
• La Révolution Politique en Po
logne, la construction des Etats 
Ouvriers et la IVème Internationa
le • . Mandel dans ses interven
t ions a été obligé de parler • des 
posadistes •, ce qu 'il n'a jamais 
fait. Toutes les discussions et po
lémiques se sont concentrées sur 
l 'intervent ion de nos camarades. 

(suite page 4). 
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,,1a crise de la direction bourgeoise en Egyp
' te et l'organisation de la direction pour 
vaincre l'impérialisme, Israël et construire 
le socialisme. -J.<Posadas 9-2-1972 

Le processus actuel au Moyen
Orient marque également une nou
velle phase du développement de la 
révolution dans les Etats révolution
naires arabes. Dans le cours même 
de ce développement, une très 
grande quantité de contradictions 
s'accumule, que la bourgeoisie est 
incapable de résoudre car elle n'en 
a ni les moyens économiques, ni 
les moyens militaires. Cependant, 
les masses veulent progresser et la 
bo"urgeoisie se voit obligée à résou-

. . dre · ses contradictions. Elle voit 
bien que l'impérialisme ne l'appuie 
pas. La grande bourgeoisie voudrait 
maintenir un statu quo, que les cho
ses continuent dans leur état ac
tuel, car ses intérêts sont liés au 
m·arché intérieur (que si la situa
tion actuelle favorise). Les masses 
veul"ent expulser l 'impérialisme, le 
chasser d'Egypte, mais aussi d'ls-

. . raël et tout récupérer ! Les mas
: ses ne veulent pas seulement la 
- réouverture du canal de Suez qui 

serait' "une mesure favorable à l 'im
pé.rialisme, car cela signifierait le 

• retour à un acheminement normal 
du pétrole ! Elles veulent reconqué
rir les territoires et chasser l 'im-

·. périalisme. La bourgeoisie n'a ni 
la force ni les moyens pour le faire. 
Elle â c ercné a s allier a · ,mpé
ri-alisme et elle a échoué. Hier en
core elle a fait des avances dans ce 

· sens qui ont échoué, et maintenant 
·· élle :doit s'en remettre aux sovié
tiques. Toute l'attitude de ceux-ci 
indiqué une pression de leur part 
pour créer les bases qui leur per
mettent . d'augmenter leur poids 
à l'intérieur de l'Egypte. Ce qui sig-

, nifie exercer une pression dans le 
• sens de changements intérieurs qui 
;". permettent une plus grande liberté 
, d'action au mouvement ouvrier et 
- au Parti Communiste. 

Le principal problème du Moyen
Orient, est la persécution féroce à 
laquelle se sont livrées les direc
tions contre le mouvement commu-

, niste·. La persécution est acharnée. 
~lie est réc~nte car voilà peu les 
communistes étaient légaux en Sy
rie; ils pouvaient fonctionner. Au 
Liban aussi. Les Communistes sont 
en train de payer les erreurs qu 'ils 

• ont commises dans le passé, en rai
- son de leur politique bureaucrati-
-· gue, de leµr manque de compréhen-
, sion marxiste. Mais la persécution 
actuelle ne· se justifie pas par les 

. erreurs qu'ils ont pu commettre 
dans le passé, car ils montrent ac
tuellement leur volonté de se cor
riger. La bourgeoisie égyptienne 
cherche aussi à se servir de ces 
campagnes anticommunistes pour 
fomenter dans les masses des sen
timents nationalistes, et les • Frè
rès Musulmans » cherchent à exci
ter les sentiments religieux. Mais 
tout cela touche à sa fin : l'impé
rialisme n'a plus la force de se 
maintenir et il ne peut indéfini
ment appuyer à la fois Israël et la 
bourgeoisie égyptienne. Ni cette 
dernière, ni les Frères Musulmans, 
n;ont la force de se maintenir seuls. 
les Soviétiques se sentent donc ca
pables de progresser. 

Telle est · la voie par laquelle se 
développe un processus de réacti
vation de la -révolution au Moyen
Orient en ce moment. Tout ce qui 
S!3, prqdt1!t ,est un effet de la vo-

lonté des masses . Si celles-ci 
étaient demeurées effacées, il ne 
se serait rien produ it du tout. Gue
dafi est celui qui s'oppose le plus 
violemment à cette nouvelle avan
ce , manifestant ainsi toutes les li
mitations du nationalisme bour
geois. C'est un exemple de natio
nalisme révolut ionnaire restant en
core dans le ' camp bourgeois, avec 
seulement quelques pas vers des 
mesures anti-capitalistes, mais très 
limitées. Les événements actuels 
montrent que le national isme mu
sulman est déjà liquidé ; on est en 
train de vivre les dernières étapes 
de la lutte contre le nationalisme 
musulman, pas seulement au Moy
en-Orient, mais dans le monde en
tier. 

Ce qui détermine cette liquida
tion , n'est pas le rapport de forces 
local mais les rapports mondiaux 
avec l 'impérialisme, Israël, l'URSS . 
li ne s'agit plus d'un problème ara
be, ni du Moyen-Orient, mais d'un 
rapport de forces à échelle mon
diale qui impulse, oriente, vers une 
solution liée au règlement de 
comptes final. 

Le processus mondial de la ré
volution stimule, pousse en avant 
les masses égyptiennes, lus ar-

de la volonté ·de lutte des masses. renversement de Sadate comme 
Il faut profiter de . toutes les · occa- objectif. li faut agiter ces revehâi-
sions ! • Front Unique contre l 'lm- cations pour mobiliser les masses 
périalisme ! li faut chasser Israël » ! et montrer que la lutte contre l'im-
Et en même temps adresser des périalisme et contre Israël est liée 
appels aux masses ·israléennes· qui à la lutte intérieure pour les éta-
font actuellement plein de grèves. ti_sations, la planification de la pro
li faut donc leur dire: Comme vous, · duction, · pour l'élaboration d'un 
nous aussi voulons vivre mieux et plan de développement de l'écono
pour cela nous voulons en finir · mie, qui tienne compte du Canal 
avec la guerre ! Nous voulons vi- de Suez et de la nécessité de l'in
vre en paix, travailler, développer dustrialisation de l'Egypte sur la 
la vie! Renversons donc le capi- base -de l 'alliance avec les Etats 
talisme puisque c'est lui le cou- ouvriers. 
pable ! li faut lancer . des appels . La grève qui s'est produite ré-
aux masses d'Israël. cemment à Hélouan a stimulé un 

Les Soviétiques sont en train d'in- secteur important des étudiants à 
tervenir pour maintenir et déve- se mobiliser et à se lancer à la lut-
lopper leurs bases d'appui, non te. Un secteur de droite est alors 
seulement militaires, mais aussi intervenu pour essayer de freiner 
sociale_s dans la région. Les accu- le mouvement introduisant la con-
sations des • gauchisets » et des fusion en mêlant aux revendica-
Chinois contre eux sont donc stu- tians des étudiants certains mots 
pides. C'est vrai que les Soviéti- d'ordre favorables à la droite. Mais 
ques cherchent surtout des points un secteur très important des ëtu-

. d'appui militaires et défendent des <liants est intervenu pour àppuyer 
intérêts bureaucratiques, mais ce des revendications démocratiques 
faisant, ils poussent les directions révolutionnaires ou même socialis
vers une série de mesures qui par- tes. 
tent préjudice à l'impérialisme, qui · Le problème en Egypte actuelle-
affectent son fonctionnement, qui ment consiste en l'absence d'une 
représentent autant de coups por- direction, d'un parti. li faut reven-
tés contre l'im érialisme eLle~ jguer l'i.n.dépendance du ..mouv.e
pita isme. li est évident que les So- ment ouvrier et son droit à se sé-
viétiques se résistent à affronter la parer de l'Union Socialiste Arabe, 
nécessité de reprendre là guerre qui n'est qu'un mensonge. li faut 
et qu 'ils espèrent l 'éluder en pra- montrer que c'est un parti dans 
tiquant une politique d'usure con- lequel est représentée la bourgeoi-
tre · l 'impérialisme et Israël. Mais sie alors qu'un parti de classe est 
en même temps, ils cherchent à nécessaire. Un parti de classe qui 

· éviter qu'avec la guerre Sadate ne pose les revendications révolution-
se gagne une autorité énorme dans naires : étatisations, planification 
tout le Moyen-Orient, car ils sa- de la production, contrôle ouvrier, 
vent qu'il chercherait ensuite à s'en indépendance des syndicats, démo-

1cu ierement epu1s a victoire u 
Sangla Desh . Cette victoire les 
pousse à avancer, et c'est un des 
aspects qui traduit la volonté des 
masses qui ne trouve pas encore 
la forme de s'extérioriser dans une 
-action. Le fa it que les directions se 
lancent maintenant à contenir et à 
réprimer indique qu'elles sentent 
qu'à la base, dans la pensée des 
masses, il y a une volonté de mo
bilisation et de progrès, stimulée 
par les mobilisations et le triom
phe des masses du Sangla Desh. 
Le mouvement des masses . d'Irlan
de va dans le même sens, bien que 
dans ce cas il s'agisse du produit · 
de l 'influence mondiale de la révo
lution, qui inclut toutes les autres 
manifestations . 

servir contre )'U.R.S.S. Les Sovié- cratie syndicale, établissement d'un 
tiques sont donc parfaitement en plan de développement qui tienne 

- droit de- chercher à imposer un gou- compte des intérêts des masses. li 
vernement qui permette de pren- faut aussi poser un plan pour af
dre des mesures anti-capitalistes. fronter Israël, pour le chasser par 
li faut reconnaître que c'est ce la force des territoires occupés en 
qu'ils sont en train de faire. préparant un soulèvement arabe 

Ce qui est posé, n'est pas le ren- dans tout le Moyen-Orient. Pour ce
versement du gouvernement de Sa- la, il faut promouvoir un accord en
date, mais une mobilisation politi· tre tous les pays arabes sur la base 
.que, des discussions, des prises d'un programme anti-impérialiste et 
de position qui poussent de l'avant · anti-capitaliste, et, dans l 'immédiat, 
un gouvernement répondant aux be- établir un plan d'action pour chas-
soins de cette étape. C'est dans ser Israël des territoires occupés. 
cette voie que va se poser le pro- L'objectif est l'unification de tous 
blème des rapports avec Sadate et les pays arabes sur la base d'un 

Il faut prendre l'Egypte, non 
comme un processus à part, qui 
commence et s'achève à l'intérieur 
de ses propres limites, mais com
me une partie du processus mon
dial de la révolution . L'influence de 
ce processus explique comment 
des situations comme celle du 
Bengale ou de l 'Egypte ne sont pas 
alimentées par des causes inter
nes, mais extérieures . 

. son équipe, et en dernière instance, programme d'étatisation de la pro-
il faudra en venir à le renverser. priété, de planification de la pro-

Ce que les Soviétiques font 
maintenant n'est pas dû au fait 
qu'ils en ont pris l 'initiative. C'est 
que toutes les conditions sont réu
nies, comme elles l'étaient déjà 
avant. L'existence même de Nas
ser en était la démonstration. li 
était un centre bonapartiste dans 
le cadre de la révolution nationalis
te musulmane en Egypte : il indi
quait qu 'il y avait une base d'ap
pui très grande pour la révolution 
en Egypte. C'est dans le Parti de 
l'Union Socialiste Arabe que les 
conséquences des récentes avan
ces vont se voir le plus clairement. 
Dans ce parti , sur 360 députés, 100 
sont des grands propriétaires fon
ciers. li va falloir en finir, et de 
plus accorder de plus grandes li
bertés syndicales aux masses. Les 
Soviétiques s'appuient - et ils font 
très bien ! - sur le développement _ 

Mais il ne s'agit pas de poser le (suite page 4). 
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LA CRISE DE LA DIRECTION BOURGEOISE EN EGYPTE. 
duction, et de l'économie, contrôle 
ouvrier, de formes de fonctionne
ments soviétiques. Et il faut faire 
un appel au mouvement ouvrier du 
monde entier à appuyer ces ac
tions et à aider à l'unification des 
pays arabes sur la base de ce pro
gramme. Il faut appeler à rompre 
avec cet instrument de la concilia
tion de classe qu'est l'Union Socia
liste arabe et à la remplacer par 
un Parti Révolutionnaire, sur la ba
se d'un programme anti-impérialis
te et anti-capitaliste, révolutionnai
re. 

Il faut lier la lutte contre Israël 
à la lutte intérieure contre la bour
geoisie arabe. Cette dernière se 
rend compte qu'elle n'a plus de ba
se pour continuer à se maintenir 
en usurpant la ,représentation des 
masses . Elle a cherché à utiliser 
les Soviétiques, en essayant de 
s'.appuyer sur eux. Mais cette poli
tique, sans avoir encore échoué 
complètement, est en train d 'être 
liquidée : Le voyage de Sadate l'in
dique. IJ démontre en même temps 
que les Soviétiques ont pas mal 
d'influence sur l'armée égyptienne, 
qu'un secteur de !'Armée les ap
puie. 

Il est évident que les militaires 
agissent guidés par des considéra
tions militaires, mais il n'y a pas 
d'intérêts militaires, ndépendants 
des problèmes sociaux et du déve
loppement de l'ensemble de l'éco
nomie. Il doit y avoir dans l'armée, 
un secteur qui se sent influencé 
par le sentiment qui'I ne s'agit pas 
seulement de lutter contre Israël, 
mais contre l'impérialisme dans son 
ensemble, et par conséquent con
tre la bourgeoisie qui négocie, qui 
est déjà en train de négocier avec 
Dayan ! Si Dayan fait des déclara
tions aussi arrogantes et fanfaron
nes, c'est parce qu 'il y a une base 
d'alliance entre la bourgeoisie ara
be et lui.à Déjà, en 1967, et à deux 
reprises, un secteur de la bour
geoisie égyptienne était intervenu 

_ .. pour paralyser l'aviation égyptien
ne et permettre aux Israéliens de 
bombarder impunément. La bour
geoisie montre qu'elle est dispo
sée à permettre la défaite militai
re de l 'Egypte plutôt que de lais
ser la révolution se développer. Il 
faut donc s'adresser au proléta-

riat, pour qu'il appelle la paysan
nerie à s'unir à lui dans un mouve
ment commun, avec un programme 
anti-capitaliste et anti-impérialiste, 
pour liquider Israël au moyen d'une 
guerre révolutionnaire mais il faut 
y inclure un appel aux masses Is
raéliennes, pour qu'elles prennent 
elles-mêmes le pouvoir en Israël et 
poser le droit à l 'autodétermination, 
à l'organisation de la vie en com
mun des masses; inclure Israël 
dans la planification socialiste du 
Moyen-Orient au côté de tous les 
pays arabes. 

Il faut poser qu'après la guerre, 
fsraël ne sera plus ce qu'il est 
maintenant, mais qu 'il faudra 
s'adresser aux masses exploitées : 

ouvriers, paysans, petits-bourgeois 
pauvres d'Israël aussi bien qu 'aux 
masses palestiniennes. Et, pour les 
masses arabes, le problème, c'est 
le régime en place en Israël, mais 
c'est aussi le régime en place en 
Jordanie. Hussein, le roi-assassin et 
l'ensemble de la bourgeoisie arabe 
sont les représentants de l 'impé
rialisme, au même titre que le gou
vernement d'Israël; eux aussi con
tiennent et répriment le mouvement 
des masses. 

Tout ceci montre la nécessité de 
mener la lutte de l 'avant, en appuy
ant les feddaynes, mais aussi en 
transformant leur mouvement en un 
mouvement révolutionnaire qui ap-

(suite de la page 3) 

pelle les masses des pays arabes 
et d'Israël , tant juives qu'arabes, à 
lutter contre le capitalisme, pour 
son renversement, qui appelle tou
tes les masses arabes à s'unifier 
contre l'impérialisme et le capita
lisme sur la base de l'expropria
tion de tous les biens capitalistes, 
de l 'étatisation et de la planifica
tion de la production. et du déve
loppement de l'économie planifiée 
en accord et alliance avec tous les 
Etats ouvriers . Il faut appeler les 
Etats ouvriers, les partis communis
tes, les partis ouvriers et les synéfi
cats des pays capitalistes à inter
venir pour aider les méjsses arabes. 
9 février 1972. J. POSADAS 

--------------------
VIVE LA CREATION D'UN-SYNDICAT EDUDIANT! 

Les étudiants du secondaire cen
tralisent leurs forces par la créa
Üon d'un syndicat aux Humanités 
supérieures. Nous saluons cette 
initiative qui démontre une préoc
cupation de plus en plus grande 
et un niveau de conscience et de 
compréhension de plus en plus 
élevé du rôle que doivent jouer les 
étudiants aujourd 'hui. 

La création d'un organisme ayant 
pour tâche essentielle de défendre 
toutes les revendications étudian
tes et d'apporter une solution à 
tous les problèmes qui se posent 
aujourd'hui dans notre région et 
dans notre pays, correspond à un 
besoin de mobilisation de plus en 
plus pressant au sein du milieu 
étudiant. Et ce besoin provient non 
seulement de l'élévation du ni
veau de lutte de la classe ouvriè-

. re, mais aussi de l'influence de la 
révolution mondiale. En effet, dans 
cette nouvelle étape de l'histoire 
où se développent constamment 
de nouveaux processus révolution
naires, que ce soit à travers des 
luttes du Bengla Desh, d'Irlande ou 
du Vietnam, les masses voient de 
plus en plus la désintégration du 
.système capitaliste , et elles sen
tent qu'il est possible, mainte
nant d'abattr,e toutes les structu
res de ce système. De là vient tou
te cette élévation du niveau de 

conscience et des sentiments des 
masses, qui, au travers de cha
que lutte, cherchent à se mettre 
en contact avec d'autres secteurs. 
Dans cette situation elles ressen
tent plus profondément la nécessi
té de s'organiser, d'être une for
ce concentrée, non plus pour dé
fendre simplement ses revendica
tions, mais, en se solidarisant 
avec toutes les formes de lutte 
anti-capitaliste et avec la volonté · 
de prendre le pouvoir, pour con
struire le socialisme. 

Dans l'avance de ce processus 
révolutionnaire , et surtout depuis 
Mai 68 en France, les étudiants 
ont maintenant le sentiment qu'ils 
peuvent jouer un rôle très impor
tant dans le renversement du sys
tème capitaliste . Mais pour cela, ils 
doivent s'appuyer sur l'expérience, 
les acquis et le programme de la 
classe ouvrière, dont le représen
tant principal de sa centralisation 
est le syndicat, même si celui-ci 
ne joue pas toujours parfaitement 
son rôle. 

Le mouvement étudiant n'a au
cune perspective en lui-même s'il 
reste isolé des masses et ne re
cherche pas leur appui pour ses 
revendications et ses luttes. Com
me l'a démontré Mai 68 en France, 
le mouvement étudiant n'a pas eu 
la force nécessaire pour continuer 

seul la lutte qu'il avait impulsée, 
et il a dû faire appel à la classe 
ouvrière. 

C'est pourquoi la création d'un 
syndicat regroupant toutes les for
ces du mouvement étudiant est 
nécessaire à cette étape. Ce syn
dicat étudiant doit être capable 
non seulement de répondre à tou
tes les revendications visant à 
améliorer et réformer les vieilles 
structures de l'enseignement, mais 
aussi de soutenir toute action de 
masse, toute mobilisation, toute 
grève de la classe ouvrière, d'une 
façon très active, et avec partici
pation directe dans le mouvement 
ouvrier. 

Ce syndicat, pour répondre â 
ces objectifs , doit nécessairement 
fonctionner d'une manière autono
me, doit écarter de sa direction 
toute bureaucratie, doit être démo
cratique, et par conséquent pren
dre toutes ses décisions en as
semblées générales. 

Nous appelons donc les étu
diants du Technique (techniciens, 
ingénieurs-techniciens, ou similai
res) et des Humanités Supérieu
res, à prendre contact à l'ancien 
Eden (coin du boulevard de l'Yser 
à Charleroi) le 19 avril de 14 h à 
18 h 30, avec les responsables du 
syndicat. 

Le meeting de la ligue révolutionnaire des travailleurscsuite de la page 2l-

Dans la « Gauche » également, est 
· publié un résumé de nos interven

tions. C'est la première fois que 
la « Gauche » parle de nous. Et 
ils. critiquent en particulier, notre 
position qui dit : que les ouvriers 
utilisent leurs organisations pour 
faire avancer la lutte. Que la clas
se ouvrière se maintient dans ses 
organisations, PC, PSB, et syndi
cats non parce qu 'elle suit la poli
tique et les positions réformistes 
de ces dirigeants, mais parce-qu'il 
n'y a pas de temps historique pour 
construire un Parti Révolutionnaire. 

Mandel de plus déforme nos po
sitions. Il dit que tant que la clas
se ouvrière reste dans ces partis 
va suivre Marchais, ou Wilson elle 
ne pourra obtenir aucune conquête 
révolutionnaire, et mener la lutte 
pour abattre le capitalisme. 

Nous disons, que la classe ou
vrière et l'avant garde communis
te restent centralisés dans les 
grands partis communistes, et la 
réalité objective nous le prouve 
tous les jours, parce qu'elle est 

· consciente qu'il n'y a pas de temps 
pour construire un autre parti. Elle 
oblige - ses partis communistes à 

prendre des positions plus avan
cées, de défense des intérêts de 

·. la classe ouvrière et des Etats Ou
vriers . L'exemple du Parti Commu
niste italien est très claire. 

Pourquoi un tel pourcentage 
d'ouvriers votent-ils communistes 

. en Italie, en France? Ce n'est pas 
parce que les ouvriers ont de la 
paille dans la tête au lieu d'un cer
veau (comme dit un représentant de 
l'IRA qui a parlé aux conférences 
de la LRT, et qui a été publié tel 
que dans «la Gauche»). Mais par
ce qu'ils obligeront leurs partis à 
prendre le pouvoir. Les conditions 
sont mûres pour prendre le pou
voir en Italie. Le PCI ne s'y décide 
pas ? Mais il existent des tendan
ces intérieures qui cherchent à pe
ser, à avancer, et qui s'appuient 
sur les posadistes pour cela. Nos 
camarades interviennent dans plu
sieurs sections de base du PCI. 

Mandel ne parle pas du résultat 
que les trotskystes ont obtenus 
aux élections. La LRT ne s'est pas 
présenté pour « manque de prépa
ration politique et pleine restruc
turation intérieure •. 

Le POR(t) a obtenu 2645 voix à 
Charleroi. Ce que l'avant garde ré
volutionnaire a appuyé dans le pro
gramme est le Front unique des 
tendances révolutionnaires qui 
existent dans tous les partis tra
ditionnels, PC, PSB et syndicat et 
démocratie chrétienne de gauche; 
pour résoudre les problèmes im
médiats de la classe ouvrière et 
de la population exploitée. 

C'est à cela que nous appelons 
constamment pour appuyer les lut
tes de la classe ouvrière. 

Mandel cherche à cacher notre 
existence et déforme nos posi
tions, pour la discussion intérieure 
qu'il y a dans la LRT elle-même. 
Beaucoup de camarades ne nous 
connaissent pas ou très peu. 

Nous invitons tous les militants 
de la LRT ou des JGS, à chercher 
à discuter sur nos positions, non 
seulement pour la Belgique mais 
mondialement. 

Le mouvement gauchiste ré
pond à des conditions mûres pour 
la prise du pouvoir en France en 
particulier. Ce mouvement recher-

che le trotskysme. L'existence des 
groupes gauchistes est possible 
par le manque de politique révolu
tionnaire des PC. Les Partis com
munistes doivent les gagner. En 
développant des actions, une po
litique souple et révolutionnaire 
ces mouvements vont être gagnés . 

Camarades de la Ligue révolu
tionnaire, camarade des JGS nous 
vous appelons à exiger de Mandel 
une explication sur l'existence des 
« posadistes », à chercher à dis
cuter les positions, les analyses 
du camarade Posadas, à voir l'ac
tivité mondiale de la IVème Inter
nationale et l'influence qu'elle a 
sur les grands mouvements et di
rections des masses, PPCC, Etats 
Ouvriers, Syndicats, direction na
tionalistes révolutionnaires. 

Nous vous appelons à inviter à 
vos réunions publiques conféren
ces etc ... , les militants de notre 
Parti ainsi que toutes les tendan
ces révoluitonnaires et anticapita
listes. 

Le bureau Politique du POR(t). 

Le 1er avril 1972. 
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« La substitution de l'Etat Prolé
tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans révolution violente. ,, 

Lénine. 

: • ·- ~- . . ~ J - • : :_ . 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous 1 

« Sans le Parti, nous ne som• 
mes rien; avec le Parti , nous 
sommes tout. » 

Trotsky. 
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MANIFESTE DU PREMIER MAI 
DU SECRETARIAT INTERNATIONAL 
DE LA IVe INTERNATIONALE 

AUX MASSES EXPLOITEES DU MONDE, OUVRIERS, PAYSANS, EMPOYES, 
- ~- ~...,....,__ - . 

AUX MASSES DES ETATS OUVRIERS, DES PARTIS COMMUNISTES, DES PARTIS 

SOCIALISTES, DEMOCRATES-CHRETIENNES DE . GAUCHE 

AUX COURANTS ET MOUVEM'ENTS NATIONALISTES REVOLUTIONNAIRES 

AUX HEROIQUES MASSES VIETNAMIENNES 

AUX ENFANTS, AUX VIEILLARDS, AUX FEMMES, A LA JEUNESSE, 

AUX MASSES EXPLOITEES DU MONDE ENTIER 

Premier Mai ett Bel9i4ue: 
Communistes, socialistes et chretiens : 
Front-Unique - Ouvrier pour imposer la 
solution socialiste à la crise du système 
capitaliste I Pour le syndicat unique ! 
Pour le gouvernement de gauche ! 
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MA~I-FESTE . DU PREMIEF 
INTERNATIONAL D:E~ L. 

LES MASSES DU -MONDE EN
TIER UNIFIEES POUR DETRUIRE 
L' IMPERIALISME -ET LE ·- CAPI
TALISME. 

Cette étape de l'histoire de l'humanité est dominée par le cours mon
dial de développement de la révolution socialiste. Toute l'humanité cher
che le progrès, cherche à se débarrasser de l'oppression, à éliminer la 
terreur, la guerre, la faim, la misère, le chômage, la dispute entre les 
êtres humains. Toute l'humanité est inclue dans ce processus mondial de 
la révolution soicaliste. Tout le progrès de l'humanité est caractérisé et 
déterminé par le cours mondial de la révolution socialiste. 

Le progrès de tous les pays du monde, des plus arriérés aux plus 
avancés, a des liens et des rapports directs avec le cours mondial de 
la révolution socialiste. Aussi bien dans le domaine de la science que 
de la technique, mais surtout et avant tout dans les conclusions socia
les, politiques, économiques et scientifiques. 

Tous les pays arriérés qui -progressent, qui se basent sur les mobili
sations des masses, dès qu'ils prennent le caractère de révolution anti
capitaliste, acquièrent des formes et des mouvements proches des Etats 
Ouvriers. Depuis les pays les plus arriérés, comme Bangla Desh, l'Indo
chine, le Moyen Oirent, l'Afrique, l'Asie, l'Amérique Latine, Pérou, Boli
vie, Chili, Mexique, les luttes des masses prennent la forme de révolu-

-- _ tion anti-impérialiste et anticapitaliste. Elles acquièrent des formes socia• 
les et économiques, des structures de la propriété qui éliminent ou ten
dent à éliminer la propriété privée, en passant à la propriété collective, 
aux étatisations, à la planificaton de l'économie, au monopole du com
merce extérieur. Ces formes sont la base du développement vers l'Etat 
Ouvrier et la construction du socialisme. C'est cela qui domine cette 
étape de l'histoire. 

Tout le sentiment mondial des 
masses, des enfants, des femmes , 
des vieillards, des jeunes, des ou
vriers, des paysans, intellectuels, 
professions libérales, techniciens , 
scientifiques, militaires qui jusqu '
hier étaient des serviteurs de l'ap
pareil capitaliste, est gagné, impul
sé, stimulé, par le cours du pro
grès déterminé par le développe
ment et par l'élévation mondiale 
de la révolution socialiste. C'est 
cela qui donne la notion de l 'his
toire et qui en est le guide. C'est 
cela le cours de la pensée, de la 
culture, de la science, de la tech
nique, du sentiment et des rela
tions fraternelles entre les êtres 
humains, déterminé par le dévelop
pement mondial de la révolution 
socialiste. 

Comme jamais à aucune autre 
étape de l'histoire il y a eu un tel 
processus mondial de fraternité, de 
solidarité, de mobilisations des 
masses en défense de révolutions, 
d'emprisonnés, de détenus politi
ques de toutes les tendances. li 
n'y a jamais eu auparavant un tel 
mouvement de solidarité contre la 
menace, la répression et la terreur 
capitalistes . L'humanité ne s 'est 
jamais montrée aussi décidée et 
unifiée, · quels que soient ses moy
ens et quelle que soit la situation 
du pays, à défendre le progrès, les 
droits démocratiques des masses , 
le droit des masses du monde au 
progrès, à défendre les militants 
de tous les courants et tendances 
qui luttent pour le progrès de l 'hu 
manité, depuis les catholiques de 
gauche jusqu'aux ' communistes, 
trotskystes, socialistes, national is
tes révolutionnaires. Jamais il n'y 
a eu 13uparavant un tel mouvement 

de solidarité, de fraternité et d'uni
fi cation de ce mouvement de l'h is
toire. 

Ce progrès objectif va de pair 
avec le progrès technique, scien
tifique, social, économique et po
litique des Etats Ouvriers. Un im
mense progrès des Etats Ouvriers 
qui envoient des satellites et des 
plateformes spaciales à la lune, 
remplaçant le travail direct de 
l 'être humain. Les véhicules spa
ciaux soviétiques envoyés à la lu
ne, à Vénus et à Mars, la capacité 
scientifique des Etats Ouvriers 
montrent la supéri orité ·imposante 
et décisive des Etats Ouvriers, des 
formes de propriété étatisée, de la 
planification de l 'économie et du 
monopole du commerce extérieur. 
En démontrant ainsi leur supériori
té sur le système capitaliste, les 
Etat s Ouvriers attirent, entraînent 
et organisent les mobilisations des 
masses vers des nouvelles révo
lutions afin d'éliminer le système 
capitaliste. C'est cela qui marque 
le cours de l 'histoire. 

L'Union Soviétique annonce pour 
le 1er Mai le lancement d'une nou
velle plateforme spaciale pilotée 
qui restera pendant un mois dans 
l 'espace. Cela montre la grande 
supériorité technique et scientifi
que des Etats Ouvriers. A travers 
la propriété étatisée, le monopole 
du commerce extérieur et la pla
nification de la production, ! 'Union 
Soviétique a, en 54 ans d'existen
ce seulement, dépassé l'ensemble 
du système capitaliste, les deux 
mille années d'existence de la pro
priété privée. Ce sont deux mille 
ans de propriété privée. Tandis 
que l 'Etat Ouvrier inaugure une 
nouvelle étape dans l'histoire avec 

une nouvelle forme de propriété 
qui montre la supériorité immense 
de l'Etat Ouvrier, et c'est cela qui 
entraîne et détermine ce cours de 
! 'histoire. 

Les masses du monde se mobili
sent, alimentées et stimulées par 
la révolution socialiste. Des pays 
nouveaux, surgisant de rien , sans 
aucune tradition ni antécédent · éco
nomique ni de forces sociales et 
politiques, comme le Bengla Desh, 
sortent des inondations, des as
sassinats de 3 millions par l 'armée 
et les troupes mercenaires du Pa
kistan. des cyclones, de la morta
lité et de la guerre, pour construi
re les bases pour un Etat révo
lutionnaire vers un Etat Ouvrier. 
Le système capitaliste se montre 
impuissant à maintenir, dans le ca
dre de la propriété privée, le dé
veloppement des luttes des mas
ses et de la révolution . Constam
ment des pays surgis de l 'arrié
ration économique, deviennent des 
Etats révolutionnaires et créent 
des structures dans l'économie et 
dans la société qui avancent sur 
la base de l'étatisation de la pro
priété, de certaines formes de la 
planification et posent la base de 
structures économiques et socia
les qui enlèvent au capitalisme 
toute opportunité et moyens pour 
revenir en arrière. Cela donne une 
grande, impulsion à la révolution 
mondiale. 

Les masses du monde prennent 
des initiatives de toute nature en 
disputant le pouvoi r au capitalisme. 
11 y a un développement gigantes
que du double pouvoir mondial. 
Les Masses d'Europe, et en partie 
d'Amérique Latine, créent des or
ganes de pouvoir dans les usines. 
Le processus d'occupations d'usi
nes qui est une dispute du pouvoir 
au capitalisme, se développe con
stamment en augmentant sa signi
fication politique. En Italie se dé
veloppent à nouveau les conseils 
d'usine préparant les organes du 
pouvoir prolétarien. Ce développe
ment mondial du gigantesque dou
ble pouvoir, comme en Italie, en 
F!ance, en Angleterre, au Mexique_, 
s exprime dans le développement 
d'organismes de double pouvoir 
qui disputent et concurrencent 
avec le capitalisme et sa fonction 
dans la société. 

Dans tous les pays capitalistes 

les masses du monde développent 
le mouvement syndical avec de 
puissantes grèves, de puissantes 
mobilisations de masses, de puis
sants mouvements qui, partant de 
revendications de droits démocrati
ques ou re)Jgjeuiç, c;_om.rr1e. err Irlan
de du Nord, passent à des mobili
sations de caractère social et so
cialiste . l:es- mobilisatiens -des mas
ses du Moyen Orient, de Lybie , 
d'Irak, de Syrie, d'Egypte, avancent 
dans le processus de dépassement 
du retard du ·nationalisme musul
man pour acquér ir et élaborer le 
naitonalisme révolutionnaire et 
passer ainsi à la fonct ion d'Etats 
révolutionnai res vers l 'Etat Ou
vrier. Tel est le cours, qui montre 
le progrès économique, sociale et 
politique de l'histoire. 

La puissance concentrée du pro
cessus mondial d'auto-solidarité, 
d'auto-appui des masses, entre les 
Etats Ouvriers , les Etats· révolution
naires et la lutte révolutionnaire 
des masses du monde, s'exprime 
de façon concentrée au Vietnam. 
Au Vietnam, l'humanité- est en train 
de mettre en défaite l 'impérialis
me yankee, ses intentions assas
sines de voulo ir conteni r le déve
loppement de la lutte révolution
naire de.s mas.s.es du Viet• qui 
veu lent se libérer de lui et déve
lopper l'Etat Ouvrier vers le socia
lisme. Les masses du Vietnam re
coivent la so lidarité ·mondiale du 
prolétariat, des masses paysannes, 
des techniciens , des employés, 
des scientifiques du monde entier, 
qui tenail le l 'impérialisme yankee 
et le t ient prisonn ier de la révolu
tion mondiale. C'est l 'impérialisme 
qui est encerclé par le développe
ment mondial de la révolution so
cialiste . Au Vietnam se centralise 
la piussance de la lutte des mas
ses du monde dans chaque pays et 
dans son ensemble, ce qui empê
che la centralisation du capitalis
me et lui ôte la possibilité de 
s'homogénéiser et se concentrer 
dans une direction unique pour 
pouvoir faire front au développe
ment mondia l de la révolution so
cialiste . L'ensemble des forces 
qui avancent vers le règlement fi
nal de comptes entre le dévelop
pement mondial de la révolution 
socia liste , les Etats Ouvriers, les 
Etats révolutionnaires et le systè
me capitaliste , se développent de 
façon chaque fois plus visible. 

DOCUMENTS DU Cde J. POSADAS 

Sur demande à l'adresse du Journal 
C.C.P. de Cl. Pôlet: 97.62.34. 

LA REVOLUTION POLITIQUE EN POLOGNE. 
LA CONSTRUCTION DES ETATS OUVRIERS ET LE 
DEVELOPPEMENT DE LA REVOLUTION SOCIALISTE. 
J. POSADAS FEVRIER 1971. 
Edition Revue Marxiste Européenne à 25 FB. 

Lettre du Cde POSADAS à la Section Chilienne. 
L'INDEPENDANCE DES SYNDICATS, LE ROLE DES 
PARTIS SOCIALISTES ET COMMUNISTES ET LE DEVE
LOPPEMENT DE L'ETAT REVOLUTIONNAIRE EN ETAT 
OUVRIER. - 10 AOUT 1971. - 20 FB. 
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L'OFFENSIVE DES MASSES AU 
VIETNAM EST L'EXPRESSION 
CONCENTREE DES FORCES 
DE LA REVOLUTION. 

Dans tout cela l'exemple essentiel qui concentre l'impulsion et l'appui 
mondial de la révolution, et qui a son tour impulse la révolution, c'est 
le Vietnam. L'offensive des masses du Vietnam est un puissant exemple 
de la capacité, de la conviction, de la force que donne la révol~tion 
socialiste. La r.ésolution inébranlable des masses du Vietnam de defen• 
dre les conquêtes de la révolution socialiste, de mettre en déroute l'im
périaliste, concentre la vol ont~ . d'~ntraîner les masses du _5ud-E~t. ~si~ti
que dans la lutte contre l'imperiahsme, concentre la volonte et I m1t1at1ve 
de toutes les masses du monde pour écraser l'impérialisme et tout le 
système capitaliste. 

C'est l'initiative des masses du monde qui est en train d'impulser la 
révolution, qui est en train d'introduire dans les partis communistes, les 
partis socialistes, les mouvements catholiques de gauche et dans les 
Etats Ouvriers, la nécessité d'impulser la politique de front unique mon
dial anti-impérialiste et anticapitaliste. C'est l'initiative des masses du 
monde entier qui impulse la révolution, qui impulse le progrès, qui mobi
lise femmes, hommes, enfants, vieillards, comme au Bengla Desh, au 
Moyen Orient et au Vietnam. C'est le puissant exemple du fait que déjà 
la conscience socialiste des masses du monde est disposée à renverser 
ce qui reste du système capitaliste et à construire le socialisme. C'est 
cela la caractéristique de cette étape de l'histoire. 

Le progrés a e rfîumamféest ae:---vê oppement es Etats Ouvriers 
terminé par le progrès de la révo- qui impulse les directions des Par-
lution social iste, réalisé par la vo- tis communistes, les gouverne-
lonté des masses du monde d'im- ments des Etats Ouvriers à impul-
pulser le progrès en renversant le ser et a appuyer le développement 
système capitaliste , pour en finir objecti f de la révolution mondiale. 
avec la faim, la guerre, la misère, Un processus encore non program-
le chômage et avec toutes les mé ni établi par une direction et 
guerres impérialistes et capitalis- un front commun. 
tes. ·L'impérialisme prépare la guer- Ce progrès de la révolution cer-
re atomique, mais il est obligé de ne l'impérialisme et. le conduit au 
se retirer continuellement, ce qui désespoir, le mène à des crises 
réduit sa capacité d'action mili tai- constantes et permanentes. La cri-
re au moment de lancer la guerre se sociale du système capitaliste 
atomique. C'est l'exemple le plus est plus importante que sa crise 
puissant de cette étape de l 'hi stoi- économique. La crise du dollar ex-
re, conjointement avec l'unification prime la crise intérieure du sys-
mondiale des masses, le front tème capitaliste , la lutte interne 
unique objectif et concret qu 'elles entre eux qui les empêche de se 
ont réalisé dans leur appui mutuel coordonner et de se concentrer en 
par les mobilisations mondiales en un seul commandement. Malgré 
défense de la liberté des emprison- les tentatives du capitalisme, la 
nés politiques, comme Angela Da- lutte des masses du monde, le dé-
vîs, comme les trotskystes empri- veloppement des Etats Ouvriers , 
sonnés au Mexique, les révolution- la structure du développement des 
naires d'Espagne, de Grèce, de tout Etats Ouvriers, la structure du dé-
le monde. Les mobilisations des veloppement technique, scientifi-
masses contiennent les sinistres que, social, économique et militai-
intentions du capitalisme d'assas- re atteinte par les Etats Ouvriers, 
siner les révolutionnaires, les mi- les amène à s'unifier, à chercher 
litants démocratiques qui luttent la centrali sation unifiée avec la lut-
contre le système capitaliste et te des masses du monde. C'est le 
arrivent à impulser, à communi- facteur fondamental de la crise du 
quer, à stimuler le développement système capitaliste, qui oblige à la 
des luttes révolutionnaires antica- concurrence fondamental, antagoni-
pitalistes. que et historique avec les Etats 

Comme jamais auparavant, dans Ouvriers et la révolution mondiale. 
cette étape de l'histoire il y a un C'est là la lutte fondamentale de 
processus d'unification syndicale , cette étape, en même temps que la 
de tendance à la centralisation de lutte et la concurrence intercapi-
la lutte des masses et d'impulsion taliste qui affaibl it constamment le 
à l'unification dans un programme système capitaliste. Cette crise du 
anticapitaliste, comme en Ital ie, en capita lisme s'exprime économique-
France, en Allemagne, en Améri- ment, socialement et politiquement. 
que Latine, en Asie, en Afrique Il n'y a aucun mouvement de mas-

Le processus combiné de déve- ses ni aucun pays qui se mobilise 
loppement des Etats Ouvriers, de et acquière la forme ou retourne 
l 'Union Soviétique, Cuba, Pologne, au système cap italiste; au con-
Tchécoslovaquie, Chine, de tous traire, ils acquièrent des formes 
les Etats Ouvriers , ensemble avec qui tendent rapidement à dépasser 
la lutte des masses du monde se le système capitaliste. C'est l 'in-
donne dans cette étape de l'his- fluence socialiste du développe-
toire comme jamais auparavant. ment de la révolution . 
C'est l 'initiative des masses, la Dans les Etats Ouvriers il y a un 
structure déjà atteinte par le dé- processus de régenerescence par-

tielle. Impulsés, obligés et soumis 
au progrès de la révolution mon
diale, les Etats Ouvriers ont atteint 
la structure économique, sociale , 

. politique et scientifique qui les 
oblige à la coordination, à la plani
fcation et à impulser et a avancer 
dans un considérable progrès é_co
nomique, social et politique. C'est 
ce qui marque le progrès de l'his• 
taire ; tandis que le système capi
taliste se débat dans une crise 
constante , politique, économique et 
sociale. Il n'y a aucun pays capi
t aliste qui ait une stabilité politi
que et sociale. Même avec une 
certaine stabilité économique dans 
les grands pays capitalistes d'Eu
rope, aux Etats Unis, au Japon, ils 
vivent constamment sous la pres
sion de la lutte des masses. Aux 
Etats Unis se prépare un giantes
que mobilisation des masses en 
défense du Vietnam. Même la lutte 
au Sénat aux Etats Unis est une 
expression claire et concrète de la 
crise du système capitaliste. La 
majorité du Sénat et de la Cham
bre dé Députés demande le retrait 
des troupes nord-américaines du 
Vietnam par peur de l 'affronte-

ment avec les masses des Etats 
Unis. Ils reflètent la nécess ité 
électorale et parlementaire en 
cherchant l'appui de la population 
_qui est contre la guerre du Viet
nam. 

C'est ainsi qu 'i l faut considérer 
ce 1er Mai. Tandis que les masses 
du monde avancent dans leurs or
ganismes, dans le front unique de 
classe, dans les conquête de clas
ses, en Europe, en Afrique, en 
Asie , en Amérique Latine et aux 
Etats Unis, l ' impérialisme est cer
né et se désagrège intérieurement. 
Tandis que l 'humanité met en dé
route l 'impérialisme au Vietnam, 
au Cambodge, au Laos, les masses 
des Etats Unis, représentant ce 
processus mondial de la révolution 
socialiste , débrayent, font des grè
ves, des mitings en défense du 

. Vietnam. 
Il faut partir de. ces conditions 

dans ce 1er Mai. pour un -program
me en commun de front unique de 
tous les Etats Ouvriers, de tous les 
partis ouvriers, de toutes les cen
trales ouvrières, de tous les syndi
cats , de tous les mouvements na
tionaliste et anticapitaliste. 

L'UNIFICAT.JQN DE LA CHINRET 
L'URSS, DE TOUS LES ETATS 
OUVRIERS EST UNE NECESSITÉ 
HISTORIQUE. 

Il faut partir de la nécessité exigeante et impérieuse de l'unification 
de tous les Etats Ouvriers. Faire une discussion publique devant Jes 
masses du monde, de tous les Etats Ouvriers pour prendre en considé
ration les divergences sino-soviétiques et déterminer l'unification de la 
Chine et de l'Union Soviétique et du reste des Etats Ouvrers; planifier 
en commun l'économie, la politique, le développement militaire, dans le 
but de s'unir avec le processus conscient mondial de la révolution, 
d'établir le front unique avec les Etats révolutionnaires, avec le cours 
mondial de la révolution, avec les syndicats et les organisations de 
masses du monde, socialistes, communistes, trotskystes, catholiques de 
gauche et nationalistes, pour un programme et une politique communs 
afin d'écraser ce qui reste de système capitaliste. 

Il est nécessaire de retourner à la démocratie soviétique dans tous 
les Etats Ouvriers, à l'indépendance des syndicats de l'appareil de l'Etat 
en mitings du mouvement ouvrier, des partis communistes, des Etats 
au développement de la vie des masses en assemblées, en conférences, 
Ouvriers, du fonctionnement en cellules des partis sur la base du pro• 
gramme d'extension de la révolution socialiste mondiale. Cela va exer
cer une des influences les plus puissantes pour aider les masses des 
Etats Unis à s'organiser en Parti Marxiste Revolutionnaire de masses 
pour écraser l'impérialisme yankee et s'unifier avec les masses du 
monde pour construire le socialisme. 

Il faut s'appuyer sur les conseils 
d'usine d'Italie qui signifient un 
puissant développement de la vo
lonté des masses de prendre le 
pouvoir, ce qui détermine le cours 
de l'histoire. Le déficit le plus 
grand qu'il est nécessaire de dé
passer, dans ce 1er Mai, c'est la 
divergence entre les Etats Ou
vriers. Il faut unifier tous les Etats 
Ouvriers , tQus les partis commu
nistes en un front Unique Antica
pitaliste, et en front unique avec 
toutes les organisations de masses 
et centrales ouvrières du monde, 
avec les partis socialistes, com
munistes, avec les mouvements ca
tholiques · ae gauche, trotskystes, 
nationalistes révolutionnaires, con
tre la guerre du capitalisme et 
pour le progrès de l'humanité en 
mettant l 'économie, la technique, 
fa science, la culture au service 
de l 'humanité, contre la guerre, 

contre la misère, contre le chôma
ge, c'est-à-dire contre le système 
capitaliste qui produ it toutes ces 
conséquences. 

L'appui mondial à la lutte des 
masses du Vietnam est un centre 
de concentration de la volonté des 
masses du monde contre l 'i mpé
rialisme et le capitalisme. Cette 
influence s'exprime aux Etats Unis 
par la mobilisation des étudiants, 
des jeunes et des masses contre 
la guerre du Vietnam, et aussi par 
la crise intérieure de l 'impérial is
me qui s'exprime dans l'opposition 
du Sénat à continuer l'agression de 
l'impérialisme au Vietnam et dans 
sa demande de retrait des troupes. 

Il faut appeler les masses des 
Etats Unis à s'organiser en un Par
ti Marxiste basé sur les syndicats 
avec un programme anticapitaliste 
d'expropriation du capitalisme, de 
lutte contre l'impérialisme et . d'ex-
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.pulsion de l 'impérialisme du Viet
'nam 'et du monde entier. 

Hors du Vietnam l 'impérialisme! 
Unir la lutte des massés d'indochi
ne contre l 'impérialisme à la lut
te des masses dans chaque pays 
pour exproprier et renverser le sys
tème capitaliste . Ce 1er Mai mon
de, depuis les pays les plus arrié
tre la volonté des masses du mon
rés d'Afrique, d'Asie et d'Amérique 
Latine, à l 'Europe et les Etats Unis 
de s'unifier dans la lutte révolu
tionnaire contre l'impérialisme et 
le système capitaliste. C'est de 
cette considération qu 'il faut partir 
dans ce 1er Mai et c'est l'appel 
essentiel qu 'il faut faire. 

Il faut cesser la dispute sino
soviétique et unifier tous les 
Etats Ouvriers . Il faut faire inter
venir tout le mouvement - ouvrier 
et révolutionnaire mondial, les par
tis ouvriers, socialistes, communis
tes, trotskystes, les mouvements 
catholiques de gauche et les na
tionalistes révolutionnaires, toutes 
les centrales ouvrières et syndi
cats du monde, unifiés en un seul 
front pour abattre l 'impérialisme et 
le. système capitaliste : expulser 
l'impérialisme du Vietnam, le me
nacer et porter la guerre aux Etats 
Unis mêmes et détruire les usines, 
tous les armements de guerre et 
tous les moyens militaires dont i l 
dispose, s'il ne cesse pas l'inva
sion du Vietnam. C'est ce qu'il faut 
faire à travers la mobilisation des 
masses. 

L'impérialisme prépare la guerre 
dans les pires conditions histori
ques pour lui, parce que les mas
ses du monde sont en train de l'ac
culer comme au Vietnam. C'est de 
cette considération qu'il faut par
tir. 

~,Daos cette étape de l'histoire, 
l~s f emmes, les enfants, les vieil
lards du monde entier, intervien
nént avec le plus grand dévoue
ment, la plus grande décision et 
résolution révolutionnaire de l'his
toire. Les enfants du Vietnam tout 
comme ceux du Bengla Desh s'oc
cupent d'organiser la société. Cela 
démontre que l 'enfance est déjà 
Incorporée à la révolution . De mê
me pour les vieillards et les fem-

mes. Et ce qui ressort le plus de ce 
processus c'est le magnifique com
portement mondial de la jeunesse 
qui est une des bases essentielles 
du développement de la révolution. 
Dans les Etats ouvriers , dans les 
pays capitalistes et dans les Etats 
révolut ionnaires la jeunesse s'uni
fie dans le programme de la lutte 
contre l'impérialisme. L'impérialis
me n'obtient aucune base sociale 
d'appui. Il a échoué et il échouera 
dans toutes ses tentatives d'organi
ser des bandes fascistes pour écra
ser les masses . Il les organise, 
mais sans obtenir aucun écho, Les 
masses ne se laissent pas attaquer 
_ni intimider; elles leur répondent 
en les écrasant. 

La révolution avance et de nou
veaux pays avancent aussi vers 
leur transformation en Etats révo
lutionnaires et d'Etats révolution
naires en Etats Ouvirers et vers 
l 'économie socialiste. C'est de ces 
conditions qu'il faut partir dans 
ce 1er Mai pour organiser le Front 
Unique Mondial Antiimpérialiste et 
Anticapitaliste. 

Il y a dans les Etats Ouvriers un 
processus d'une certaine régéne
rescence partielle , d'un progrès 
dans la vie interne, dans le. pro
gramme, dans les luttes et les re
lations, et dans le front unique des 
Etats Ouvriers avec la lutte mon
diale révolutionnaire des masses. 

Il · faut faire ce Front Unique 
Mondial conscient sur la base d'un 
programme qui parte de la gran
de avance de la lutte des masses 
exprimée par les conseils d'usine 
en Italie, par la lutte des masses 
des grèves, des masses anglaises 
allemandes avec les récentes gran
àvec les récentes grèves, de la 
lutte des masses d'Irlande du 
Nord , de la grande conquête du 
Bengla Desh qui passe d'une guer
re intercapitaliste à une guerre qui 
donne lieu à un Etat qui va vers 
un Etat révolutionnaire et de là 
vers un Etat Ouvrier, de l'héroïque 
résolution des masses du Vietnam 
qui démontrent aux masses du 
monde l 'héroïsme soc ial historique. 
Les masses du Vietnam s'appu ient 
sur la solidarité mondiale des mas
ses qui avec leurs luttes dans 

chaque pays capitaliste retiennent 
et empêchent le capitalisme de 
s'unifier pour se lancer contre les 
masses du Vietnam et avoir du suc
cès contre la révolution mondiale . 

C'est sur cette base qu 'il faut 
appeler à une discussion publ ique 
pour résoudre et solutionner les di
vergences entre les Etats Ouvriers, 
sur la base du programme de la 
révolution socialiste mondiale et de 
la lutte anti-impérialiste et antica
pitaliste. 

Il faut appeler au Front Unique 
Mondial Anti-impérialiste et Anti
capitaliste et à l 'appui incondition
nel a la révoluton partout dans le 
monde, à la mobilisation et à la 
lutte révolutionnaire des masses 
de tous les pays qui veulent avan
cer dans le progrès contre le sys
tème capitaliste . 

Il faut appeler au Front Unique 
Mondial pour faire un programme 
de développement économique, so
cial , politique, basé sur les conseils 
d'usine, sur le développement de 
la lutte révolutionnaire des masses 
d'Afrique , d'Amérique Latine et 
d'Asie, basé sur les pays qui ont 
déjà atteint l 'Etat révolutionnai re 
pour avancer vers l'Etat Ouvrier, 
avec un programme anti-impéria
liste et anticapitaliste, en faisant 
participer toutes les masses sous 
forme de conseils d'usine, de con
seils de quartier, de soviets , de dé
veloppement de la démocratie pro
létarienne , de développement de 
la fonction des grands syndicats. 

Le processus d'unification des 
grands syndicats avance sous une 
forme prépondérante et décidée. 
Tant en France qu 'en Italie, en Alle
magne et en Angleterre , les syr')
dicats jouent un rôle immense. 
Tout cela doit se déverser sur les 
masses des Etats Unis qui sont or
ganisées dans de grands syndicats, 
mobiliser. Il faut aider les masses 
mais qui ne peuvent pas encore se 
nordaméricaines avec l'expérience, 
avec l'exemple des Etats Ouvriers 
sous forme de discussion publique 
dans les syndicats de tous les pro
blèmes de la société afin d'impul
ser les masses des Etats Unis à 
organiser leur Parti Marxiste basé 
sur les syndicats contre le systè
me capitaliste. 

LUTTE OUVRIERE 

Dans ce 1er Mai il est nécessaire 
d'incorporer les masses des Etats 
Unis sous forme consciente, en 
passant des étudiants aux ouvriers, 
les organisant dans la lutte contre 
le système capitaliste . Avec sa vi
site en Chine, Nixon veut gagner 
du temps, dans le but de passer 
cet te étape électorale et pouvoir 
se préparer alors pour la guerre 
postérieure . C'est cela l'objectif 
du voyage en Chine. 

Il est nécessaire de fa ire un ap
pel à tous les Etat s Ouvriers, à 
tous les Etats révolutionnaires, à 
tous les partis ouvriers et révolu
tionna ires, à tous les · mouvements 
révolutionnai res du monde pour 
l'unification mondiale qui est la 
tâche la plus importante. Avec un 
programme · de lutte mondiale anti
impérialiste et anticapitaliste se 
basant sur l'alliance en front uni
que avec les partis socialistes, 
communistes , trotskystes, avec la 
IVème Internati onale , avec le mou
vement national iste révolutionnai
re, avec le mouvement catholique 
de gauche, afin de développer le 
cours mondial de la révolution so
cialiste, qui est la manière la plus 
riche d'affronter la guerre atomique 
que prépare et va lancer le sys
tème capitalist e. 

Ce cours mondial est dominé 
la révolution socialiste, par la des
truction et la désintégration du 
par le développement mondial de 
système capitaliste. Il est nécessai
re de progresser dans la prépara
tion de cette force pour affronter 
la guerre atomique que prépare le 
système capitaliste. C'est sur cet
te base que la IVème Internationale 
appel le les Etats Ouvriers et les 
partis communistes à s'unifier, à 
se donner un programme d'unifica
tion, de lutte antiimpérialiste et 
anticapitaliste, qui est la nécessité 
la plus impérieuse de l'h istoire , et 
à appeler le reste du mouvement 
ouvrier socialiste , trotskyste, com
muniste, cathol,ique de gauche et 
nationaliste révolutionnaire, aux 
grandes centrales syndicales et 
aux syndicats du monde entier, a 
un Front Unique Mondial Anti-im
périaliste afin de développer la lut
te pour abattre ce qui reste du 
système capital iste. 

Pour une gigantesque mobilisation mondiale des masses, unie à la lutte dans chaque pays, pour expulser l'impérialisme yankee du Vietnam 1 
Pour la formation et le développement de Gouvernements de Gauche avec le programme d'étatisation de l'économie, de planification de la 

production pour avancer vers de Gouvernements Ouvriers et Paysans basés sur l'expropriation du capitalisme, sur la planification de l'économie et le 
monopole du commerce extérieur. 

Pour la formation de Fronts Uniques électoraux et sociaux, avec l'intervention de la classe ouvrière avec le · programme d'expropriation du 
capitalisme, la planification de la production, la démocratie prolétarienne qui est la démocratie pour l'intervention intégrale de toutes les masses dans 
l'économie et dans la société. 

Pour le Front Unique Anti-impérialiste et Anticapitaliste des pays d'Asie, d'Afrique et d'Amérique Latine pour avancer vers les Etats Unis 
Socialistes Soviétiques d'Afrique, d'Asie et d'Amérique Latine ! -

. . . Il faut appeler aux Etats Unis Socialistes Soviétiques d'Europe contre le programme du Marché Commun Européen. Le Marché Commun 
Européen est une mesure de centralisation du système capitaliste pour préparer son unification militaire et affronter les masses du monde. li faut 
appeler à la formation des Etats Unis Socialistes Soviétiques d'Europe, qui est l'instrument nécessaire pour le progrès de l'Europe. 

li faut faire des mobilisations, des débrayages, des grèves, des meetings, des manifestations en défense des masses d'Espagne, du Portugal, 
de·. Grèce, de Turquie. Il est nécessaire d'inclure ces mobilisations dans la lutte générale des masses pour abattre ce qui reste du système capitaliste. 
Il est nécessaire de faire toutes les mobilisations des masses sous forme de Front Unique de Classe, comme pour le référendum en France en France 
en votant « non » contre, le Marché Commun qui est l'organisaiton centralisée du système capitaliste. 

VIVENT LES HEROIOUES MASSES DU VIETNAM QUI REPREPRESENTENT LA VOLONTE HISTORIQUE DES MASSES DU MONDE DE CONSTRUIRE 
LE SOCIALISME, QUI NE SE LAISSENT PAS ABATTRE PAR LE SYSTEME CAPITALISTE, OUI NE SE LAISSENT PAS ABATTRE PAR LA GUERRE ASSAS-
SINE QUE MENE L'IMPERIALISME YANKEE! - 1 

VIVE LE FRONT UNIQUE MONDIAL DES ETATS OUVRIERS, DES PARTIS COMMUNISTES, SOCIALISTES, TROTSKYSTES, DES MOUVE
MENTS NATIONALISTES REVOLUTIONNAIRES ET CATHOLIQUES DE GAUCHE POUR ABATTRE CE QUI RESTE DU SYSTEME CAPITALISTE! 

VIVE L'HEROIOUE LUTTE DES MASSES DU BENGLA-DESH ! 

VIVE L'HEROIOUE ACTION ET INTERVENTION DES ENFANTS, DES FEMMES, DES VIEILLARDS DANS CETTE LUTTE REVOLUTIONNAIRE MON-
DIALE 1 

VIVE L'UNION SOVIETIQUE, VIVE LA CHINE, VIVE CUBA, LA POLOGNE, LA TCHECOSLOVAQUIE ET TOUS LES ETATS OUVRIERS! 

VIVENT LES ETATS REVOLUTIONNAIRES DU PEROU, CHILI, ALGERIE, EN MARCHE VERS L'ETAT OUVRIER! 
VIVE LE FRONT UNIQUE MONDIAL -ANTI-IMPERIALISTE ET ANTICAPITALISTE ENTRE LES ETATS OUVRIERS ET LE RESTE DU MOUVEMENT 

OUVRIER ET REVOLUTIONNAIRE MONDIAL ! 

VIVE LE FRONT UNIQUE ET L'UNIFICATION DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL, DE TOUS LES ETATS OUVRIERS ET LES PARTIS COM
MUNISTES DANS UN PUISSANT FRONT UNIQUE MONDIAL POUR ABATTRE CE OUI RESTE DU SYSTEME CAPITALISTE ! 

VIVE LA PLANIFICATION EN COMMUN ECONOMIQUE, SOCIAL, POLITIQUE ET MILITAIRE, DE TOUS LES ETATS OUVRIERS, POUR ABATTRE 
CE OUI RESTE DU SYSTEME CAPITALISTE! 
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D1(C.LA..'1.A'ü ON DG BURE.AU .t'VJJ:i.i I QUE DU .PARTI OUVRI8R REVOLUTIONNAI RE ( TROTSK"YSTE ) 

Section Be l ge de l a IVe I nter nati ona l e 

VIVE LE FRONT UNI QUE DES COMNUlifISTES , SOCI ALI STES , CHRETIENS DE G.AUC}IE ET TROTSKYSTES . -~-·----------------... .. ------------·--~------·-------------------------·--------·---·----·-
0.!.tNS IJ.l. LUTTE POUR LE GOUVERNEMENT DE GAUCB.E 1N BELGI Qlffi AVEC UN PROGRA.l"VJ]'JïE D 1EXPROPRI ATION 

-----------------------------------------------------------------------------
DU CAPI TALI SME ! 

l~otre Parti sal ue avec une très grande j oi e l e Manifeste du Prenier Mai du Sec r ét ariat In
terr:.a tional de l a IVe I nternat i ona le , que nous publions dans ce nunéro de LUTTE OUVRIERE . La 
:'.:}ir2ction de l a IVe Internati ona l e & vai ncu t oute s les di f ficultés pour f a ire pa r venir ce 
~ianifest e à tenps à t outes les secti ons de l a IVe Interna t i ona l e dans le • onde , pour qu ' il 
so"_·c publi é partout, l e j our du Pre• ier MD-i. Nous sa l uons aUS§i avec toute not r e f raternité 
to11tes l os s ecti ons de l a IVe I nterna t i onale , l e cacarade J . Posadas et toute l' avant- ga r de 
et les easses r évol uti ollilliire s du nonde ent i er e t de Be l gi que :· qui lut tent avec l e oêoe ob-

;"c 1:,.i: construira une nouve l l e s oc i ét 8 et des r e l a t i ons fra ter nelles c orJriuni ste s de l ' huna:r4_ 

Cor.1.~o l e pos e l e Mani fest e de l a IVe Interna t i ona l e, l a nécessité l a pl us urgente de ce t t e 
é.tél})C do l 1bi stoi ro, cr est d 1uni r dans un pr ograoue c orr..oun , dans un front uni que , t ous l es 
2t·1~s Ouvrier s , toute s l e s cent ral e s ouvri èr es, tous l e s mouveoents nati onalis t es e t anti
c2pi to..lis t e s pour en f i ni r avec ce qui r est e du capi tal i s we dans l e Donde . C' est aussi l a 

Lâche que doi t r éalis er l' avant- gar de ouvr ière et r évolut i onna i r e en Be l gi que , pour donner 
l '::.ss-,w è. l a cri se de l a d i r ecti on du oouveuent ouvr i er . 
I ·s.ns l a cla sse ouv-..c i èr e e t l e s • a s ses expl oi tées en Be lgique , il oxiste co uSoe sent i oent d r 

u:::ifi-:::1ti on qui ani oe l es masses du • onde , e t l a • êne c onf i ance que l' expr opr i a t i on du capi t a 
i i swe t et l a parti c i pat i on do l a cla sse ouvr i ère à l a direct i on de l a soc i ét é sont l e seul 

r0 oyon d~s01-~o pr-0hlèaes----tle-J;a populat i on , de f a ire pr~r l c pays . Ge tte col'l:oei cnec 
o~ cet te vol onté dos uasse s , s ocia l i stes , ou chr étienne s , encour agent l a l u t t e a u se i n de l a 
téuocrati e chr ét i enne e t du PSB et donne confi ance au déve l oppeQent de t endances de gauche 
'!.Ui prônent quo l e soc i a liso.e e s t l o s eu l • oyen de r éalis e r l e pr ogrès huoai n . Le progrès t r ès 
.!_ŒJJor tant de cos courants dans l a gauche du oouveDont ouvri er chr ét i en n ' est 1x1s un s i npl e pro
iv:i.-~ de l eur r éf l exi on , m i s do 1 : i npul s i on qu ' ils r eçoi vent du nondo , et des Da s ses de Bel
:>;.iqu.c , de t oute 1: Eur ope , du Chili , e t en 1xi.r t i culier de 1 ' Ita l i e où l e pui ssant Douveo.ent 
J. 11..ni f ica tion de l a c l a sse ouvrièr e a dé j à i wposé l ' un i f i ca t i on syndi ca l e e t encour agé l a gnu
ç.':o chr ét i enne à for• c r un parti indépond.:mt do l a DC , l o Mouvooont Poli t i que de s Travailleur s 
-'-'·'8 C un pr ogr a• ne soc i a lis t e . Notre Par t i appe l l e , en ce Pr eni cr Mai, à di scuter cette expéri 
.')c1cc~ ot à pr épa r er l es c ondi t i ons pour f a ire l o. uêno chose on Bel gi que . Le parti ca tholique 
Jo g;:iuche est une ét ape , tra s i toi r o cai s nécessaire , de l a c onstruct i on du Front uni que des 
tonù~mcos ant i-capitalis t es e t r évol uti onnai r e s on Be l gi que : i l va ê tre un contr e pour i nflu 
cnco-r ~ pour di scuter dans t out l o r.1ouveucnt ouvr i e r chrétien e t r or.1pr c sa dépondnnce poli t i que 
d.o l a bourgeoi s i e , au traver s du PSC . Nous u.ppo l ons l e Pa r t i Co01,uni s t o , l o. gauche s oc i a liste 
& a~_dor objocti vonont l ' o.vent- gar do chr étienne à or gani ser ce parti. 
Il y a on Be lgi que , une l a r ge di s cus s i on sur couEtent r éal i ser l ' uni f i cati on poli t i que de l a 
c~~s sc ouvri èr e . Mai s aucune organi sa tion n ' a fa i t a ppel , pour l o I e r Mai, à de s oan i f e stn
t~ons uni ques dos di ffGr ontcs t.ondances du uouvooontouvrior : voi l à cc qu 'il f o.u t f a i r e ! un 
ssul cor tège où se r e ü ouvent l a FGTB , l a CSC, l e PSB, l e PC , l e s chré t i ens do gnuche , l es 
,;rotskystos; des • eeti ngs en couum1 des d i ffér ente;:; tend2nce s , qui soi ent un déba t pub J.i c pour 
d~8cuter coonont affr ont e r l a cri s e ca pi taliste , coonont i ~pose r l o pl e i n eopl oi, défe ndr e le 
ni veau de v i e ~ donner dos l oge• onts décents et hygi éni ques à. t oute l a 1)opul ati on , de s écoles , 
dos r outes e t des hopitaux en quunt i t G suffi sante , co0uent nc·12 opposer au lflD.rché Cor;imun du 
capi to.lisne eur opéen OL, au Plo.n Mansholt qui veut r ~dui r e 13. consorn:-ia tion popul 2.ire, concentr e r 
les i nd,1str i c sf di mi nuer l e nos bre do nai ssânces , pour • a i nteni r les pr of i t s des pl us gros ca
pi talis t es ! coo.uent nettre sur pi ed l a gr ève géné+ a l e eur opéenne do l a c l a s s e ouvrièr e pour 
des r evendica tions c or::.r::Rmes , coooent i oposer dans tout e l 'Europe des Gouver neoents de Gauche 

••• I · • , 



et chasser 1 1 iopéria lisue àwéric'.-.in de t out es ses bases . - ?fous îai sons appe l à un: Preoier 
r-Iai. Unita ire de toute s l e s tendances anti- co.pi tLlistes avec -ce progr aone ! 

En ce PreQi er Hai, l o. classe ouv-i-ièr e a llG,.ia.nde nous oontro un exeopl e fo r • i dable de 
s a consci ence poli tique, quai1d e lle se soul ève contre l a dr oite déoocr a te chré tienne e t pour 
défendre l 1 e lliance avec l 1Union Soviétique, e t pousser l e Parti Soci a lis t e 9. se durcir. C1est 
un exeople e t un enc ourage0ent pour l' avant-garde socialiste en Bel gique ! ïl y a ooyen , ici 
nussi, cle déve l opper une puissante gauche dans l e PSB, on peut ê tre pl us audacieux! Notre 
Part:. so.l ue très fraternelleoent l' é lévation de ce t te l utte dans l e Douveo.:mt socialiste, 
l os nilitants des J ~S . rde l a FGTB, de l a CGSP , qui ont avanc G un pr ogr an.oe de défense de la 
propri été publ ique , e t de lut te centre l a dr oite socialiste au gouverneoent t- de défense de 
l a Cho.rte de Quar egnon" Nous appe l ons ~e s caraarade s à é l ever ce prcgrauGe , à l' acco~pagner 
è.e l a lutte pour na t i onaliser tous l es secteurs c1é de i. 1 écono;:;:.ie , so ·s contrôl e oy:vrier ,na
tionali s o..t i on des oanques 1 et un plan ouvrie r pou:>:· le d~ve l oppc,cent du pay s se J.on ~es besoi ns 
de l a popul ation, un pr ograo• e ouvrier pour eopêche r l e déoeubre~ent des gr andes usines du 
ps.ys , côone l es ACEC, Cockerill etc •. , un pl3.n pour i nter dire à l e. Be 11 Tél éphone d.e saboter 
l e Ch:i.li parce quo c I est un Etc,, t Révol ut i onnai re qu i avv.nce . v i_~ r s le soci a lisoe , un plan pou.-~ 
enp&cher l e chÔDage , l es licenciec.ent s , l es fernetures r'l.'ent r e1JJ'.'ises, U..1'.I. pl an d 1 éducati on 
él.·écol es, qw_ per :J.ctte à toute l a popi.;.l a t i on d'apprendre , d 1 étudier, è'.' aoqufrir toutes les 
con...1'.1.é.Üssnnces scientifiques, culturelles , cor.ii:le un besoin nature l et non pour 11 0.woir une 
pl a ce 11 .L 1 orga.nisat i on nati on.ale d ' t:.ne t endance de gauche dans le PS; o:wec un tel pr ogra;:::.ne~ 
et q_'Ji se propose de déJ.oger l.a direc t i on bourgeoise du ?SB et d I o:wnncer vers u..1'.I. Gouvernenent 
de Ga,,_che , va :re~_-r ésent e:r 1m i DDense prog:rès dans l a lutte de cla sses et r évolutionnaire en 
Belgio_ue et dans la cons-i;ructi t.:m du front unique des tenda:1ces r évrüuti onnn.ires. 

Notr e Parti salue égaleoent en ce Prewi er Mai, l es pr ogrès du Parti Coru:.i-uniste dans la 
coopr éhen~ion de s on rôle au se i n de la classe ouvrière en Be l gi que, Le PC; il n'y a pos 
l ongt.éèups~ niai t l 'existence de l a gauche dans l e PSB et pensa it qu'il fallo.it joindre le 
PC, en f a ire un parti de oasses pour cons truire l a direction àu Llouveuent ouvrier; Llaintenant 
il coDLJ.ence à vouloir i Llpulser l e front uniq_ue des teLdances ouvrières-;-ët à reconna î tre que 
l ee trotscystes Ïont parti e du r:iouve• ent r évol u-: i crmaire. Notre Part appuie t ous ces change
oents, E: t toutes l e s ini t i ati ves qui vont dans ~e chenin , entr e autr es l es asseoblées è.ébo.ts 
orga...'1isécs par l e PC; et nous u.ppe l ons à. en fa ire dES r.éunions o.vec un ca r o.ctère de front uni
çue plus o..vancé, à y voter des résolut i ons à.e f ront uni C2_'.1e, e t eopl oyer ce s nsseobl ées pour
i.opu.l ser l I o:tganisa tion dù fr ont unique dGs tendu.11c~ s sur un pr ograE!TJG s ocia liste . La d.iscus
s::..on l a plus 1arge et l a pl us l ibr9, doi t èt:ce .le centre pour pouvoir or ganiser l 'UDP . Sans 
l I i ntsrventi or_, l & parti cipa tion :les ouvrie::i.· s : ë.es ; tudiants, de 19. base cl.es or ganisations 
ouvri ères , l 11illP l'este u.:ne 2.ssoci.'.;. tion d.' i ndi vic.ius qui di scutent entre 4 wurs , et un or ganis 
e s inventé . L' U])P do :i.t clévelo:çpo:r 1.es discuss i ons dans l' usi nes , l es quar t iers , les écoles, 
organi ser dos canpagnes de di scussi on , de coouuni c&ti on f r ater ne lle e t pol éni que entre les 
tend2.nce s anti-co.pi tali stes , p0ur &tre un or gE,nif;c.3 vi v.s.nt e t or gani sa-teur de l a vol onté d ' u
ni f ica tion des L-:asse s . Nous appelors le Po.r t.2- Co;:,nuni ste à s I ouvrir pl eir1er.,cmt o.u front a.ve c 
1.o. IVe ï nte r naticna l e pour nener cëtte t.:che de l 1avant: 

En ce PrEccie:..· ivtai, notre Po.:cti appelle toutes l es tendanc,=,s an-~i-capi t a lis t es et r é-
\ oLlti ori.naire du r:wuvenent ouvrier _. l es gr oupes r évol uti onnaire s oo.oî stes cu se revendiq_uan~ 
ê.t:. t r otskysne ~ l' avant - gar de ouvri èr e i r..ci épendE;nte qui i uterv i ent coDIJe d.irigeant . dans l Gs 
usines , à discute r enseobl e d' un pr og:raDP-.e cocr.nm pour en f::.riir o.vec l e co.pi t a lis• e en .r,e l 
gi que, un pr ograL~Je soc i a lis te pour un Gouvernesent de Gauche qui va dans ~ette voie: et à 
discute r et orga:!:'liser i tJDédi a t eoent , à pE-.rt ir des grandes usi nes , 1 1 uni îication syndica le : 
pou.r une C-entra le Ouvrière Uni q·..l.e en Bel gi que , avec un pr ograrr..îe d I expropri a tion du co.pi t a lis 
ne et pour unir l a c l a sse ouvrièr e de Be l gique e t celle de toute l' Europe ! pour génlr a liser 
les conseils ouvriers qui existent déjà en Ita l::.e, e t en f a i re 1es organi soes de d j_rect:;.on 
de pouvoir ouvrier, dès nai ntenan-i; 9 dans les entr epris~s : 

VIVE LE PREMIER i.VUi.I ! VT\JE LI lJNïFI CLT:;:Œ.ll DE 'i'OUTES LES 'l'EI'-E)i'~-JCES DU NOUVENENT OîJVRI~R POüR 
EN FIN:ïR li.VEC LE CAPITùLISI1Œ ! 

29 avril îS72. 
Le Bur eau Politique cl.u P .O. R.(T ) 



Sur la ;:uerre atollliqne ·q11e· pré-pare I' 
i111perialisme et.le triomphe 111ondiale de 
la révolutio--. so·cialiste J. POSADAS 15-8-71 

Le changement du Parti Com

muniste· face au Gauchisme et 

la nécessité d'accepter les 

Trotskystes comme partie du 

Mouvement Communiste. 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 

(Vo ir page 3 et 4). 

Abonnement 12 num. . 
Abonnement 24 num, . 
Abonnem. de soutien . 

Correspondance : 

70 F 
150 F 
300 F 

B. P. 273 • Charleroi 
C.C.P.: 9762.34 de C. Pôlet. 

LUTTE 
OUVRIERE 

ORGANE DU PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTSKISTE Section Belge de la IV INTERNATIONALE 

7 FB 10e année 21 MAI 1972 No 174 Bi-mensuel 

IL FAUT S'APPUYER SUR L'EXEMPLE QUE DONNE LES 
MASSES VIETNAMIENNES POUR DEVELOPPER L'OFFENSIVE 
CONTRE LE CAPlTALISME EN -BELGIQUE. EDITORIAL 

La décision de Nixon de miner les ports et de détruire les voies de 
communication du '(ietnam du Nord, signifie un nouveau pas vers l'affron
tement mondial du capitalisme et des Etats Ouvriers et des masses du 
monde, Le gouvernement PSC-PSB vient de déclarer son appui à cette 
nouvelle gl'ession assassinê"' d t'i rrlpèria1lsftle amérî cain. [a visite de 
Rogers à Eyskens avait pour but d'obtenir cet appui de la bourgeoisie 
belge, et de lui exiger une participation plus grande aux dépenses de 
l'OTAN, aux préparatfs de guerre atomique mondiale. Le gouvernement 
belge est en train de discuter une « nouvelle loi unique », de chercher 
comment lever de nouveaux impôts pour faire face à ces dépenses de 
guerre. La concentration, la « rationalisation » capitaliste de l'économie, 
des grandes entreprises comme les ACEC, Cockerill, la sidérurgie en 
général, font aussi partie de cette préparation. Le capitalisme a un besoin 
vital d'agir ainsi , pour survivre. Et il ne se montre pas « sensible » à une 
politique de pressions, de compénétration, du mouvement ouvrier. Le 
gouvernement Eyskens est resté sourd devant les multiples manifesta
tions, les protestations, les résolutions qui sont montées de la population 
travailleuse, pour en finir avec la guerre du Vietnam, pour exiger la con
damnation de l'impérialisme américain. De même les promesses que les 
ministres ont faites devant les interpellations des parlementaires commu• 
nistes, socialistes, ou chrétien sur les ACEC, sur la défense de l'emploi, 
ne sont que des paroles pour gagner du temps. Que le capitalisme ne 
cède pas, cela ne veut pas dire qu'il est fort. Mais faire seulement pres
sion sur le gouvernement, ou sur les patrons, ce n'est pas suffisant pour 
les faire reculer ? Les luttes des masses du Vietnam, de toute l'Indochine 
sont un exemple! elles mettent l'impérialisme yankee et ses fantoches 
en défaite, parce qu'elles lui arrachent le pouvoir, et imposent, partout 
où elles avancent, le pouvoir populaire, socialiste. Et l'impérialisme ne 
peut pas détruire l'Etat Ouvrier du Nord-Vietnam parce qu'il ne peut pas 
détruire la conscience et la volonté communiste du peuple vietnamien; 
et aussi parce que la force des masses révolutionnaires a obligé la bureau
cratie des Etats Ouvriers, en particulier de l'Union Soviétique, à donner 
des armes, une aide technique très importantes, qui empêchent les yan
kees d'avancer même militairement. Entre l'étape où Kroutchev faisait 
retirer les fusées de Cuba, et aujourd'hui, où la bureaucratie soviétique 
doit continuer et élever son soutien militaire à la révolution vietnamienne, 
il y a un changement très important, imposé par la force de la révolution 
mondiale, de la lutte des masses du Vietnam: et du prolétariat d'Union 
Soviétique. Mais c'est un changement encore très lent, qui laisse à l'im
périalisme la possibilité de s'armer plus et de détruire plus les masses, 
malgré sa faiblesse et sa décomposition sociale et politique immenses. 

La bourgeoisie en Belgique se 
débat aussi dans une crise de dé
composition· sociale politique très 
profondes, et toutes les initiatives 
de la part de l 'avant-garde ouvriè
re et révolutionnaire, de la part du 
Parti Communiste, de la gauche 
social iste ou chrétienne peuvent 
rencontrer un effet, et obliger à 
changer les appareils des direc
tions du mouvement ouvrier. Il faut 
s'appuyer sur cet exemple que 
donnent les masses vietnamien
nes, pour développer l'offensive 
contre le capitalisme en Belgique, 
en lui disputant le pouvoir, dès 
maintenant. C'est la seule manière 

de faire reculer la bourgeoisie, et 
de préparer les prochaines mobili
sations des masses pour imposer 
un gouvernement de gauche dans 
le pays. 

La bourgeoisie belge ressent les 
conséquences de la crise du capi
tal isme en Europe : l 'échec de 
Pompidou avec son referendum 
contre lequel s'est prononcé la 
majorité de la population; la nou
velle crise politique qui s 'annon
ce déjà en Italie, où les votes au 
PCI, au PS, à la gauche chrétienne 
représentent la majorité, même 
sur le plan électoral; l'échec de la 
bourgeoisie allemande à contenir 

les effets désastreux pour sa 
structure centralisée, de « l'ouver
ture à l'Est• du gouvernement de 
W. Brandt. En fonction de toute 
cette crise européenne, et malgré 
Je besoin qu'elle a d'un centre uni
que et concentré de décision, la 
bourgeoisie se débat dans une dis
pute intérieure qui l'affaiblit énor
mément : le PSC risque une crise 
gouvernementale pour contenir la 
désintégration de la démocratie 
chrétienne, et concilier avec les 

secteurs bourgeois régionalistes· 
wallons qui veulent des subsides, 
des garanties de l'Etat pour se 
maintenir ~ v~~ et ..r.ésjs_ter à .@ __ 
granâe inance : pour cela, le PSC 
a proposé cette réunion entre 
• partis wallons •. C'est pour con
tenir la concurrence du Rassem
blement Wallon, et faire sem
blant de donner une perspective 
aux couches moyennes de la bour
geoisie qiu sont éliminés par la 

(suite page 4). 

J.\U Bf\ESIL 
UN MILIANT DU P.O.R.(T)-sectioq brésilienne de la IVe. Inter
nationale A ETE ASSASSINE ET 22 AUTRES ARRETES ET TOR• 
TURES! 
Exigeons le respect de leur intégrité physique, leur libération 
immédiate ainsi que celle de tous les emprisonnés politiques 
et syndicaux ! 

Il y a une vingtaine de jours, 22 membres de la IVe Inter
nationale ont été arrêtés. Un de ces camarades a été assassiné. 
Nous ne connaissons pas encore exactement les circonstances 
de cette répression. Un de ces camarades venait d'être mis en 
liberté après avoir passé un an et demi en prison : Claudio Vas
concellos (il avait été condamné à 11 ans de prison). 

Cette répression représente un nouveau coup de la dic
tature réactionnaire et pro-impérialiste du Brésil. Elle est liée 
aux mesures de terrorisme et d'intimidation contre les mili
tants du mouvement ouvrier, syndical et politiques brésilien, 
entre autres de la J.O.C. dans le Nord-Est du Brésil. 

Nous appelons toutes les organisations ouvrières et démo• 
cratiques en Belgique à prendre des résolutions, envoyer des 
télégrammes, des motions au gouvernement brésilien pour exi• 
ger la libération des 22 trotskystes et de tous les empris
sonnés politiques et syndicaux au Brésil, à nous adresser leur 
adhésion au télégramme ci-dessous, déjà signé par plusieurs 
organisations et personnalités. 
• LES SOUSSIGNES CONDAMNENT ARRESTATION 22 MEM
BRES IVe INTERNATIONALE ET ASSASINAT L'UN D'EUX. EXI
GENT RESPECT INTEGRITE PHYSIQUE, LIBERATION IMMEDIATE 
DE TOUS EMPRISONNES POLITIQUES • -
Les résolutions, peuvent être adressées à : 

Monsieur le Président Garrastazu Medici 
Palais du Gouvernement 
Rio de Janeiro, Brésil 

Avec copie à !'Ambassade du . Brésil, Square de Meeus 1-3, 
1040 Bruxelles. 

Nous demandons également à tous nos camarades lecteurs, 
à tous, d'apporter une contribution financière à cette cam
pagne, pour faire face ·à tous les frais importants qu'elle en
traine . 
(A verser au C.C.P. 9762.34 · de C. Pôlet - mention : pour le 
Brésil). 
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SUR LA GUERRE ATOMIQUE C 
ET-LE TRIOMPHE MONDIAL DE LA REV 
PRESENTATION 

Nous publions ce document du camarade Posadas, pour r~po~dre 
à la discussion qui est en train de se faire dans toutes les orgamsat1ons 
politiques et ouvrières sur les nouvelles intensifications de la guerre a~ 
Vietnam. L'impérialisme américain, le Pentagone prépare la guerre atomi
que. Il est coincé dans le monde entier par le développement de la révo
lution social iste. Les· Etats Ouvriers, la Chine, l'URSS doivent se préparer 
également. Fidel Castro a déclaré dernièrement, que si les américains 
déclenchent une guerre mondiale, Cuba se trouvera dans les premiers 
rangs. . 

Nous publions ce texte pour la discussion particulière qu'il y a eu 
dans le PCB, à propos d'un de nos mots d'ordre à la manifestation pour 
l'Indochine à Liège : « L'URSS ET LA CHINE DOIVENT BOMBARDER LA 
7ème FLOTTE ET TOUTES LES BASES MILITAIRES AMERICAINES». 

Ce texte, explique, analyse et donne des arguments pour comprendre 
pour quelles raisons historiques, l'impérialisme va lancer la guerre atomi, 
que contre la révolution. Dire qu'il faut bombarder la 7ème flotte et les 
bases militaires américaines, n'est pas provoquer ou favoriser la guerre. 
C'est l 'impérialisme qui tue qui fait la guerre, qui va lancer la bombe atomi
que. Pas nous. Nous voulons la paix. Mais pour avoir la paix,. il faut 
détrùire d'abord le système qui empêche qu 'il y a la paix dans le monde; 
et cela y compris en bombardant. 

La classe ouvrière, l 'avant garde ouvrière, l 'avant garde communiste 
sent que l'impérialisme américain prépare la guerre. Elle sent également 
la nécessité de s'y préparer dans les usines et les lieux de travail .Mais 
elle n'a pas la capacité théorique et politique pour dominer complète• 
ment. Pour cela nous pensons qu'il est fort important de lire et étudier 
ce texte du cde Posadas dans toutes les organisations politiques av~c 
la participation de nos camarades. 

Nous appelons tous les camarades du PC, des camarades de la direc
tion, la base et l'avant garde communiste à lire et étudier ce document 
du cde Posadas et à inviter les camarades de notre Parti à venir expli
quer et développer ces arguments dans toutes les réunions, conférences, 
et cellules du PC. 

Nous avons déjà eu beaucoup de discussions avec les camarades 
du PC à ce sujet, et beaucoup de camarades étaient d'accord avec nous, 
et certains ont : Dans le fond, il vaut mieux en finir tout de suite ». 

Dans la manifestation de Liège, nous avions les mots d'ordre suivants : 
- FRONT UNIQUE DES ETATS OUVRIERS ET DE TOUTES LES FORCES 

ANTI-IMPERIALISTES ET ANTICAPITALISTES MONDIALE POUR ECRA· 
SER L'IMPERIALISME AU VIETNAM ! 

- POUR LA DEFAITE DE L'IMPERIALISME ET SON EXPLUSION DE TOUTES 
LES BASES DANS LE MONDE ! 
LE CAPITALISME SE PREPARE A LA GUERRE, PLUS VITE ON LE REN
VERSERA, MOINS DE DOMMAGES IL PROVOQUERA J. POSADAS. 

._ VIVE L'OFFENSIVE GENERALE DES FORCES REVOLUTIONNAIRES EN 
INDOCHINE, URSS, CHINE DOIVENT BOMBARDER LA FLOTTE ET LES 
BASES MILITAIRES DE L'AGRESSEUR IMPERIALISTE. 

Certains camarades communistes posent: « il faut éviter · la guerre 
atomique, il faut démontrer qu'on peut l'éviter». Ce qu'il s'agit de démon
-trer, ce n'est pas que la guerre atomique n'est pas inévitable, mais, 
comment empêcher le capitalisme de se défendre quand on le chasse ». 
Voilà ce qu'il faut démontrer. Rien de plus. Marx a analysé et démontré: 
« aucun régime n'abandonne l'histoire, sans recourir à tous les moyens 
à sa portée pour se défendre ». Il n'y aucun exemple du contraire dans 
l'histoire. Aucun ! Même l'organisme humain lui-même, n'abandonne pas 
la vie, sans faire -d'abord le plus grand effort pour survivre. L'orga'llisme 
humain n'est pas inconscient. La capacité de pensée lui donne en partie 
une conscience; mais ce n'est pas complet parce qu'il existe déjà un 
notre influence consciente n'est pas encore parvenue à substituer. Mais 
fonctionnement de l'organisme qui est déterminé par la nature et que 
dans la société humaine, cette conscience est complète. Le capitalisme 
ne va pas abandonner la scène, de l'histoire, ne va pas laisser avancet 
la révolution jusqu'à en étouffer, sans se défendre avant. 

Voilà ce qu'il faut discuter. Il ne faut pas discuter abstraitement. Le 
capitalisme peut et va se défendre. Ce n'est pas un problème de bonté, 
de sentiments, de crainte. Le capitalisme a peur. L'un ou l'autre secteur 
abandonne le camp de la guerre atomique et cherche à contenir. Mais ce 
n'est tout le système capitaliste, c'est seulement l'un ou l'autre secteur. 
Comme système le capitalisme prépare la guerre atomique ! que font-ils 
là haut sur la lune ? ils se préparent à la guerre atomique. 

li faut expl iquer aux communis
tes, qui discutent abstraitement : 
« c'est possible, ce n'est pas possi
ble "· li faut expliquer concrète
ment quel est le comportement his
torique des classes, et le compor
tement précis et concret de ce 
capital isme, dans lequel la t ech
nique, , la science, l 'économie, la lit
térature , t out est destiné à démon
trer la nécessité de continuer à 
vivre pour le capitalisme, et à pré
parer la capacité technique en vue 
de la guerre atomique. Pendant ce 
temps, la peur du capitalisme de 
disparaître, le conduit à se diviser. 

Mais le secteur qui fait cette divi
sion , qu essaie de s'arranger avec 
les soviétiques, n'est pas celui qui 
décide. Celu i qui décide, c'est ce
lui qui a la possibil ité d'utiliser les 
armes atomiques. En pleine discus
sion sur l'unité de l'Europe, l'ami
tié avec l'Union Soviétique, les 
Français viennent de lancer une 
nouvelle bombe atomique. Les an
glais, quand ils massacrent les 
gens à Belfast, mont rent que non 
seulement ils ne vont pas aban• 
donner la scène de l 'histoire , mais 
qu 'ils ne veulent même pas aban
donner l'Irlande. Les yankees mas-

sacrent au Vietnam. Le fait qu 'il s 
se retirent d'Amérique Lati ne, par 
exemple, v ient de ce qu'ils n'ont 
pas de force pour se maintenir, 
mais pas au point de renoncer à 
la guerre atomique ; i ls le font pour 
réajuster leur st ratég ie. On le voit 
la preuve dans l 'augmentation 
continue du budget de guerre, de 
la productio_n des armes atomi
ques, des études pour la guerre 
atomique et la continuation de la 
répression mondiale. 

Si la répress ion mondiale de 
l'impérialisme a diminué, c'est 
parce qu 'il n'a pas de force pour 
cette politique, parce que la révo
lution est plus pu issante et elle 
introduit la méf iance, le pess i
misme dans les rangs de l'impé
rialisme et elle mine la concen
tration de ses forces. Elle les divi
se ! Les divers secteurs se bat
tent entre eux pour voir comment 
gagner du temps ,· comment s'ar
ranger, ou subsister. Mais il y a 
un secteur qui veut la guerre ato
mique, qui est consc ient de ce 
qu'il faut la faire. C'est celui qui 
est dans la CIA, Pour cela, quand 
il y a des changements , la CIA ne 
se modifie pas. La CIA. et le Pen
tagone, sont deux organes ayant 
un même intérêt, un même pat ron. 
Il faut démont rer aux communis
tes que c'est impossible d'empê
cher l'impérialisme d'utiliser la 
guerre atomique pour se défendre. 

Le seul moyen de l'empêcher, 
ce serait de faire la révolution et 
prendre le pouvoir. Mais si on pou
vait faire la révolution et prendre 
le pouvoir sans la guerre. atomi
que, se serait simple, et nous l 'au
rions déjà fait. Les communistes 
l 'auraient déjà fait. S'il s ne pren
nent pas, le . pouvoir , c 'est juste
ment parce qu'il s crai gnent la ré
_act ion atomique de l'impérialisme. 
Mais la politique qu 'ils sont en 
train . de mener, accorde des dé
lais de vie à l 'impérialisme, lui 
permettant de s'armer avec plus 
d'armes atomiques. En Ital ie, et 
en France, pourquoi ne prennent
ils pas le pouvoir ? Que peut-il se 
passer s'ils le prennent ? l 'OTAN 
va intervenir. Elle va envoyer des 
avions; des bateaux. Au Vietnam 
aussi. Mais ceux qui ont été en
voyés reviennent, ·et les autres 
sont abattus. Qu 'ils mont rent 
donc aut re ' chose, qu'il s montrent 
que l 'ont peut empêcher cela. 
L'impérial isme est disposé à inter
venir à n'importe quel momént. 
pour conteni r la révolution. S'i l ne 
le fait pas plus, c 'est parce que 
la révolution ell e-même le ret ient. 
L'impérialisme peut supporter une, 
deux, cinq fois , la révolution; 
mais i l y a une limite. Une façon 
de mesurer cette limite du sup
portable, c 'est· la cr ise intérieure 
qui se développe dans le cap ita
lisme nord américain. Voilà la l i
mite de la crise. Même la crise 
la plus grande, comme celle que 
signi f ie le voyage de Nixon en 
Chine, ne diminue absolument pas 
le programme atomique, les armes 
atomiques, la stratégie atomique. 
Pourquoi fait-il cela ? S'il était dis
posé à renoncer à la guerre atomi
que, s'i l pouvait , et dans des 
changements de politique mon
trant qu 'effectivement ils aban
donnent la guerre atomique. Mais 
pour cela il faut un pouvoir ou
vri er, et aucun aut re. Les Yankees, 
quant à eux, vont dire : Non, je ne 

fai s plus la guerre, je ne veux pas, 
je suis contre. La· guerre atomi
que c'est de la barbarie » . Et pen
dant ce temps, i ls préparent la 
guerre atom ique. 

Un des arguments essentiels 
qui retient l 'impérialisme de lan
cer la guerre atomique, c'est sa 
peur de disparaître. D'abord, il voit 
la supériorité atomique de l'Union 
Soviétique. Ensuite, il se deman
de : et après la guerre atomique ? 
que va,t-il se passer ? le capita-
1 isme va survivre? Les masses 
des Etats-Unis ont déjà fait la 
preuve, que pendant la guerre ato
mique, elles vont abattre le capi
talisme. C'est cela qui introduit 
et approndit le pessimisme dans 
les classes dirigeants yankees , 
dans l'impérialisme? et aug'mente 
aussi le pessimisme des secteurs 
qui dépendent et espèrent vivre 
de la continuation d'une alliance, 
ou d'une coexistence et concur
rence pacifique avec les Etats-Ou
vriers. 

Ce sont les autres secteurs qui 
déterminent : ceux qui investi s
sent dans la guerre. 70 % de l'éco
nomie américaines sont soumis à 
l 'appare il de guerre. L'appareil de 
guerre, ce ne sont pas seulement 
les armes atomiques, c'est t oute 
la stratég ie mondiale, les voyages 
à la lune, la flotte yankee dans 
le monde, les subsLdes. l '.a_pp · à 
la contre-révolution. C'est tout cet 
ensemble qui fait leur programme. 
Si les yankees étaient disposés à 
abandonner la guerre atomique, ce 
serait parce qu'ils accepteraient 
une compétition avec l 'Etat Ou
vrier. Ils ont fait la preuve qu'ils 
ne l'acceptent pas. Le Chili, un 
petit pays, quasi sans force, doit 
affronter les yankees; et ceux-ci 
leur coupent à présent les crédits, 
sabotent les envois, le commerce. 
Le Pérou et la Bolivie sont de pe
ti ts pays., et l'impérialisme yan
kee essaie de les soum·ettre et de 
les écraser pour empêcher qu'ils 
donnent l'exemple, et qu 'ils déve
loppent des mesures les condui
sant à des Etats Ouvriers. Voilà 
comment il faut discuter. 

Comment s'exprime l'état d'es
prit de l 'impérialisme yankee ? par 
sa conscience, sa disposition en
vers l'avenir, par les mesures qu'i l 
prend. Quelle est la préoccupation 
essentielle de l 'impérialisme ? 
c'est la préparation de la guerre 
atomique. Comment cela s'expri
me-t-il ? dans le fait que le bud
get le plus important, la capacité 
sci entifique la plus grande aux 
Etats-Unis, sont concentrés dans 
l'appaeril atomique. Le voyage à 
la lune n'a r ien à voir avec la dé
couverte, ou la connaissance de 
l'origine de la planète. qu 'est-ce 
qu'ils gagnent à aller étudier l'ori
gine de la lune? d'i ci 10, 20, 30 
ans, quelle importance a la lune 
pour l 'économie et la produc iton ? 
aucune. Ce sont de pures dépen
ses, de milliers, de millions de 
dollars. Alors pourquoi y vont-ils? 
c 'est pour étudier quelle peut êtr~ 
l 'uti l ité de la lune pour soutenir 
l 'impérialisme yankee. A part cet 
intérêt à aller sur la lune, mais 
qui est seconda ire - secondaire. 
aujourd 'hu i. Cet intérêt sera déci
si f dans l'avenir - : il représente 
la préoccupation humaine de cet
te société terrestre, pour voir 
comment est la lune, pour répon
dre à la question : • d'où venons
nous, où allons-nous, et entre-
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temps que faisons-nous ? » . Les pour éliminer la misère et la faim 
camarades communistes doivent dans le monde, et pour installer 
répond re à cela. Qu-ils montrent dans chaque pays arriéré, des 
qu 'il n'en est pas ainsi. Les Van- plans de production industrielle. 
kees dépensent facilement 25 mil- Pourquoi - ne le font-ils pas? Et 
le millions de dollars pour aller pourquoi ne le font-ils pas aux 
sur la lune , et 70 mille millions Etats-Unis mêmes ? Là , les inves
de dollars au Vietnam. Entre l'une tissements et la production au
et l 'aut re dépense, il y a assez gmentent, mais qui consomme? 

La dévaluation du dollar est un résultat direct de la situation de crise 
des Etats-Unis· qui ne peuvent pas augmenter la consommation intérieure. 
Ils ont des capitaux et peuvent les investir mais pas à l'intérieur, alors ils 
essaient d'exporter plus, au lieu d'augmenter la consommation intérieure. 
Si ·le capitalisme yankee se sentait sûr, il augmenter~it la c:onfommation 
intérieure. li investirait pour cela. Quand il est plus preoccupe d augme~ter 
l'exportation et d'empêcher l'importation, comme il le fait - car la deva
luation du dollar ne date pas d'aujourd'hui, - c'est parce qu'il na pas de 
forces ni de conditions ni de capacité sociale pour augmenter la con
sommation aux Etats-Unis dans la proportion nécessaire aux investisse
ments et aux profits. Il doit augmenter les profits, en fonction de la 
guerre du Vietnam qui signifie une dépense totalement improductive. '?e 
plus, le capitalisme voit que la révoluti~n a _déjà c?m~encé aux E!ats-Ums. 
Elle a commencé dans la forme où la sItuatIon ob1ect1ve et concrete, actu• 
elle des Etats-Unis le pose : la résistance des masses aux plans de guerre 
de l'impérialisme yankee est la manière de commencer la révolution. 

L'impérialisme essaie de gagner du temps. S'il avait pu, il aurait déjà 
lancé la guerre atomique. S'il avat pu, il aurait écrasé la révolution. Il a 
essayé d'écraser Cuba. Le résultat c'est que Cuba est en train d'influencer 
toute l'Amérique Latine. S'il avait pu écraser le Vietnam le Laos, et le 
Cambodge, il l'aurait fait. Le résultat, c'~st qu'il _doit s'en aller et qu"!I 
cherche la manière de s'en- aller sans qu on le voie. Le peuple nord-ame
ticain est contre la guerre ! 

60 journaux sont publiés dans l'armée américaine, tous contre la 
guerre ! Les soldats refusent de combattre, et se consultent les uns des 
autres pour voir s'ils vont obéir aux ordres ! Il y a des équipes de soldats 
qui passent directement du côté des vietnamiens, en tant que prison-
niers ». ~ - - - - -- - - - -

Ils passent Soixante mille déserteurs. Les yankees voient tout cela, 
ils se rendent compte qu 'ils n'ont aucune possibilité de résoudre le pro
blème aucun moyen de concurrence économique, ni sociale. C'est pour
quoi, ï'ls se préparent à la guerre. Autrement, ce serait un régime inerte. 
« Aucun régime ne quitte la scène de l'histoire sans recourir à tous les 
un résultat de l'existence et du fonctionnement du système capitaliste. 11 
moyens pour se maintenir ». La conclusion en est que l'impérialisme est 
n'est pas le produit de la mentalité de 4 ou 5 types. C'est le système 
capitaliste qui a créé ces types, qui, maintenant, développent le système 
et dont la vie en dépend. Les capitalistes dominent l'économie. Ce sont 
ceux-là qu décident, les autres sont accessoires. 

« L'affaire Mac Namara » se ré
vèle chaque fois plus clairement 
comme une partie de leur lutte 
interne. Evidemment, la politique 
de Nixon se heurtent à une série 
de choses aux 14 généraux. Elle 
se heurte directement à eux, par
ce que Nixon cherche comment 
survivre. Les généraux ont le 
doigt sur ' la détente, parce qu 'ils 
représentent avec plus de réalis
me que Nixon, le système capita
liste. Il arrive que les soviétiques 
essaient de les diviser,, de les sé
parer. Mais ils ont du succès pen
dant une semaine seulement; ils 
ne peuvent pas décider le cours 
que prendra le capitalisme. Le 
système capitaliste ne peut aban
donner la scène sans recourir à 
tous les moyens poss ibles pour 
survivre. Les communistes croient 
que Belfast c'est une chose, le 

~ Chili une autre, le Moyen Orient 
une autre. Ils agissent comme si 
le capitalisme avait des senti
ments humains pour s'élever con
tre ces massacres. Mais il n'a pas 
été contre Hiroshima, ni contre le 
Viet nam, le Moyen Orient ou Bel
fast. Il faut se rappeler qu'à Pearl 
Harbour ils ont détruit toute une 
flotte pour justifier leur entrée 
dans la guerre. 

En 1962, le secteur Kennedy 
était partisan de la guerre atomi
que, de l 'invasion de Cuba. Main
tenant il est pour la liberté de 
Cuba et pour l'ajournement de la 
guerre atomique. Pour son ajour
nement, pas pour son élimination ! 
Cela démontre la crise intérieure 
de l 'impérialisme yankee, sa peur, 

et, indirectement, la puissance 
énorme des masses nord-américai
nes qui, sans parti , sans synd icat 
révolutionnaire, ont introduit un 
élément puissant · de pessimisme 
au sein de l'impérialisme yankee 
et ont obtenu l'appui des masses 
prolétariennes. Cet appui n'est pas 
organisé encore, mais il existe. 
Cet appui n'est, pas organisé 
encore, mais il existe. Sans 
l 'appui , sans la sympathie, sans 
l 'appui indirect, et parfois même 
direct, des masses ouvrières nord
américaines , la petite-bourgeoisie 
ne trouve pas la résolution de réa
liser un tel affrontement contre 
l'impérialisme yankee. Les petits
bourgeois sont des représentants 
du potentiel du prolétariat nord
américain qui ne se décide pas en
core à intervenir. Une série de 
mouvements , de coups, vont im
pulser à intervenir. Ce sera formel
lement à l 'improviste. Toute grève 
générale, dans la forme, est spon
tanée. 

Il faut discuter avec les com
munistes, en argumentant. Pour
quoi la guerre atomique ? Cela ne 
veut pas dire que nous désirons la 
guerre atomique pour en finir avec 
le capitalisme, mais que nous 
voyons la réalité telle qu'elle est. 
Quand une maladie, une infection 
se manifeste, il faut dire : • c'est 
une infection ». Nous ne pouvons 
pas le cacher ! Il faut diagnosti
quer pour intervenir. Et pour diag
nostiquer, i I faut regarder la réa
lité, ne pas s'en cacher, ne gas en 
avoir peur, ni croire que la - regar-

der c'est prédire un désastre. 11 
faut la voir ! Nous ne voulons pas 
le Vietnam, mais. le Vietnam est 
là ! Nous ne voulions pas le Moy
en Orient, mais le Moyen Orient 
est là et ils tuent et ilsassassi
nent. Alors il faut regarder . 

La position de ce que l 'on peut 
éviter la geurre atomique, expri
me, dans le fond une crainte his
torique, la peur de se sentir petits. 
Admettre l'inévitabilité de la guer
re atomique les fait se sentir pe
tits, devant des forces qui les dé
passent. Il en est ainsi parce qu'ils 
n'étaient pas préparés pour une 
telle tâche. S'il y avait une prépa
ration , ils diraient simplement : 
• c 'est ainsi, c'est vrai ». Mais le 
manque de préparation· les empê
che de savoir ce qui va se passer 
demain, et provoque la peur. Ils · 
ont peur d'affronter un avenir in
connu. Ce n'est pas une peur per-
sonelle, mais une peur sociale histo

rique, de ne pas savoir ce qui va 
se passer demain. C'est la suite 
de toute la peur développée dans 
les luttes contre ' le système capi
taliste quand on ne sait pas ce 
qui va se passer demain. li n'exis
te pas de parti, pas de programme, 
de discipline, ni d'organ_isation 
pour affronter le système .capita
liste; il y a des organisations qui 
disputent le pouvoir au système 
capitaliste., au_ 1.ravers du_ p.i1r e
ment et raisonnent à partir de ce
la. Les soviétiques soht en train 
de perdre un peu de cette peur; 
parce qu'ils y sont obligés de voir 
concrètement. C'est eux qui dé
tiennent le pouvoir, ce qui les 
oblige à voir plus clair. Ils ne dé
veloppe pas un raisonnement 
social logique, leur raisonnement 
est plutôt militaire; et la crainte 

sociale qu 'ils expriment, c'est la 
crainte du raisonnement marxiste. 
Ils n'ont pas de raisonnement mar
xiste. Quand ils disent: • la guer
re atomique c'est la fin de l'im
périal isme » , c'est parce qu 'ils ad
mettent la possibilité de guerre 
atomique. Mais le seul fait de l'ad
mettre, c 'est reconnaître qu 'il y a 
des causes qui vont la provoquer. 
Quelles sont ces causes ? Corn- ~ 
ment faut-il analyser? quel est le 
comportement de l'impérialisme? 
que signifie la crise actuelle du 
dollar ? est-ce une destruction du 
système capitaliste ? est-ce le pro
duit d'un- mauvais calcul financier 
ou d'un mauvais système de chan
ge ? tes soviétiques répondent en 
partie, quand ils disent: • la crise 
vient de la guerre au Vietnam ». 

Pourquoi l 'impérialisme court-il 
un tel risque ? Pourquoi fait-il cou
rir un tel risque à l'empire capi
taliste mondial ? Et pourquoi le 
système I capitaliste J'adme~•il ? 
Tous les pays capitalistes sont 
complices du dollar, parce qu'ils 
savent que la chute de l'impéria
lisme yankee, c'est leur propre 
chute. C'est pour cette raison 
qu'ils admettent un tel jeu de la ' 
monnaie yankee. Ce n'est pas le 
produit de la puissance économi
que industrielle des yankees. Ceux
que industrielle des yankees. 
Ceux-ci ont déjà__p.P.rd11 de 
leur puissance économique, ils ont 
la puissance atomique, mais ils 
n'ont plus une puissance industri
elle dans la même proportion. La 
preuve en est qu'ils doivent déva
luer le dollar pour concurrencer 
les allemands, les anglais, les 
français. Mais ils doivent le déva
luer également pour les frais que 
signifie la guerre du Vietnam. 

li faut donner beaucoup d'arguments. Les communistes voient que 
le capitalisme fait la guerre, mais ils croient pouvoir l'empêcher. lis pen
sent ainsi, parce qu'ils ne voient pas d'autre force organisée. S'ils voyaient 
une force organisée, systématiquement dirigée, et un pouvoir organisé, ils 
n'auraient plus peur de regarder la réalité telle qu'elle est. Maintenant, 
ils la cachent, et ils se basent sur un sentiment humain qui n'existe pas 
dans le capitalisme. Le capitalisme a des sentiments humains, pervers, et 
non des sentiments humains fraternels, solidaires. Le capitalisme a des 
sentiments humains, mais ce sont des sentiments pervers. Il faut regar
der la réalité telle qu'elle est. La mentalité et les sentiments pervers du 
capitalisme sont le résultat de sa fonction dans le régime de propriété. 
Telle est sa vie. lis ne savent pas faire autre chose. Supprimer à un bour
geois sa fonction de possesseurs, et il devient idiot. Si on enlève à tous 
ces gérants, à tous ces types, leur fonction ils ne comprennent plus rien, 
ils ne savent plus rien. Tous les « exécutifs » sont des gens à exécuter ! 
Tous ! Ce sont des idiots complets ! Ils ne peuvent voir le monde que 
dans cette optique. Jamais dans l'histoire de l'humanité, il n'y a eu un 
régime aussi arriéré et médiocre que le capitalisme, Avec un tel dévelop• 
pement de la technique et de la science qui permet d'aller sur la lune, 
d'étudier ses origines, de ne pas avoir peur d'en tomber, les capitalistes 
sont incapables de -prévoir ce qui va arriver demain sur la terre. C'est pour 
cela d'ailleurs qu'ils vont sur la lune. Les yankees sont incapables de 
prévoir ce qui va arriver sur la terre demain. Au Vietnam, ils se disaient : 
« nous entrons là et dans quelques mois tout est liquidé ... ». Ils ne savent 
pas ce qui va se passer demain, parce qu'ils désespèrent de gagner la 
guerre et de continuer à vivre en tant que capitalistes. Qui peut encore 
leur donner cette garantie ? Les masses nord-américaines ont déjà démon
tré qu'elles ne vont pas le supporter, ni avant, ni pendant, ni après la 
guerre atomique. li y a 14 généraux yankees qui dirigent le destin du 
système capitaliste. Quatorze généraux ! Bien sûr, tout ne se décide au 
travers des plans militaires de l'impérialisme yankee. Ce sont ces plans 
qui décident. 

Il faut parler .avec les . camarades 
communistes en donnant beau
coup d'arguments. Leur montrer 
que notre politique n'est pas pas
sive. Nous ne restons pas assis 
en attendant la guerre atomique. 
Mais on ne peut espérer que la 
politique des soviétiques continue 
à diviser le capitalisme jusqu'à le 
rendre impuissant et l'affaiblir au 
point de ne pas pouvoir lancer la 
guerer atomique. 

Il faut insister: 14 généraux di
rigent et déterminent le compor
tement et la vie du système capi• 
taliste mondial. li y a 14 généraux 
yankees qui dirigent Si ces gé
néraux se mettaient à penser : 
• Nous perdons la guerre, allons
nous-en »; ils les tuent, les délo
gent, et en mettent d'autres à leur 
place. li ne faut avoir aucun doute 
qu'il en est ainsi. 
15 aût 1971 J. POSADAS. 
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LE CHANGEMENT DU PARTI ·coMMUNISTE FACE AU GAU
CHISME ET LA NECESSITE D'ACCEPTER LES TROTSKYSTES 
COMME PARTIE DU ·MOUVEMEMENT COMMUNISTE. 

Le • Drapeau Rouge • du 5.5.72 a publié un article de A . De Coninck 
polémiquant avec « le gauchisme •. Notre Parti a adressé une lettre ouver
te au Parti Communiste pour intervenir dans cette discussion et que nous 
croyons nécessaire de publier dans « Le Drapeau Rouge » : une telle dis
cussion ne peut se clôturer après un article . Elle est loin de l'être au 
sein même du Parti Communiste, où une partie de la direction résiste aux 
changements de conception , de comportement vis à vis du • trotskysme • 
qui sont en train de progresser dans le Parti. Nous croyons que c'est 
incorrect et injuste de confondre les groupes maoîstes et tous ceux qui 
se revendiquent du trotskysme. La IVe Internationale, dirigée par J. Posa
das et notre Parti, notre journal « Lutte Ouvrière • ne sont pas gauchis
tes. Nous faisons partie du mouvement communiste mondial. Nous avons 
les mêmes racines que le Parti Communiste : La Ré'-'.olution Russe, l'Etat 
Ouvrier Soviétique. Et l 'histoire, qui a séparé deux ailes du mouvement 
communiste mondial, est en train d'imposer aujourd 'hui, leur nouvelle 
• rencontre•, et l 'unification du mouvement communiste mondial est la 
tâche essentielle de l 'avant-garde révolutionnaire. 

li faut être honnêtes devant la vérité ! Quand le cde J. Posadas ana
lyse la crise du · mouvement communiste , il ne met pas dans le même 
sac, les Dubcek, les Ota Sik, Garandy, Tito, les Chinois, ou les soviétiques, 
qui se disent pourtant tous communistes. li analyse les tendances, . les cou
ches, les différents secteurs, selon leur politique ,leur programme, leur 
comportement concret. 

Nous invitons le parti communiste à en faire autant avec le mouve
ment trotskyste. Parce que le contraire montre un mépris ,...une négligence 
pour les idées, pour la vérité. Cette même négligence s'est manifestée 
dans l'article du camarade De Coninck, lorsqu'il fait dire à Posadas des 
phrases qu'il n'a jamais dite ! Dans aucun texte, le camarade Posadas n'a 
dit: sur terre il n'y a que des révolutionnaires et des idiots, et encore 
moins, en attribuant cette qualificaton aux communistes, nous invitons 
les camarades communistes à lire l'article que De Coninck déforme à ce 
point (La crise du capitalisme, les Etats Ouvriers, le Parti Communiste 
Français et la fonction de la IVe Internationale 6.8.71 ). 

Cet artcle pose : • à cette étape de l 'histoire, on est révolutionnaire 
ou on est idiot. li n'y a pas d'autre alternative. A une autre étape, le 
capitalisme offrait une série d'attractions, mais par d'autre alternative. A 
une autre étape, le capitalisme offrait une série d'attractions, mais aujour
d'hui , il n'a plus rien à offrir. La révolution gagne jusqu'aux fils des bour
geois. De la grande bourgeoisie, sortent 20 % des contestataires. lis 
sont en rébellion contre la vie stupide qui leur est offerte. lis se sentent, 
par contre, impulsés par les progrès immenses de l'humanité. lis voient 
leur propre maison avec répulsion. lis se révoltent ... • • 

. li développe ainsi une idée fondamentale du marxisme à cette étape, 
que J. Posadas a analysée scientifiquement: la crise du capitalisme est 
avant tout une crise sociale, une crise de désintégration. Tandis que le 
capitalisme mondial est plus puissant que jamais financièrement, économi
qùement, militairement (et c'est ainsi qu'il se prépare à la guerre atomi
que), il perd toutes ses bases sociales d'appui; celles-ci sont gagnées 
à la révolution, sentent la supériorité des Etats Ouvriers , du socialisme : 
la petite-bourgeoisie dans cette étape ne se jette pas • dans les bras du 
fascisme ., elle suit les luttes, la direction çlu prolétariat. Elle est gagnée 
à la perspective du socialisme. Le mouvement étudiant en est une expres
sion très vive. Ni le Parti Socialiste, ni le Parti Communiste ne mène 
une politque socialiste, révolutionnaire, ne défend un programme pour 
lutter pour le pouvoir, pour abattre le régime capitaliste et construire le 
socialisme. Pour cela, tous ces secteurs, gagnés à la révolution, ne sen
tent pas l'autorité des directions du mouvement ouvrier, et entretiennent 
le • courant gauchiste •· La IVe Internationale, J. Posadas et notre Parti, 
ne surgissent pas de ce courant. Et nous appelons les camarades com
munistes, la direction du PC, et le Drapeau Rouge à ne pas mettre • tout 
dans le même sac •. 

Mais Indépendamment de ces amalgames, cette discussion est très 
importante. Et les changements du PC aussi. 

Pour la prel_!lière fois, le Drapeau Rouge ne considère pas les trots
kystes, comme des agents du capitalisme, de la GIA, mais cherche à 
mener une polémique politique, en comprenant que « le gauchisme fait 
partie du progrès des idées socialistes •. Et c'est le cde M. Drumeaux 
qui a posé, dans une assemblée publique : • il est révolu le temps où nous 
considérions les trotskystes comme des agents de l'ennemi •. • Ce ne 
sont pas des « interlocuteurs •, mais des camarades •. De tel change
ments ne viennent pas de la réflexion des dirigeants du Parti Communis
tes de Belgique. Les articles de Ponomariev, le rapport de Bilak au dernier 
C.C. du Parti Communiste tchécoslovaque, montrent que la discussion sur 
le trotskysme vient du sein même des Etats Ouvriers , et fondamentale
ment de l 'Union Soviétique. Comme l'analyse le camarade J. Posadas 
(dans un texte d'une importance fondamentale pour tous les militants 
communistes : • l'article de Ponomariev, et la fonction historique et 
concrète du trotskysme comme continuateur conséquent du marx,isme •l: 
le Parti Communiste de l'Union Soviétique est obligé de s'appuyer sur 
des idées conscientes, il est obligé de voir la réalité telle qu'elle est 
aujourd'hui, c'est à dire, le progrès mondial de la révolution socialist_!'! , 
le phénomène des Etats Révolutionnaires, le processus -de transformation 
des mouvements national istes vers la révolution socialiste, et d'autre 
part la désintégration sociale, morale, du capitalisme mondial qui se 
prépare à la guerre atomique contre les Etats Ouvriers, la nécessité de 
lutter pour le pouvoir par la mobilisation des masses en Europe etc. Et 
la seule équipe qui s'est préparée consciemment, scientifiquement, depuis 
des années, pour interpréter ce processus, le dominer et y in!ervenir com
me direction bolchévique, c'est la IVe Internationale. Pour cela, Ponoma
riev dans cet article reprend, quasi ~ntégralement, des idées, des phra
ses des textes de J . Posadas pour expliquer la réalité d'aujourd'hui. li 
en esr de même dans le rapport de Bilak au CC du PC tchécoslovaque 
d'octobre 71. 

D'autre part, la discussion surgie dans le Drapeau Rouge est un résul
tat de la préoccupation, de l' impulsion de la base du Parti Communiste, 
des jeunes communistes, de l 'avant-garde ouvrière qui voit une courant 
gauchiste se développer, et se maintenir malgré les innombrables crises 
qui ont traversé tous les groupes maoîstes et se revendiquant du trotskys
me ; en France par exemple, plus de 200.000 personnes manifestaient à 
l'enterrement de Pierre Overney, ét en Belg ique , les groupes pro-chinois, 
ou de la LAT rassemblent un courant important du mouvement étudiant. 
Devant cela, les militants communistes cherchent une explication: pour
quoi le Parti ne les gagne-t-il pas ? et comment faire pour les gagner, car 
ils sont des révolutionnaires , qui veulent la même chose que nous . • 

li faut organiser des discussions publiques, des débats, « sur le 
trotskysme •, et avec les trotskystes ! pour échanger des idées, déve
lopper une polémique fraternelle. Le Parti Communiste doit développer 
une politique persuasive, donner des idées, un programme anti-capitaliste, 
révolutionnaire pour la Belgique et le Monde, organiser le fror,t unique 
des tendances anti-capitalistes, se montrer conséquent avec le programme 
du gouvernement de gauche, s'ouvrir à n'importe quelle discussion, orga
niser la volonté de lutte de l 'avant-garde ouvrière , qui est communiste , 
dans et hors du PC. C'est cela la base pour gagner le courant gauchiste, 
dont l'existence est justifiée par ce manque de préparation, de politique 
marxiste, de conséquence · marxiste, du PC. 

EDITORIAL: (suite de la page 1 ) . 

Il faut s'appuyer sur l'exemple 
des masses Vietnamiennes ... 
politique de concentration du grand 
capital. La régionalisation de l'éco
nomie n'est pas une solution pour 
la classe ouvrière. Si le Parti 
Communiste va à cette réunion 
des « partis wallons • , ce n'est pas 
incorrect, parce qu'il faut utiliser 
tous les moyens pour profiter des 
contradictions de la bourgeoisie; 
mais il doit le faire en donnant un 
programme ouvrier pour résoudre 
les problèmes de la population, et 
s'adresser à la classe ouvrière et 
à la petite-bourgeoisie flamande 
pour montrer · l ' identité des inté
rêts, des problèmes et de la lutte 
entre les masses de Flandres et 
de Wallonie contre le capitalisme. 

C'est la même chose pour l'ap
pel à la mobilisation lancé par le 
Front Commun syndical de Liège 
pour défendre l 'emploi, en Wallo
nie. li faut généraliser cette initia
tive à tout le prolétariat en Belgi
que, et appeler à élever le pouvoir 
ouvrier dans toutes les entreprises 
pour affronter la crise capitaliste 
qui attaque tous les travailleurs, 

, sous l'une ou l'autre forme : chô
mage, licenciements, augmenta
tion des . cadences, salaires trop 
bas. li faut lancer un programme 
d'action anti-capitaliste pour tout 
le pays, reprenant inclus les reven
dicaitons du congrès de la, FGTB 
comme les 13.000 F. de salaire 
minimum vital, les pensions à 
7.500 F et par mois, la défense 
de la sécurité sociale. Et unir ces 
revendications à un programme 
pour exproprier le capitalisme et 
pour imposer dans l'immédiat le 
contrôle ouvrier dans toutes les 
entreprises, sur l 'embauche, sur la 
production, les conditions de tra
vail, les salaires. L'expérience de 
la nouvelle crise au Val Saint Lam
bert, à Bailly Mathot (?) , aux 
ACEC, à Cockerill, où le capitalis
me remet en question les ércentes 
conquêtes ouvrières, montre le be
soin vital pour le capitalisme de 
réaliser la concentration capitalis
te, coûte que coûte. La résistance 
de la classe ouvrière, suivie en 
partie par les directions syndica
les, a empêché le capitalisme de 
réaliser ce plan comme il l'entend. 
Mais il n'a pas d'autre issue que 
celle-là pour survivre ; pour cela 

c'est fondamental de poser chaque 
lutte comme une partie de la dis
pute pour le pouvoir. La bourgeoi
sie se prépare à la guerre civile en 
Belgique; Elle le fai,t dans les 
pires conditions pour elle : même 
l 'armée basée sur le service mili
taire obligatoire ne lui sert pas 
pour réprimer, et les militaires de 
carrière veulent se syndiquer ! 
c'est à dire qu 'i ls ne considèrent 
plus qu'ils remplissent une • mis
sion sacrée de défense de la pg· 
trie •, mais qu'ils sont de quelcon
ques fonctionnaires, exploités par 
l'Etat! Pour cette raison aussi, le 
sort de la bourgeoisie belge est 
complètement lié à l'impérialisme 
américain, et pour changer cette 
dépendance, il faut lui disputer 
le pouvoir. 

Les discussions qui se dévelop
pent dans tout le mouvement ou
vrier, dans le PC, dans la gauche 
socialiste , dans la gauche chrétien
ne sur comment faire avancer le 
front unique pour une issue pro
gressiste à la crise du pays, sont 
très importantes et sont un reflet 
de toute cette situation. 

Nous croyons que c'es fonda
mental de discuter, maintenant 
même, les délais vers cette issue 
social iste, sur laquelle toutes les 
tendances se mettent d'accord, 
(éntre autres le récent congrès de 
fondation de l'UDP à Mons l'a 
montré). et d'y incorporer la clas
se ouvrière flamande et wallonne 
l'UDP, la gauche socialiste, unis 

· aux trotskystes , doivent impulser 
cette unification, et s'appuyer sur 
le programme de revendications du 
congrès de la FGTB, sur l'appel 
lancé par la FGTB de Liège pour 
étendre cette discussion, cette 
mobilisation, à tout le pays. Les 
mineurs du Limbourg, les métallur
gistes de Gand et d'Anvers, les 
dockers, toute la classe ouvrière, 
et la petite bourgeoisie dans la 
région flamande sont une partie 
essentielle des forces du Front 
Unique anti-capitaliste qui est né
cessaire pour imposer le gouver
nement de gauche, pour cesser le 
soutien à l 'impérialisme américain, 
pour donner une_ solution progres
siste à la crise. 
Le 15 mai 1972. 
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IL FAUT DISCUTER DANS LES USINES, UN PLAN OU
VRIER DE DEVELOPPEMENT POUR FAIRE FACE A LA 
CRISE CAPITALISTE 

Tous les congrès qui se sont tenus ces derniers temps en· Belgi
que montrent la crise chaque fois plus grande dans les partis de la 
bourgeoisie, ou de la petite-bourgeoisie. Aucun de ces congrès ni celui 
du Rassemblement Wallon, ni du PLP, ni du FDF, n'ont discuté des voies, 
des mesures économiques qu'il serait néc~ssaire de prendre pour résou
dre la crise sociale et économique du Pays. 

r décision de lutter pour tout le pro
gramme de lutte contre le capita-
lisme. _ 

tians des produits de consomma
tion , ou de première nécessité, que 
vient de dé.créter le gouvernement. 

Tout au plus, ils se sont limités à parler de nouveau de la régiona• 
lisation, du fédéralisme, comme si, de cela, dépendait l'avenir écono• 
mique et social du pays. En même temps, ils se préparent à faire partie 
d'un futur gouvernement. La solution, ou le début de réglement des dif-
férentes crises sont loins de la régionalisation, du fédéralisme, à deux 
t!'Qis ou quatre. Cela ne -veut pas dire, entendons-nous bien, refuser de 
voir les besoins qui existent dans les différentes régions, où le droit 
à la libre détermination des populations sur les problèmes de langue, de 
culture. Mais les problèmes fondamentaux de la class, ouvrière en 
Flandres, en Wallonie où à Bruxelles sont les mêmes : régime capi• .,___.....c_ - -,,,,ftc!'l~~-.. aucun hilérêt au progrès des masses. 

Une nouvelle grande crise écono• 
mique se prépare à grande allure; 
et de grandes luttes aussi. Le coût 
de la vie vient de faire un bond 
d'au moins 20 %. Des àrticles ou 
des services de première nécessi• 
té viennent d'augmenter d'un 
tiers. La crise du dollar laisse voir 
une nouvelle et profonde crise mo-

• nétaire, expressiOfl de la crise so
ciale du système capitaliste . Com
ment répondre à la crise qui se 
prépare dans le pays ? 

La bourgeois ie montre claire
ment les solutions qu'elle préconi· 
se et met en application : la con
centration des entreprises (par 
exemple, ACEC, Glaverbel) et tant 
d'autres). Rachetées par de grands 
trusts, elles se préparent à des li
cenciements en masse, comme 
Cockerill qui veut licencier, près de 
2000 ouvriers. 

Il n'y a pas de solution capita
liste. La seule grande puissance ca
pitaliste, ·les Etats-Unis connais• 
sent une crise de la monnaie cha
que fois plus grande et sans au
cune perspective de stabilisation 
parce que celle-ci ne dépend pas 
d'eux. Elle est le produit de la lut
te des peuples du monde, du Viet
nam qui met en défaite la puis
sance militaire la plus grande de 
toute l'histoire. 

En Belgique, face à la crise aigue 
qui se prépare, comment faut-il ré
pondre ? avec un plan de régie• 
nalisation ou de fédéralisme , ce 
n'est pas possible. li faut UN PLAN 
OUVRIER DE DEVELOPPEMENT FA
CE A LA CRISE CAPITALISTE. Dans 
ce plan, il faut inclure les derniè· 
res revendications posées par les 
congrès de la FGTB ·et de la CGSP, 
comme le salaire minimum de 
12 500 F. ou la défense des servi
ces publics ét des étatisations. 
Nous appuyons cela, mais nous 
croyons que ce n'est qu'une ·petite 
partie de ce qu'il faut faire. En 
premier lieu, en prenant l 'exemple 
de la CGT en France, il faut discu
ter la préparation d'une GREVE GE
NERALE pour les salaires et la dé
fense de l'emploi; pour l 'expropria• 
tian ou nationalisation de toutes 

les industries en crise et leur fonc
tionnement sous contrôle ouvrier. 
Ne pas permettre un seul licencie
ment ! lutter ensemble pour les 
empêcher, que ce soit à Cockerill , 
aux ACEC ou Glaverbel; de même 
contre les fermetures comme cel• 
le de BLH. li faut faire t out un plan 
de reconversion de la production 
réalisée par les entreprises en cri• 
se et les remplacer par des biens 
de consommation, des produ its de 
première nécessité pour la popula
tion travailleuse; cela va permet• 
tre de développer un marché inté• 
rieur et faire subsister les indus• 
tries nationalisées. li faut aussi 
établir un plus vaste commerce 
avec les Etats Ouvriers, en passant 
outre le blocus que l'impérialisme 
américain voulaient imposer à des 
pays comme Cuba, ou le Chili (qui 
se sont vus refuser par le gouver
nement belge la livraison de mar
chandises qu'ils voulaient acheter). , 
Il faut accbmpagner un tel plan, 
d'un plan de construction de loge
ments, d'urbanisation dans tout le 
pays, qui peut, lui aussi faire fonc
tionner une partie importante de 
l'industrie. 

Pour se lancer à cela, la FGTB, 
la CSC, en accord avec la gauche 
socialiste, la gauche chrétienne, le 
MOC, la JOC, le Parti Communiste, 
toutes les tendances ouvrières et 
anti-capital istes , do ivent organiser 
une campagne de discussions, d'as
semblées, de meetings dans toutes 
les régions , pour structurer, orga
niquement, la décision de la clas
se ouvrière de lutter pour ces 
objectifs, et pour préparer,· à par• 
tir de toutes les grèves et mobili
sations actuelles, la grève généra
le, pour ce programme. 

Un exemple de cette décision, 
c'est la lutte des ouvrières à Liège, 
qui réclament des indemnités de 
chômage égales pour les femmes 
et les hommes. Ce n'est pas une 
revendication d'augmentation de 
salaires. Ce sont des préoccupa
tions qui viennent de la compré
hension de l 'approfondissement de 
la crise économique. Dans cette 
décision · est inclue également, la 

Vive la nationalisation de l' Irak 
Pétroleum Company appuyée par 
l'Etat ouvrier Soviétique 

Un autre exemple de tout ce qui 
se prépare dans le pays, ce sont 
les nombreuses grèves qui écla
tent dans toutes les rég ions, dans 
les 'plus petites entreprises, ou des 
gr9ves • sauvages • comme à la 
General Motors d'Anvers. Là, les ou- · 
vriers se sont lancés à la lutte 
sans dépendre des accords déjà 
signés, ni de la convention collec
tive. Celle-ci est déjà bien dépas
sée après les récentes augmenta-

De même, la grève générale, au 
finish, des employés de banque, 
montre bien qu'il y a un processus 
intérieur dans la classe ouvrière, 
très puissant, et sans lequel les 
employés n'auraient pas agi ainsi. 
li y a quelques années, ils considé
raient comme s'abaisser, de faire 
des piquets de grève, comme ils 
font aujourd 'hui. Le capitalisme ne 
peut plus offrir aucune perspecti• 

(suite page 4). 

CAMPAGNE MONDIALE POUR LA LIBERATION DES 
EMPRISONNES POLITIQUES ET SYNDICAUX AU BRE
SIL, TROTSKYSTES, COMMUNISTES, CATHOLIQUES, 
NATIONALISTES. 

Parmi les militants du P.O.R. (trotskyste) section brési• 
tienne de la IVe Internationale arrêtés entre le 12 et le 14 avril 
à Sao Paulo figurent : 

- CLAUDIO VASCONCELOS CAVALCANTI 
- HERIBERTO BACH 
- MARTINHO LEAL CAMPOS 
- AYREBE FERREIRA DE SA 
- ALMERIO DE ARAUJO 
- ANTONIO C. DE SOUZA 
- IRAN RODRIGUEZ 
-,- CELSO AGRA 
- MARIA DE SOCORRO CUNHA DE CAMPOS 
- KARIM DE ARAUJO 
- IZOLDA GOUVEIA 
- FABIO DE GUORGIO 
Six noms restent encore à nous parvenir à la date du 31-5. 

VIVE LA DECISION INVINCIBLE DE NOS CAMARADES 
ET DES AUTRES EMPRISONNES AU BRESI-L LORS DU 

MEETING DU 1er MAI ! 
(D.,une lettre du 18 mai 1972) 

Nous vous communiquons que nos camar.ades dans 
la prison sont déjà en train d'agir et de fonctionner. 

C'est avec une immense émotion, que nous vous 
informons que TOUS LES CAMARADES EMPRISON
NES, APRES AVOIR SUBI DE BRUTALES TORTURES, 
SE SONT ORGANISES A L'INTERIEUR DE LA PRISON. 
ILS ONT GAGNE LE RESTE DES EMPRISONNES, PLUS 
DE QUATRE-VINGT, POUR ORGANISER UN MEETING 
TOUS ENSEMBLE ET SOUS LA DIRECTION DE NOTRE 
EQUIPE LE 1er MAI. ILS ONT A L'INTERIEUR DE LA 
PRISON CHANTE L'INTERNATIONALE. 

A la suite de cette action et à titre de répression, 
nos camarades ont été à nouveau soumis à la torture. 
Mais lorsqu'ils sont sortis de la ~aile de torture, tou
jours le 1er mai , ils ont à nouveau CHANTE A PLEINS 
POUMONS L'INTERNATIONALE! 
VIVE LA DECISION INVINCIBLE, L'AUDACE RESOLUE 
ET INEPUISABLE DE NOS CAMARADES OUI EN DEPIT 
DE LA REPRESSION LA PLUS BRUTALE ET SANGLAN
TE ONT ORGANISE UNE TELLE ACTION ! 
VIVE L'INVINCIBLE SECTION BRESILIENNE 
DE LA IVe INTERNATONALE ! 
VIVE LE CAMARADE POSADAS CONSTRUCTEUR 
DES MILITANTS COMMUNISTES CONSCIENTS DE 
CETTE ETAPE DE L'HISTOIRE, OUI MONTRE LA TREM
PE, LA CONFIANCE, L'OPTIMISME INVINCIBLE DANS 
LE FUTUR COMMUNISTE DE L'HUMANITE! 
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LE VOYAGE DE NIXON A MOSCC 
DEVELOPPEMENT DE LA REVOL 

' 
PRESENT A TION 

Les conclusions principales à tirer du voyage de Nixon à Moscou 
est que l'impérialisme américain n'a pu signé aucun accord, avec la 
bureaucratie soviétique sur le Vietnam. · L'Union Soviétique maintient 
son aide à la révolution vietnamiennes. Ils n'ont pas pu discuter une 
seconde; le Vietnam. Le rapport de force mondial en faveur de la révo
luti6n les empêche de pouvoir faire des accords de conciliation. 

Les accords qu'ils ont fait sont inefficaces et inécessaires. Ni les 
soviétiques, ni les américains ne peuvent les respecter, parce que la 
force de la révolution mondiale est plus forte que tous les appareils, 
elle oblige la bureaucratie soviétiqÙe a changé. 

Ces accords ne vont avoir aucune conséquence sur la politique 
actuelle de la bureaucratie soviétique. Malgré· les limitations et les as
pects diplomatiques et bureaucratiques avec lesquels les soviétiques 
ont reçu Nixon, ils n'ont pu signer aucun accord diminuant l'aide mili
taire soviétique au Vietnam. 

· L'impérialisme américain a du faire ce voyage dans une situation de 
pleine faiblesse pour lui. Au sein même du Sénat américain ,des séna-. 
teurs s'opposent à àla gt::erre du Vietnam. Ils veulent la voir terminer. 

L'acquittement d'Angela Davis exprime une partie de la force de la 
révolution mondiale et de l'opposition à l 'impériali)ime américain. Elle re
présente un triomphe mondial contre l'impérialisme américain. 

La faiblesse de l 'impérialisme est sociale. Il perd toutes ses bases 
sociales, tous ses points d'appui. Jusque dans l'armée, l'opposition à la 
guerre et au système capitaliste est grande. 

C'est dans cette situation que se situe le voyage de Nixon à Moscou. 
La bureaucratie soviétique a reçu le représentant de l 'impérialisme 

américain, avec quelques diplomatie, mais elle continue l'aide au Viet
nam et immédiatement après ce voyage elle intervient dans la nationali
sation de !'International Petroleum Company en Irak, qui porte un coup 
énorme immense à l'impérialisme. , 

L'Union soviétique n•~ pas besoin de faire de tels accords d'accep
ter de telles visites parce que le développemnt de la révolution dans le 
monde est très puissant et fulgurant. Brejnev n'éatit pas présent à l'aéro
port, à l'arrivée de Nixon. Cela signifie qu'ir y a une lutte de tendance 
très grande en URSS. 

Lénine et Trotsky ont du discuter avec l'ennemi, avec le fascisme alle
mand à Brest Litovsk, pour gagner du temps. Les conditions de cette 
étape étaient différentes. La révolution mondiale était en recul. L'URRS 
se trouvait dans des conditions très difficile. Mais même dans cette situa
tion Lénine en a profité pour faire des appels à la classe ouvrière alle
mande. 

Les conditions d'aujourd'hui sont différentes. Il y a 16 Etats Ouvriers 
et 10 Etats Révolutionnaires et le capitalisme est dans une· crise de 
décomposition très grande. · 

Le document du Secrétariat International analyse les forces, sur les
quels la . bureaucratie soviétique peut s'appuyer pour avancer. 

Nous invitons tous les militants en particulier du Parti communiste 
à lire et discuter ce document dans leur parti pour comprendre comment 
intervenir aujourd'hui.___________ Le 14 fuin 1972. 

Le voyage de Nixon à Moscou montre l'hésitation de l'impérialisme 
pour aller à la guerre atomique. C'est une hésitation très, très profon

de. Ce n'est pas l'abandon de la perspective de la guerre atomique : 
c'est l'hésitation d'une classe qui sent qu'elle disparaît avec la guerre 
atomique. Car celle-ci est le « dernier acte », l'acte final du capitalisme. 
C'est ainsi que le ressent le capitalisme. Tout son comportement indi
que que c'est l'acte final. L'hésitation de l'impérialisme n'est pas indi
viduelle, elle est produite par le progrès de · la révolution mondial, par le 
Vietnam et par le changement des soviétiques. Cela produit dans l'im
périalisme une hésitation immense qui peut nous permettre de gagner 
beaucoup de temps, de grande délais historiques, un grande capacité 
d'action pour arrêter la capacité criminelle de l'impérialisme, pour qu'il 
cause le moins de mal possible quand la guerre atomique éclatera. 

La crise intercapitaliste augmente constamment. La concurrence et 
la compétition intercapitaliste est très grande. En même temps, elle se 
combine, avec le progrès de mesures qui déjà préparent l'acte final : 
le règlement de compte final entre le capitalisme, les Etats Ouvriers et 
la Révolution mondiale et la crise économique de certains pays capi
talistes, parmi lesquels les Etats Unis. Cela ne s'exprime pas encore 
dans la crise commerciale, dans la crise de la consommation. La déva
luation du dollar exprime que le capitalisme mondial ne peut plus sup
porter sans des détériorations graves et profondes le financement de 
la guerre contre-révolutionnaire mondiale, la concurence intercapitaliste 
mondiale et la compétition avec les Etats Ouvriers. Le système capita
liste n'est pas capable de le faire. C'est pourquoi il se produit le fait, 
risible, que bien que les Etats Unis représentent la plus grande puis
sance économique et militaire du monde capitaliste, le dollar ne cor
respond pas a l'mportance, à l'influence et à la prépondérance de cette 
puissance économique et militaire. 

La crise économique du système capitaliste n'a pas encore écla
té : elle est latente dans les grands pays capitalistes. Mais elle s'ex
prime ouvertement en Asie, en Afrique et en Amérique Latine. Le voyage 
de Nixon à Moscou est l'expression du sentiment défaitiste du systè
me capitaliste, qui essaie de gagner du temps pour se décder à la guer
re atomique. 

Tout cela se combine avec le pro
grès de la révolution. Ce sont deux 
facteurs essentiels , qui prennent le 
capitalisme dans un étau et l 'em
pêchent d'agir de manière ordon
née et coordonnée pour sauver tel 
. ou ;tel pays cap ital.iste. Se mêle 
aussi à cela la montée constante 
'de la ' révolution mondiale sous la 
forme de grandes luttes syndicales, 
de grands progrès dans les partis 
socialistes, communistes, dans les 
mouvements nationalistes; dans 
les catholiques de gauche et de re
culs constants des partis capitalis
tes . 

La guerre du Vietnam est le cen
tre de polarisation des luttes. Ce 
n'est pas le Vietnam qui crée les 
conditions : il polarise et dynamise 

le processus parce que les condi
tions pour le faire existaient déjà 
avant. 

La guerre atomique est la répon
se pour laquelle l'impérialisme se 
prépare. li n'y a pas d'autre issue 
possible. L'Irlande du Nord le dé
montre, Madagascar et le Pakistan 
aussi. Ils montrent que le capitalis
me n'a pas la force de contenir les 
effets désintégrateurs de la révolu
t ion , dont l 'Irlande du Nord est 
l'exemple: Les luttes qui y étaient 
au début des querelles religieuses 
arrivent à prendre un caractère so
cial. Stimulé par la révolution mon
diale et par ·les progrès des Etats 
Ouvriers , n'importe quel mouve
ment, de quelque origine qu'il soit. 
qui embrasse des bases sociales 

de masses exploii:ées acquiert im
médiatement des formes de lutte 
de classes et révolutionnaires, 
J) rend des formes socialistes. 

Nixon doit courir à Moscou pour 
rechercher un arrangement. Avant, 
il règlait ses problèmes en déclen
chant des guerres, en envahis.sant 
des pays, en imposant des sanc 
tions économiques. Mais mainte
nant, le Chili exproprie les biens de 
l'ITT et lui propose de l ' indemniser 
en 25 ans! Au Pérou et au Chili, 
on fait les mêmes choses avec les 

· terres. Ceci désintègre, ou affecte 
au point de les désintégrer les ba
ses réactionnaire de l 'armée chi
lienne. Ce sont des mesures ae 
compénétration " et elles progres
sent et ont du succès , non pas par
ce que c 'est la bonne voie mais 
parce que le capitalisme n'a plus 
de forces et ne peut plus y répon
dre par la force. C'est pourquoi ces 
mesures ont du succès. Mais elle 
proiongent 1 'agonie du cap italisme 
et lui permettent, par conséquent, 
d'augmenter encore son pouvoir de 
destruction. 

Le voyage de Nixon à Moscou est 
l 'indice que le système capitaliste 
en est à ses dernières extrémités, 
à I '« ac.te finai ». Nixon ne va pas à 
Moscou pour rechercher un appui 
ou un arrangement circonstanciel. 
De façon décisive, son voyage a 
pour but de chercher à passer le 
« dernier quart d'heure •, de voir 

' quels sunt les accords qu'il est pos
sible de- passer avec les Soviéti
ques avant la guerre atomique. li 
ne s'agit pas d'une réunion aux Na
tions Unies. Personne ne tient plus 
compte des Nations Unies, plus 

. rien ne se règle là : tout se règle 
à Moscou et à Pékin, et avec le se
crétaire général du Parti Commu
niste; pas axec le Président de 
l 'URSS. Les choses se décident 
avec les directions qui déterminent, 
ce que ne sont pas les Nations 
Unies : c 'est pourquoi elles se déci
dent à Moscou et . avec le Secrétai
re Général du Parti Communistè 
d'Union Soviétique . Ce qui indiq~e 
que ce sont les décisions pour le 
règlement de comptes final; Ce 
sont les derniers râles du système 
capitaliste. 

C'est ainsi qu'il faut le prendre ; 
même si ces effets là ne se voient 
pas immédiatement. Nixon · va à 
Moscou a la recherche d'un accord 
pour survivre. c·e·st ainsi que les 
masses du monde vont le voir. 
C'est l'impérialisme qui se rend à 
Moscou pour y chercher un ac
cord, comme c 'est lui aussi qui , 
avant, était allé à Pékin . Mais alors 
que la direction chinoise l'a reçu à 
Pékin en passant l'Indochine sous 
silence, la résolution du Comité 
Central du Parti Communiste de 
l'Union Soviétique est claire et net
te : • Nous luttons pour le socialis
me mondial et nous appuyons la 
lutte pour le socialisme dans n'im
porte quelle partie du monde, quel 
que soit le caractère aigu des con
flits. « Ceci ne peut être mis en 
questi on .» Telle est la résolution du 
Parti communiste de l'URSS. C'est 
dans ces conditions que les sovié
tiques reçoivent N.ixon. Une telle ré-

ponse 'a pas pour but d'ariver 
à des accords avec Nixon : elle ré
pond a l 'accord avec les masses so
viétiques; avec les masses d'Indo
chine, de Chine et du monde en
tier. Cette résolution signifie une 
révision du passé : elle ne se fait 
pas encore de manière ordonnée, 
sur la base d'une discussion publi
que pour en tirer des conclusions, 
mais c'est une révision du passé. 
Plus tard, elle se fera plus direc
te et plus éloquente. 

Nixon est allé à Moscou à la 
recherche d'un âccord avec la bu
reaucratie soviétique pour permet
tre ':IU capitalisme de gagner du 
temps. li y va en qualité de vaincu, 
pas de négociateur qui prépare un 
accord, Le seul fait d'aller a Mos
cou est en soi une défaite. C'est 
ainsi que les masses du monde l'in
terprètent et le ressentent. Les 
masses vietnamiennes aussi, c'est 
pour cette raison qu'elles accom
pagnent ce voyage avec une offen
sive en Indochine. Ce n'est pas le 
produit d'un calcul militaire : c'est 
une conclusion sociale , de la puis
sance qu 'est le Vietnam parce 
qu'en lui se concentre toute l'im
pulsion et toute la nécessité du 
progrès de la révolution socialiste 
mondiale. 

C'est pour cette raison que nous 
avons aonné cette qualification : 
« Le, Vietnam est le dynamisateur 
de la révolution mondiale •. ITest 
le dynamisateur et pas le créateur : 
le prolétariat européen non plus 
n'est pas le créateur, en raison de 
la fonction quï'ls exercent l'un et 
l 'autre, des conditions dans lesquel
les l'ts rexercent et des effets 
qu 'elle a. Le prolétariat, avec ses 
luttes, désintègre le système ca
pitaliste, c 'est certain , mais le viet
nam, avec ses luttes dynamise la 
lutte de classes mondiale, car il 
démontre l'impuissance de l'impé
rialisme et oblige les Etats Ou
vriers à se concentrer dans l'appui 
aux masses du Vietnam. Il montre 
que les Etats Ouvriers , peuvent et 
doivent s 'unifier, que les partis 
communistes, à l'intérieur comme 
à l'extè-rieur des Etats Ouvriers 
peuvent et doivent s'unifier, que les 
partis communistes , à l 'intérieur 
comme à l 'extérieur des Etats Ou
vriers, peuvent s'unifier, et qu'ils 
s 'unifient au Vietnam, et que les 
divergences entre eux sont le pro
duit des appârerls et non de la né
cessité historique. Voilà ce que 
montre le Vietnam ! C'est pour -ce
la qu'il est le dynamisateur de ce 

~processus : parce qu 'i l oblige_ la bu
reaucratie soviétique, les Etats Ou
vri ers et les partis communistes a 
suivre une politique qui répond 
mieux aux nécessité révolution
naires et non aux intér-êts burea -
cratiques et même réactionnaires 
de beaucoup de Partis Communis
tes . Si Nixon va à Moscou pour n,'
chercher un accord, c'est parce que 
le blocus a été impuissant. Sinon, 
c'est le blocus qui déterminerait le 
type d'accords. Alors que le blocus 
n'a rien arrêté : les Vietnamiens 
sont sur le point d'arriver à Hué .. If 
y a toute une offensive contre le 
capitalisme dans le monde entier 
et, concrètement, au Vietnam. 

La régénéresence partielle est déterminée par une structure mon• 
diale déjà atteinte qui s'exprime économiquement, socialement et mili
tairement. Politiquement, c'est la forme sous laquelle elle se développe, 
mais socialement, économiquement et militairement, il se démontre qu'il 
y a une structure déjà atteinte que la bureaucratie ne peut pas éliminer, 
dont elle ne peut pas ne pas tenir compte, qui pèse sur le comporte• 
ment de la bureaucratie, l'affecte, le détermine, mais ne détermine pas 
sa politique. La bureaucratie ne répond pas à la totalité des nécessi
tés et des possibilités immenses qui surgissent de cette structure déjà 
atteinte par la révolution mondiale, qui est une combinaison des Etat_ 
Ouvriers avec les pays coloniaux et semi coloniaux, les grands syndi
cats, les Partis ouvriers, les mouvements nationalistes anti-impérialistes . 
C'est toute une lutte d'ensemble qui va dans une ligne anticapitaliste et 
dont les résultats se voient dans le gauchissement des Partis Socialis• 
tes, dans l'apparition d'Etats révolutionnaires, dans les mouvements ca• 
tholiques cie gauche. Tels sont les effets de la concentration et de la 
centralisation qui se donne, dans la voie du règlement de comptes final 
entre le camp de la révolution et le camp de la contre-~évolution. C'est 
de cette façon qu'il faut considérer ce processus. 

Sans attendre le résultat final de la visite de Nixon, i; est certain 
que des changements s'annoncent en URSS, il n'est pas possible d'af. 
fronter cet arrangement avec Nixon, dans le « dernier quart d'heure ,. 
sans changements intérieurs. Il va nécessairement ·y avoir des change
ments vers la gauche, pas vers la droite. Même si la bureaucratie peut 
mettre à sa tête des dirigeants qui soient accessibles à la discussion, 

VIVE L'ACQUITTEMENT D'ANGELA DAVIS 
L'IMPERIALISME AMERICAIN ! 

TRIOMPHE MONDIAL CONTRE 
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pour garder · les apparences vIs-a-vIs de l'impérialisme, il faut considé
rer que le monde ·va vers la gauche et non vers la ôroite. Pendant que 
Nixon se rend à Moscou, l'offensive continue au Vietnam ! 

C'est ainsi que doivent se donner les. changements en URSS. Ce ne 
sont pas les · changements que détermine le Congrès du Parti, mais qui 
sont le produit de luttes internes, entre camarillas et groupes, mais 
'des changements vers la gauche. Ce qui donne la mesure de ce pro

. cessus c'est le Vietnam. La bureaucratie appuie inconditionnellement le 
Vietnam. Ce ·n'est pas un appui déterminant pour écraser l'impérialisme 
américain, mais c'est un appui inconditionnel qui permet de maintenir 
l'offensive et les bases de victoire des masses vietnamiennes. Même 
s'ils arrêtent maintenant l'offensive et négocient dans des conditions 
plus àvantageuses pour les vietnamiens, il est évident que c'est un 
très grand coup porté à l 'impéralsme. Cela ne peut pas se produire 
sans changements inférieurs. Les changements qui se produisent actu
ellement en Pologne en font partie. 

Nixon discute avec Brejnev par
ce qu 'il voit que c·est le Parti qu i 
décide. L'offensive signifie , de tou
tes manières, un succès pour les 
Vietnamiens et l'échec du blocus. 
L'attitude des Soviétiques, de négo
cier malgré le maintien du blocus 
n'est pas un recul des Soviétiques 
devant les yankees, ni un avanta
ge pour ceux-cl. Au contraire . Les 
Vietnamiens maintiennent leur of
fensive et 'Nixon entre dans Mos
cou- au moment de l 'offensive con
tre HÙé. Cela indique quels sont les 
moyens auxquels doit recourir la 
pureaucratie soviétique à cette 
étape de l'histoire, se sont les re
cours qu'elle doit employer pour ne 
pas rompre avec l 'impérialisme, 
pour ne pas lancer la guerre ato
mique, mais- en même. temps mon
trer qu'elle ne veut pas céder. L'of
fensive de Hué a lieu directement 
pour déterminer ce qui va se dis
cuter. 

Quand Nixon doit aller à Moscou 
pour rechercher un accord global 
avec les soviétiques, il montre que 
ce n'est pas aux Nations Unies 
qu 'on résout les problèmes. C'est 
éga lement un coup porté à la poli
tique des Chinois. C'est une visite 
qui est une défaite pour l 'Lmpéria
li sme qui cherche à gagner du 
temps historique. C'est pour cette 
raison qu 'aux Etat s-Unis il n'y a pas 
eu d'opposition au voyage de Nixon 
à Moscou, ni à la Chambre, ni au 
Sénat. Personne n'y est opposé. Au 
Parlement par contre, on a voté 
contre Nixon , dans le cas du bud
get de guerre; on a limité les cré
dits et demandé le retrait des 
troupes, il n'y a pas eu un seul sé
nateur pour s 'opposer au voyage de 
Nixon à Moscou. L'impérialisme 
yankee, en tant que direction de la 
classe capi taliste mondiale, est 
conscient de ne pas avoir la capaci
té historique nécessaire pour faire 

face au Vietnam, aux soviétiques, à 
la révolution mondiale et à la déva
luation du dollar. Une nouvelle dé
va!uation du dollar va se produire 
maintenant. La montée du prix de 
l 'or est une expression Ce cette 
dévaluation, et dans le même 
temps, il y a une dévaluation con
crète et constante. 

Ce voyage est une tentative d'ar
rangement avec l'URSS, parce que 
l 'impérialisme ne se sent pas dis
poser de la capacité et de la p1,1is
sance nécessaire pour décider mi '.. 
l itairement dans le monde entier. 
Politiquement et financièrement, ce 
n'est d{\jà plus lui qui décide. C'est 
un recul très grand de la part de 
l'impérialisme américain, qui a lieu 
conjointement avec l'offensive des 
masses du Vietnam et qui signifie 
par conséquent un revers très 
grand pour l 'autorité de l'impèria
lisme à l'échelle mondiale. 

La réaction des étudiants en Au
triche, par des manifestations qui 
incorporent des secteurs de îa pe
t ite bourgeoisie et des ouvriers, in
diquent le climat de haine _contre 
l'impérialisme qui existe même 
dans des villes comme Salzbourg, 
où il y a le moins de mouvements 
de masses et qui sont même assez 
passives. Pourtant, les étudiants 
ont trouvé la manière de se con
centrer là pour faire sentir à l'im
périalisme qu'ils le haîssent et le 
condamnent. L'attitude - -des é.tu
diants autrichiens à Salzbourg est 
un reflet, une expression de la com
munication mondiale des masses 

qui influence les étudiants. Les 
masses trouvent la manière de fai
re sentir leur condamnation et leur 
haine à l'impérialisme yankee jus
que dans cet endroit écarté, éloi
gné de tout, passif. Au moment 
même où Nixon rencontre le pre
mier ministre Kreisky, le fils de· se 
dernier organise un mouvement 

-contre l'impérialisme yankee et 
son père et obligé de dire qu'il res
pecte les idée·s de son fils. Il 
n'avait aucune nécessité de le fai
re connaître publiquement, S'il le 
fait, c'est parce que la pression 
contre l'impérialisme yankee est 
très grande en Autriche. Cela mon
tre que le degré de haine etâ'op, 
position à l'impérialisme est très 
profond. Nixon se rend à Moscou 
entouré de la haine de toutes les 
masses du monde. 

Toute- la presse capitaliste mon
diale présente la visite de Nixon à 
Moscou comme une chose couran
te et non comme . un grand événe
ment, Le capitalisme ne croit p-lus à 
rien. L'impérialisme yankee va tout 
simplement chercher _ un arrange
ment, un pacte avec la bueraucratie 
soviétique. Mais c'est l'impérialis
me qui va faire les concessions : :La 
plus importante est qu'il ne peut 
utiliser ses armes atomiques au 
Vietnam. Alors que tous les géné
raux de l'impérialisme disent : les 
armes atomiques sont la seule solu: 
tian; avec les armes conventionnel
les nous ne pouvons rien faire-. 

(suite page 4), 

9 CAMARADES LIBERES AU , BRESIL ! 
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TOUS LES PRISONNIERS POLITIQUES ET SYNDICAUX 
9 camarades ont été libérés . optimisme _que Ange la Davis, nos 

C'est la campagne mondiale et im- camarades au Brésil. comme tous 
médiates, les prises de positons nos camarades qui ont été empri
de toutes les organisations politi- sonnés ont agis dans les prisons. 
ques qui ont permis cela. Il faut C'est la sécurité dans l 'avenir 
continuer avec intensité la pression commun iste , qui ont tait agir tous 
contre le gouvernement brésilien ces militants avec une telle force 
pour q1/il libère tous les autres dans les prisons. Ils ont pu en 
E;!mprisonnés politiques et syndi- assassiner. ils ont assassiné Geor-
caux. ges Jackson, Olavo Hansen notre 

Comme pour Angela Davis qui a camarade , Marcos , mais i ls n'ont 
été acquitté, c'est la campagne in- pu détruire les idées pour lesquel-
ternationale de mobilisations qui a tous ces mil itants luttaient avec 
pe_rmis la libération. Ce n'est pas- la même conviction et confiance. 
la • justice .. , la droiture de la jus- Ce n'est pas seulement pour dé-
tice capitaliste; mais la peur, de fend re des emprisonnés que les 
l'opinion démocratique publique in- organisations politiques et syndica-
te_rnationale, de la classe ouvrière les ont pris position· dans le mon-
mondiale de toutes les milliers qui de ent ier. C'est pour la défense 
se sont mobilisés pour exiger la des idées marxistes . 
liberté et la défense des droits dé- Le fait que le Parti Communiste 
mocratiques. Cela représente une de Belgique et la CGT de Fran-
faiblesse très grande pour la bour- ce entre autres aient envoyés une 
geoisie que ce soit en Amérique déclaration au gouvernement bré-
ou au Brésil. La seule manière silien est très important. C'esf la 
qu 'elle a pour défendre son régi- première fo is que les organisations 
me, est la répression et les armes. des PC prennent position ouverte-
Elle est obligée de reculer sur ces ment pour défendre les trotskys-
aspects , parce que la révo lution tes emprisonnés. 
dans le monde l 'opposition à la C'est parce que il existe déjà 
guerre aux Etats-Unis -et au régime un processus de « rencontre " his
capitàliste au Brésil sont plus for- torique entre le mouvement com-
tes que tous les appareils répres- muniste et la IVème lnternatio-
sifs • de système capitaliste. nale très avancé. Nous saluons et 

C'est avec un esprit de triom- remercions les camarades du PC 
phe. des idées communistes, avec belge pour cett e prise de position. 

-----------Noµ s publions ci-dessous la dé- » nouveau délit de la part de la 
·claration du PC belge : » DOPS (pilice politique) et de 
« 23 mai 1972. » I'« Operacion Bandeirantes » de 
Monsieur l'ambassadeur du Brésil » l'Etat de Sao Paulo. 
1~3, Square de Meeus » - Leb ureau politique constate 
1040 BRUXELLES. » que ces arrestations se situent 
· « Monsieur !'Ambassadeur, » dans le cadre de la répression 

» Nous vous prions de transmet- » des droits démocratiques et syn-
» tre le message suivant à votre » dicaux au Brésil. Il réclame la 
» gouvernement : » libération immédiate de tous les 
,; - le Bureau Politique du Parti » prisonniers politiques et le re-
» Communiste de Belgique, ayant » tour à la légalité. 
» appris la nouvelle de l'arresta- Pour le Bureau Politique du Parti 
» tion de 22 membres du Parti Ou- Communiste de Belgique, ' 
» vrier Révilutionnaire (Trotskyste) Jan Debrouwere, membre du bu-

· » ·et de l'assassinat , de l'un d'en- reau politique. 
t· ,, tre eux (Ruis Oswaldo), Protes- Responsable des relatio,ns interna-

» te avec indignation contre ce tionales 

. Nous invitons toutes les orga
nisations politiques, syndicales , ju
ridiques, les personnalités politi
ques, artstiques, à faire des décla
rations des télégrammes de pro-

testations, à envoyer de l 'argent 
· pour continuer la campagne pour 

libérer tous les emprisonnés de 
toutes tendances au Brésit. 
Envoyer une copie des lettres : 

GARRASTAZU MEDICI 
Palais du gouvernement 
Brazilia BRESIL 
Ambassade du Brésil 
1-3, Square de Meeus 
1040 BRUXELLES 

Envoyer égaiement une copie à 
LUTTE OUVRIERE-: BP 273 CHAR
LEROI. 
Envoyer les soutiens financiers au 
CCP de Claudine Pôlet : 976234, 
avec la mention : « Brésil •· 

DERNIERS DÉVELOPPEMENT DE LA 
CAMPAGNE 
URUGUAY 
Jeunesse démocrate chrétienne, l'Union des 
jeunesses communistes, le Syndicat des 
professeurs, la fédération des professeurs 
d'Uruguay se sont prononcés. 
FRANCE : 
Télégramme des intellectuels français 
adressé au président Medici le 23 mai signé 
par : Picasso, Parmelin, Pignon, De Beau
voir, Sartre, Vidal-Naquet, Leiris, Davezies, 
Colette Adry, Matta. 
Télégramme adressé par la CGT au prési
dent Medici (Humanité 2 juin 72). 
Télégramme de l'UNEF à l'ambassade du 
Brésil à Paris. 

UNEF exige que toute lumière soit faite 
sur disparition Claudio Cavalcanti, Martin
ho Campos, Aybere Ferreira de Sa. Dé
nonce arrestations et assassinats perpétrés 
par gouvernement brésilien. Exige arrêt des 
tortures, libération des emprisonnés politi• 
ques et syndicaux. 
Télégramme de I 'Union des étudiants com
munistes. (La marseillaise, 1.6.72). 
Téiégramme adressé le 2 juin au général 
commandant de la 2ème armée par les 
gaullistes de gauche contre la répression 
à 200 prisonniers au Brésil : DEBU 
NRIDEK (ancien sénateur), LOUIS VA LON, 
(député). DAVID ROUSSET (Député). Domi
nique GALIET, (secrétaire du Front des Jeu
nes progressistes). 
Télégramme adressé par la Fédération In
ternationale· des droits de l'homme le 29 
mai 1972. 
ITALIE 
Au gouvernement italien 
Les trois syndicats de la chimie FILCEA
CGIL, FEDERQUIMICI-CISL et UILCID-UIL 
mis au courant disparition depuis le 8 avril 
de Claudio Vasconcelos Cavalcanti, Mar
tinho Campos, Aybere Sa Ferreira et au
tres deux qui doivent avoir été arrêtés, 
demandent au gouvernement italien d'inter, 
venir sur leur sort et de protester ace au 
gouvernement brésilien contre l'utilisation 
de la torture et l'absence de droit civil dans 
ce pays. 

MAI 72 
BELGIQUE 
Le Journal de Charleroi et • L'indépendan
ce " du 2 juin consacre un long article in• 
titulé : « Répression politique et torutres au 
Brésil " : un cri d'alarme pour la libération 
des militants emprisonnés », dans lequel 

on peut lire entre autre : • Devant une tel· 
le situation, toutes les se~lons de le IVe 
Internationale- ont décidé d'organiser une 
campagne mondiale, pour ·exiger-le respect 
de l'intégrité physique des· prisonniera, leur 
droit à se défendre dans toutes les concll• 
tions de justice- et leur libération. C.1 di
verses sections réclament également: la Il• 
bération des militants d'autres tendance& 
(syndicales, communistes, IOCJailstés, 
chrétiens de gauche) arrêtés depuis phi-
sieurs~ mois •· ' · 
L'organe du Parti Communiste belge : • le 
Drapeau Rouge • en date du 2 juin fait '9a· 
lament mention de la répression au Brésil 
en reproduisant des. extraits du message 
adressé à ! 'Ambassadeur du Brésil à lru
xelles par le Bureau Politique du PCB. . 
• Le SQIR • a publié Intégralement la dé
claration de l'ASSOCIATION INTERNATIO, 
NALE DES JURISTES DEMOCRATES, contre 
la répression et les tortures pour les pri
sonniers au Brésil . 
LISTES DE SIGNATURES ET DES LISTES 
DE SOUSCRIPTION ont circulé dans cer
atines usines de la région de Charleroi : 
200 signatures et près de 3.000 fr-. ont 
été récoltés. 

TELEGRAMME COMMUN 
LES SOUSSIGNES CONDAMNENT 
ARRESTATIONS 22 MEMBRES IVe 
INTERNATIONALE ET ASSASSANAT 
D'UN D'EUX. EXIGENT RESPECT IN• 
TEGRITE PHYSQUE, LIBERATION 
IMMEDIATE DE TOUS EMPRtSON• 
NES POLITIQUES. . -

Ont signé: C.G.S.P. qentral·e 
Générale Service.s Publics, Charle
roi, Maison de la Paix de Charle
roi, Syndicat des Etudiants de l'Eci
le Normale de Charleroi, Roger 
Sonville (peintre), Jeunesse Ou
vrière Chrétienne de Belgiqua, 
Germain- Cappelleman, président 
du MOUVEMENT OUVRIER CHRE
TIEN (aile wallonne), Jacques Guy
aux, directeur du • Journal de Char• 
leroi et l'indépendance•, J.O.C. na
tionale. 

Sur demande et à l'adresse du journal : 2 bulletinS' 
d'informations sur le développement de la campagne 
et toutes les prises dé positions des organisations 
mondiales, peuvent être obtenus. 
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Alors, pourquoi ne les lancent-i ls 
pas? Les masses du monde entier, 
la petite bourgeoisie , les ou
vriers, les paysans , les employés, 
les soldats voient que l 'impérialis
me n'a pas la puissance de décider 
sèlon ce qui lui convient. Il ne 
peut plus décider .! Les Etats Ou
vriers , en un ion avec le processus 
mondial de la révolution l 'en empê
chent. Les masses du Vietnam le 
sentent. C'est un coup et un recul 
pour l'impérial isme yankee. Il n'est 
pas allé chercher uri accord global 
avec les Etat s ouvriers , ce qui sig

:.nifie uhe des phases du - • dern ier 
acte • . c :est une défaite de l 'impé

·r.ialisme yankee. . 
En même ternps, ce la va signifier 

une imp-ulsion t rès -importante pour 
l'accord entre tous les Etats ou
vriers . Cela va surtout beaucoup in
·.fluencer la -vie intérieure en Chine, 
.en montrant que · la politique de 
Chou · en Lai n'avait pas de sens, 
pas de point d'appui , pas de base , 
·pas la· moindre possibilité de <29nte
·nir avec succès l 'impérialisme. Ce 
'dont il s'ag it , c 'est d 'avancer dans 
hi: ·révol l.Jt ion.· 1 

·. ·Un· fait est ·indiscutable : pendant 
la visite· de Nixon en Ch ine , le Viet
nam a ét-é absent . Les ch.inois ont 
fàft une déèlaration sans importan
ee 'd'app·ui au Vietnam, mais i ls 
n:ont rieri fa it pour encourager la 
lutte. Alo'rs que ·1a visitè de Nixon 
a Moscou .s'accompagne de l 'offen-

sive .des Vietnamiens, appuyée par 
{es-soviétiques. Et ceux-ci déclarent 
ouvertement: nous appuyons in
conditionnellement la lutte des mas
ses vietnamiennes. 

Le voyage de Nixon à Moscou est 
urie tentative de la part de l' impé
rialisme de passer un arrangement 
âu sommet avec la bureaucratie 
soviétique au sujet des zones en 
dispute dans le . monde. Il ne s'agi t 
pas de se partager le monde, mais 
d'un ' accord .sur. les zones en dis
cussion comme le Moyen-Orient, 
( 'Extrême-Orient . et . les autres 
points du monde où . il s . s 'affron-· 
tent ouvertement. C'est l ' impérialis
me .qui va . à Moscou pour essayer 
d'arranger .avec la bureaucratie so
viétique un accord à · ses propres 
frais et non à ceux de l 'Etat ou
vrier. La bureaucratie soviétique est 
en partie ob ligée (mais en partie 
aussi c'est sa ligne) de déclarer 
• qu 'elle va appuyer et soutenir le 
mouvement de libération partout 
dans le monde •. Cela fait déjà par
tie de sa stratégie et elle ne peut 
pl\,Js revenir e'n arrière. C'est pour 
cette rais.on que Nixon se rend à 
Moscou . Si la bureaucratie soviéti
gue . . _ne m1,\intenait pas cette politi 
quii, la discussion se ferait aux -Na
tions-Unies ou· aux Etats-Unis. Si la 
bureaucratie soviétique a pris la dé
ci'sion -de soutenir les mouvements 
de libératià.n dans n'importe quel 
coin du monde·, c 'est parce que ce
la fait partie de sa politique : elle 
ne peut plus abandonbner de tels 
mouvements. Elle a déjà atteint un 
degré de conscience du fait qu 'elle 
dépend de ce processus. Cela ne 
~igrrifip pas dé · sa _part UQ_ appui in
conditionnel, . de tous les instants, à 
cès mouvements, mais cela veut di
!E(i qu'elle l.es enc,ourage, les appu ie 
et les -st-i mule. La preuve en est sa 
politique au Moyen ·Orient , en Amé
rique Latine, .. en. Asie• et en Afrique . 
L'Afrique était · jusqu 'à maintenant 
t'endroit où · elle avait le moins pé
iiétré ;' · elle . se rance . . rha i~tenant là 
a~ssi.· En ·Amérique Latine, la péné
tration de la bureaucratie ' soviéti
que ·es·t _;évidente : Chlli , Boli'vj.!:_, Pé; 
rou,: . Cuba .. Colombiè, Vénézuela, 
Equateur èt maintenant le Mexique. 
Cèla· ·se môntre a·ussi au Moyen
G)fient et · a1,1 Vietnam. Telle est la 
Mgne de la bureaucratie. 
~J .'ltnpéri_iilismê •ya maintena~t dis
cuter dans les conditions de vaincu. 
Cela indiql)e le recul mondial du 
sy_stè1J1e capitaliste et de l 'i_mpéria
lisrrie yankee. , Ce recul va exercer 
de l ' influence, l 'exerce déjà, à l'inté
rfi:iu·r- de l'IJRSS et des PC et fait 
p~rti~,.È_e la crise de croissance et 
de l 'épuration des · PC. Il,. faut insis
ter sur cette conclusion, -afin d'ap
pE!ler à une pplitique plus offensive 
des PC, .appelant aù front-unique 
mondial de fous les _syndicats, des 
èeritràles ouvrièrès, des pa·rtis ou
vriéni ." dès .m.ouvemënts catholique 
de ·· gauche. et naqonalistes révolu
ti.onnairés. Front-unique . pour écra
sèx ce qui reste de l'impérialisme et· prendre l '_offensive·:_partout dans 
d'ans 1,e. ma.ride ! D.es offensiv~~ . qui 
combiimerït. en front ·unique, syndi
c·ats et partis ouvriers. C'est une 
des èonsignes essentielles qu'il 
faut agiter dans la prochaine étape. 
FRON-UNIQUE DES PARTIS OU
VRIERS AVEC .LES SYNDICATS! 
Dans certa_ins _pays d'Europe, corn-
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me la France et l'Italie, on avance 
dans cette voie. C'est le program
me pour cette étape : appui incon
di~ionnel aux luttes des masses QU· 
vrières , paysannes, petites bour
geoisies. Appeler à un front unique 
de tous les partis communistes du 
monde avec le mouvement ouvrie r, 
les catholiques de gauche, les na, 
tionalistes révolutionnaires , le mou
vement socialiste . le mouvement 

Le voya;:e de Nixon 
à 'Itloseou 

syndica!. 
Faire dans chaque pays un front

unique entre les syndicats et les 
centrales ouvrières et les partis ou
vri ers, sur un programme d'écrase
ment de l 'impérial isme et, là où il 
n'est pas possib le de fo rmuler un 
programme anti-capital iste, fa ire un 
programme anti-impérialist e qui ait 
des ef fets anti-capitalistes. Tell e 
est la consigne qu'il faut poser. 

Il faut appeler le PC de l 'URSS, 
les syndicats soviétiques à lancer 
cet appel en conclusion de la vi site 
de Nixon à Moscou qui montre l'af
fa iblibssement du système capita
liste. Il faut maintenir l 'appu i incon
ditionnel au Vietnam, à tous les 
pays du Moyen-Orient, d'Afrique et 
d 'Amérique Lati ne qui luttent pour 
leur libération. Appeler à progres
ser dans les mesures anticap italis
tes , là où le système cap itali ste 
ex iste · encore, comme au Chil i, au 
Pérou, en Bolivie en Equateur. Telle 
doit être la conculsion de cet ap
pel. Il faut lancer en même temp 
UN APPEL A L'UNIFICATION DU 
MOUVEMENT COMMUNISTE MON
DIAL, que dès maintenant les PC en 
commençant par le P.C.U .S. appel
lent à un front-unique , à un accord, 
à une discuss ion pour l ' intégration 
dans un seul mouvement unifié de 
tous les PC des pays capital istes 
avec les Etats ouvriers et le mou
vement communiste mondial : 
FRONT UNIQUE DONÎ CE PRO
GRAMME SERAIT: PLANIFICATION 
COMMUNE ENTRE TOUS LES ETATS 
OUVRIERS EN FONCTION DE. L'IN
TERET COMMUN DE L'ENSEMBLE 
ÔE CEUX-Cl et pas seulement en 

fonction de ceux de l 'URSS et de la 
Chine. Une plani f ication qui serve 
les intérêt s de tous les Etats ou
vri ers y compris l 'Albanie. 

Un front un ique pour un program
me et une planificat ion commune de 
la product ion, de la politique socia
le et mi li taire, des armées , et en 
même temps, lancer un appel au 
mouvement ouvrie r et communiste 
mondial pour UN FRONT UNIQUE 
MONDIAL ANTI-I MPERIALISTE ET 
'ANTI-CAPITALISTE. Faire tous ces 
appels, toutes ces propos iti ons pen
dant que Nixon est à Moscou , tout 
en maintenant et en développant 
1 'appui incondit ionnel aux mouve
ments qui luttent cont re 1 'impéria
li sme et le capitalisme, aux- mou
vements de libérati on nat ionale, du 
Moyen-O;ient, d 'Amérique Latine, 
d'As ie, d'Afrique. 

Que les syndicats soviétiques et 
des autres Etats ouvrier s'adressent 
directement , en tant que syndicats , 
au reste du mouvement ouvrier 
mondia l. Que les PC des Etats ou
vriers s'adressent au mouvement 
ouvrier et révolut ionnaire mondial, 
au mouvement syndica l pour appe
ler à ce fron t un ique en se propo
sant comme but et comme object if 
l 'écrasement de ce qu i reste d'im
périal isme et de capit ali sme. Il fau t 
dénoncer que la vis ite de Nixon à 
Moscou est une tentative de la part 
de l 'impérial isme de subsister en 
recherchant un accord avec la bu
reaucrati e soviétique, pour gagner 
du temps. Il faut mont rer qu'il ne 
faut passer aucun accord avec l'im
périalisme qui l imite le développe
ment de la révo luti on et l 'appui ·in
conditionnel aux masses et aux peu
ples du monde entier . 

L'impérialisme va à cette réunion en plein pessimisme et en plein 
défaitisme. S'il avait la force de décider, il aurait envahi et lancé ses 
armes atomiques sur le Vietnam, pour contenir le processus de décompo
sition, de recul et de défaite du système capitaliste en Amérique Latine, 
en Asie, en Afrique et aussi en Europe. Il faut souligner que, de la part 
des soviétiques, il n'y a pas de réception prévue, ni de discours de 
bienvenue. C'est une simple visite officielle, sans plus. Et cette visite 
se fait au moment où des manifestations massives de millions de per
sonnes ont lieu aux Etats-Unis et dans le reste du monde, contre l'im
périalisme yankee. A Moscou, il y a eu auparavant des réunions, des 
discussions, des assemblées, qui ont adopté des résolutions d'appui au 
Vietnam adoptant des résolutions d'appui au Vietnam contre l'impéria
lisme yankee. En· continuation de ces manifestations, il faut en faire 
d'autres maintenant en URSS, des meetings, des réunions, des assem
blées pour appeler à détruire et écraser ce qui reste de l'impérialisme. 
Il faut appeler à la mobilisation des masses du monde contre l'impé
rialisme, appeler à occuper les usines, à exproprier, étatiser, imposer le 
contrôle ouvrier. Il faut appeler le P.C.U.S. à ne céder aosolument rien 
aux Yankee qui puisse lésionner ou détériorer la lutte des masses du 
Vietnam et leur triomphe, ou la lutte des masses du monde et leur 
triomphe, sur le capitalisme. 

Il faut appeler la direction du P.C.S.U. et de l'Etat ouvrier soviéti
que à rendre publique la discussion avec Nixon : que la diplomatie de 
l'Etat ouvrier soit publique. Il faut informer la classe ouvrière mondiale, 
de ce qui est discuté, de ce dont ils ont parlé, de ce qu'ils ont du faire, 
comme l'ont fait Lénine et Trotsky dans des situations semblables. 

. Il est vrai que si Lénine avait été là, it aurait discuté comme ça. 
Mais il aurait appelé la classe ouvrière mondiale à se mobiliser, à se 
prononcer et surtout à s'adresser à la classe ouvrière des Etats-Unis 
pour lui faire sentir qu'elle ne va pas se soumettre à l'impérialisme, ni 
faire un pacte qui lésionne les intérêts du prolétariat, de la lutte des 
rriassès, et du développement des luttes révolutionnaires dans le monde. 

Il faut faire des appe ls concrets 
et objectifs aux masses des Etats 
Unis : que le mouvement ouvrier et 
syndical mondial lance des appels , 
fasse des réunions , des conféren
ces ; se rende aux Etats-Unis et in-· 
vite les dirigeants syndicaux amé
ricains à discuter de la nécessité de 
former un parti ouvrier marxiste ba
sé sur les syndicats américains à 
discuter de la nécess ité de former 
un parti ouvrier marxiste basé sur 
les syndicats . Faire une activi té au 
moyen de la propagande et de la 
radio qui ait accès à toutes les mas
ses des Etats-Unis, en les appelant 
à s'organiser dans un part i indépen
dant, anti-capitaliste. Il faut concen
trer l'activité du mouvement com
muniste, ouvrier, socialiste et syn
dical mondial pour aider les masses 
des Etats-Unis à s'organiser dans un 
pé\rti politique indépendant du- sys
tème capitaliste, appeler à un front
unique des chinois, des soviét iques 
et des cubains, de tous- les Etat s 
ouvriers à UN FRONT UNIQUE 
MONDIAL ANTI-CAPITALISTE en 
planifiant le fonctionnement des 
économies de tous 1·es Etats ou
vriers, en donnant la priorité à deux 
aspects fondamentaux : le dévelop
pement des pays les plus arriérés 
èt le maintien des plans militaires 
Et ce , parce que l 'impérialisme se 
prépare à la guerre, et il faut lui 
répondre avec les armes pour l 'ar-

rête r et l 'écraser. Il faut montrer au 
mouvement ouvrier et révolutio
naire mondial que le voyage de Ni
xon à Moscou est une fa iblesse, 
signifiant l 'impuissance du système 
capitaliste. Si l 'impéri al ism~ avait 
la capac ité et la puissa·nce néces
cherait la g_uerre contre les Etats 
saire , il envah irait , en uti l isant les 
armes atomiques, le Vietnam ef le 
Moyen-Orient . Et de plus , il déclen
Ouvriers. Il y pense et espère le fai
re d'un moment à l 'autre. Mais le 
fait de devoi r se rendre à Moscou, 
l'inefficacité du blocus au Vi'etnam 
et la situation dans laquelle ïrse 
trouve , sans oser lancer ses armes 
atomiques, ni envoyer de nouvelles 
troupes , américaines aLi Vietnam , in
diquant la faiblesse immense du 
système capitaliste et de l ' impé
rialisme yankee. Les masses n'ont 
plus peur de lu i ! Il est possible 
de le vaincre et de· le balayer. 

Il faut faire un appel à une offen
sive mondiale contre le système ca
pitaliste et l 'impéri al isme et un 
front un ique mondial pour écraser 
ce qui reste du système capita li ste 
avec des mots d'ordre qui inclu
ent les revend icat ions démocrati
ques et économiques. Il faut inclu
re dans ces mots d 'ordre ce que 
les masses sont en train de faire 
dans le monde, et en particulier en 
France, en Italie, én Allemagne : 
que les programmes syndicaux in-

(suite page 2) . 

cluent les rapports entre les êtres 
humains , les relations de l 'ouvrier 
ou de l 'ouvrière avec sa machine 
et avec l 'entreprise. Qu'ils prévoi
ent l 'accroissement du contrôle ou
vriers , des commissions ouvrières 
et des syndicats sur les usines. 
Ils do ivent prendre en considération 
la défense de la vie , de l 'hygiène, 
de la santé, des cond itions sanitai
res et humaines du travail dès ou
vr iers et que ce soit le capitalisme 
qui en paie les conséquences. Tout 
progrès technique et scientifique 
dans la cibernétique ou l 'au.toma
t ion, doit bénéficier aux masses. 
Tout progrès doit se traduire en di
minut ion des heures de travail, pro
longation des vacances, augmenta
tion des salaires , meilleures condi
tions de travail etc ... Faire un plan 
de production de logement pour 
tous, de machines à coudre, à la
ver, de frigos, de cuisinières, d'in
sté!l lations sanitaires, d'hôpitaux, 
d'écoles, de routes, d'espaces 
verts, de production agrico1e---dans 
les zones peuplées . 

Il faut. appeler constamment le 
prolétariat des Etats-Unis à ce cen
traliser en parti indépendant pour 
écraser le capitalisme aux Etats
Unis, en se basant sur l'attitude 
des masses qui répond':lnt favora
blement à la h,;tte contre l'impé
rialisme yankee. L'offensive actuel
le et la lutte des masses ·vietna
miennes contre le système capita
liste ont un effet immense dans les 
masses américaines. 

Il faut faire un appel au front 
unique mondial de tous les Etats 
ouvriers, de tous les partis com
munistes, de tout le mouvement ou
vrier mondial, de tous les syndi
cats pour écraser ce qui reste du 
système capi t aliste . 

Secrétariat Internationale 
IVe Internationale. 

22 mai 1972. 

EDITORIAL 

de 

{suite de la p11ge 1), 

la 

ve aux employés. Il est en crise, et 
le plus grand des capitalisll}es est 
en crise . Cette crise est détermi
née par la continuité et les victoi
res des luttes des masses du mon
de et en particul ier, du Vietnam. 

La défaite que subit le capitalis
me mondial au Vietnam fait perdre 
confiance au régime capitaliste et 
le met en crise . Comment expli
quer la crise du dollar, alors que les 
Etats-Unis sont le pays cap[taliste 
le plus développé, si ce n'est à tra
vers la perte de confiance des sec
teurs du capitalisme, après le mi
nage de Haiphong et Hanoi. Le dol
lar a baissé, malgré les mesures 
artificielles pour essayer de maj n
tenir son cours. Par exemple le 
capital isme américain fait suppor
ter la dévaluation aux autres pays 
capitalistes , comme le Japon. Cette 
crise entraine toutes les autres. Et 
le capitalisme belge y est lié sous 
mille formes entre autres par 
l 'OTAN , et t oute les entreprises 
belges qui sont entre des mains 
étrangères. 

La classe ouvrière, avec ses ~1rè
ves, exprime sa décision· de chan
ger, de défendre les étatisations, 
de décider par-dessus le pouvoir 
capitali ste , élever le contrôle ou
vrier sous toutes ses formes, et 
développer les formes d'action, 
comme à Hainaut-Sambre, au Ruau, 
à Epinlieu, comme dans la gr.ève 
des employés de banque. 

Le programme d'expropriation du 
capitalisme trouve déjà une for
me de concrétisation dans une ac
tion comme l'occupation des . . a!. 
sons d'Epinlieu. L'UDP y a eu une 
part active. Ces formes de îiaison 
d'intervention de la population, doi
vent être une base po·ur impulser 
dans le front de gauche, les jeu
nes socialistes , la gauche du PSB 
qui élèvent leur opposition à la po
li t ique de la direction bourgeoi!!le 
du PSB. Le PC, la gauche chrétien
ne, dans l'UDP, doivent prendre 
l 'intiative de mener cette campag
ne avec I?. ;Jauche soc1,1,ic:rn . la 

FGTB, la CGSP-, et de l'intégrer dans 
la discussion et la préparation de 
la grève générale, pour imposer 
toutes les revendications. 

16 juin 1972 
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tt PROGRES DU GOUVERNEMENT ALLENDE ET LES 
TACHES POUR PASSER DE L'ETAT REVOLUTIONNAIRE 
A L'ETAT OUVRIER. Ji -POSADAS 19 ·avril 197-2-

«La substitution de l'Etat Profé
tcnien à l'Etat bourgeoise n'est 
pas possible sans révolution vi-

Prolétaires de tous les 1pays, unissez-vous 1 
EN VENTE: 

olente. » Lénine. 

« Sans le Parti,, nous · ne som 
mes rien; avec le Pqrti, nous 
sommes tout. » Trotsky. 

Abonnement 12 num. . 
Abonnement 24 num. . 
Abonnem. de· soutien · . 

Correspondance : 

70 F 
150 F 
300 F 

B. P. 273 - Charleroi 
C.C.P.: 9762.34 de C. Pôlet. 

LUTTE ., 
OUVRIERE 

Lettre du Cde POSADAS à la 
Section Chilienne. 

L'INDEPENDANCE DES SYNDI

CATS, LE ROLE DES PARTIS 

SOCIALISTE ET coMMUNis
TE ET LE DEVELOPPEMENT DE 

L'ETAT REVOLUTIONNMRE 

EN ETAT OUVRIER.-

ORGANE DU PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTSKISTE Section Belge de la IV INTERNATIONALE 10 AOUT 1971 - (20F. B.) 

7 FB · 10e année 15 JUILLET 1972 No 176 Bi-mensuel -------------~ 
EDITORIAL: 

VIVE LE ·PROGRES DU FRONT UNIQUE -EXPRIME DANS L'ACCOR-D · 
. . 

PC-PS E.N FRANCE! UTILISER TOUTES CE_s· FORCES POUR ORGA- . 
~ISER LE COURANT DE GAUCHE DANS · LE PSB, ET LE FRO~r
UNIQUE _ DES T~NDANCES. 

Les délais vers le congrès du PSB se raccourcissent et des affronte
ments se préparent entre la direction bourgeoise du PSB, au gouvernement, 
et le courant qui est en train de progresser pour défendre un programme 
de classe, faire revenir le Parti Socialiste à des principes de lutte de 
classe et de morale prolétarienne. Leburton, dans un récent éditorial du 
" Peuple », sonnait d'ailleurs l'alarme devant cette opposition et commence 
déjà à menacer ceux qui « voudraient utiliser le congrès du PSB comme 
une plate-forme d'agitation ». Dans tout le pays, le courant de gauche 
commence à s'affirmer dans le Parti Socialiste. La déclaration de Gust 
Wallaert, dirigeant du syndicat des Métallurgistes FGTB, et du PSB, dans 
le journal « Combat », est fort significative de cet état d'esprit à la base 
du PSB, et parmi les cadres moyens du syndicat et de. l'appareil du PSB 
lui-même : quand il appelle à défendre le programme des nationalisations, 
le front unique anti-capitaliste des travailleurs wallons et flamands, chré
tiens et socialisteS:- quand il montre qu'une nouvelle grève générale fera 
immensément plus pour réaliser l'objectif de l'unification syndicale que 

______ toutes es d" uss·ons d'appareils, g_uand il réclame des militants et -di~i-

BRESIL 
Lambert sont partis «en vacances», . 
en se considérant en grève ! .et il 
faut s'opposer comme un- hloc, en
tre toutes les tendances, au plan 
du gouvernement, · appuyé par . la 
droite socialiste, de licencier 130 
ouvriers. De· même aux ACEC, avec VIE ou· . . CDE RUI OSWAlDO 
le • soi-disant contrat de progrès •, . . 
qui va signifier ·des lice·nciements, 
des fermetures d'ateliers. et dàns PFu· ITZE ... 'REUJCR ASSASS1 ... 1e· 
tout le pays. Pour cela, -les prochai- 1~ · a; J 1~ 
nes luttes de la classe ouvrière 
vont être un point d'appui très im- par ·- la DOPS èt la DICTATURE 
portant pour la gauche du PSB, 
pour unir la défense de to-utes les · 
revendications, avec un programme EXTRAIT DU JOURNAL «VOZ PROLETARIA», ORGANE 
de conquêtes sociales, économi- SECTION ARGENTINE DE LA IVe INTERNATIONALE 

DE LA 
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indispensable du soutien de la pensée socialiste, quand il appelle quasi à 
éliminer de. la direction du PSB les dirigeants qui ne respectent plus ces 
principes et vivent comme des capitalistes, cela veut dire qu'Ùn courant 
très profond dans les masses socialistes qui cherche à pressionner, à 
s'exprimer, à peser dans leur parti, dans leur organisation, pour lui imi 
poser .des changements, pour qu'il soit utile à la lutte contre le capita• 
lisme. 

C'est la même force qui encou
rage les Jeunes Socialistes à lut
ter ouvertement pour éliminer les 
dirigeants droitiers du PSB, pour 
réaliser un front uniqu·e avec la gau
che chrétienne, avec le Parti Com
muniste, et avec les trotskystes . lis 
se sentent impulsés par tous les 
changements dans le mouvement 
socialiste mondial, l 'expérience du 
Chili, qui est train de passer d'Etat 
Révolutionnaire à l'Etat Ouvrier, la 
politique de Willy Brandt, qu i re
présente un coup au système capi
taliste, par le développement des 
relations avec les Etats Ouvriers , 
et surtout, le Front Ur ique réalisé 
en France entre le Parti Communis
te et le Parti Socialiste, pour la 
gauche au pouvoir. 

Inclus le Parti Travailliste anglais 
est obligé de revendiquer la natio
nalisation des secteurs clé de l 'éco
conomie, dans la perspective d'un 
nouveau gouvernement. 

Dans le Parti Socialiste Belge, il 
faut s'appuyer sur toutes ces avan
ces, pour organiser la lutte Pour 

éliminer la droite de la direction du 
PSB ! sur la base d'un programme 
de classe , de nationalisations des 
secteurs cl és de l 'économie, et la 
planificati on de l 'économie en fonc
tion des besoins des masses, natio
nali sation des banques, la satisfac
t ion de toutes les revendications 
immédiates de la classe ouvrière un 

_,plan de développement des loge
ments, des écoles , des soins de 
santé etc .. . L'exemple de la France 
du Chili , il faut les utiliser dans la 
lutte pour unir tous les groupes 
dans le PSB qui cherchent à peser 
dans le procha in congrès. 

C'est une lutte qui ne peut tri
ompher par elle-même, par la sim
ple avance de la gauche socialiste 
le parti socialiste ne va pas chan
ger. Pour cela, il faut préparer les 
initiatives, les luttes, les prochaines 
mobilisations dans les usines, qui 
vont préparer « l'automne chaud • 
et faire peser les usines comme 
une force centrale dans la lutte pour 
un programme ant-capitaliste dans 
le PSB : les luttes s 'annoncent très 
fermes : les ouvriers de Val Saint 

comme en France. ----
descendant â'immigrants arteman<ls e 1ss a· n ram11ne'1Hnnilll'll10U11W1-..--
pauvre de la zone minière de Santa Catarina (Crisciuma). Il est né en 
1942, et ~on enfance fut très influencée par les mineurs du charbon, trie 
pauvres et combatifs., parmi lesquels il y avait de nombreux adhérents du 

Parti C~mm~niste Brésilien, du nationalisme varguiste, goulariste, et, plus
tard, br1zzohste. Il fut gagné aux idées trotskystes au cours des derniers 
jou~s eff!rvescents du gouvernement Goulart, tandis qu'il étudiait le jour
nalisme a Porto-Alegre, Rio Grande do Sul-; il entra au Parti le 5 avril le 
!our qui suiv_it prati_q~em~~t le coup contre-révolutionnaire, tandis qu~ le . 
Jeune et petit Com1te Reg1onal « gaucho » -se lançait à la tâche de parti-

- ciper aux dernières tentatives de résistance ·aé Brizzola et ensuite de 
réporidr.e immédiatement face à la situation, et orienter l'avant-ga~de'. 

C'est très important aussi ·que 
l'UDP intervienne dans, cette lut
te , pour aider les avances de la 
gauche socialiste . L'UD.P doft pour: 
cela, s 'ouvrir à toutes les tendan
ces qui veulent lutter pour en finir 
avec le capitalisme. les trotskystes 
posadistes -en particulier. Le re
pli sectaire de l'UDP à Charleroi,. 
la crainte du front unique avec no
tre Parti, cela veut dire un_ frein 
pour la gauche social iste . La con
struction du Front Unique exige l'in- _ [?è~ le début, _ Rui s'est caractérisé par son dévouement militant, ' et 
tervention de toutes les forces qui ensuite, l)ar sa capacité politique. En 1965 déjà, il fut chargé de réQrg• 
luttent contre le capitalisme, et nise_r le Comité Régional du Nord-Est, tâche délicate et très difficile. Toute 
principalement celles de la IVe ln- _ l '.équipe du Nord-Est était tombée en prison à la fin de 1964, inclus cer
ternationale, qui représente un cou- tains camarades qui sont arrêtés aujourd 'hui à Sao Paulo. La police 'de 
rant de l 'avant-garde ouvrière et Pernambouc les avait torturé brutalement, toute activité trotskyste lls;bas· 
révolutionnaire en Belgique. Il faut s!gnifiai_t le risque _de la mort. Rui accomplit sa tâche sans hé$18tiqn, 
voir aussi l'appui immense que la reorgamsa le fonctionnement, gagna de nouveaux mlitants, affirma t,• 
campagne pour la libération des bases qui_ permirent à la section de maintenir sa présence dans la prhi
emprisonnés politiques et syndi- cjpale région_ paysanne du Brésil, malgré les conditions les plus adverses; 
eaux au Brésil, a suscité e11 Bel- I~ secion pu sè préparer ainsi à reprendre la force et l'influe·nce ·au· 
gique, en France, dans le monde temps· de Jeremias (camarade dirigeant paysan, assassiné à Jambé en 
entier : c 'est un Jront unique de 1_963, alors qu'il dirigeait une manifestation paysanne), dans le dével9~ 
fait , sol idaire, fraternel, pour impo, pement même de la marée révolutionnaire. 
ser la libération des trotskystes , Mais le fait fondamental de la vie militante du ,;amarade Rui fut u 
des r,évolutionnair~s. Nous . appe_- participation à la 7ème Ecole de Cadres Latino-américaine à la fin de 1~,
lons . 1 UDP, le . Part, _Com!11u~1ste a où il connut_ le c~~a~ade J. ~osadas. Cette époque coïncidait ju~tement 
ouvr!r cette d1scuss1~n, a d,1scu!er- avec la bataille dec1s1ve menee par Posadas dans la Section BrésilieMe, 
publiqueme~t la portee de I accord pour éliminer les conceptions individualistes et empiriques du fonctionne
de_ front unique en F_ra11c~. l_es pro- ment et pour imposer la vie organique, la vie fraternelle, la vie politique, 
gres du courant ant!•cap1~al~ste de le fonctionnement d'équipe. Rui fut, dès _lors, un posadiste résolu et, ïr • 
gauc_he dans I~ Part, Socialiste en été un point d'appui fondamental dans la reconstruction de l'équipe posa
Belg,ql!e, et . ~ incorpore: _les trot~- di_ste actuelle, de la section. Il eut une intervention remarquable dans la 
kystes . posa?1stes, . pleinemen_t, a Sème Ecole de Cadres et Conférence de la Section Brésilienne, où ft.1r,n1 
cette d1scuss1on et ce front uni_que. jetées les bases de cette nouvelle étape. 

L'ACHAT DES USINES 
GLAVERBEL, PAR B.S.t~t ET LA 

Depuis ce moment, il participa à plusieurs réunions internationales et • 
c!,es tâches d'autres sections, en Argentine, Urugay, Pérou, dont la plus 
importante fut sa participation au Se Congrès Mondial en qualité cJe 
délégué de la section brésilienne. 

Au Brésil . depuis 1966, il prit part aux tâches du mouvement ouvrt,-r.' 
il fat un des principaux dirigeants de la fraction syndicale du P~i. Il 
était membre effectif du Bureau Politique depuis 1969. Depui~ la réprês
sion subie par le Parti en 1970, il réal isa, avec d'autres camarades," des 
tâches fondamentales qui ont permis la publication des textes du cama
raâe· Posadas et la reprise de la publication de « FRENTE OPERARIA .,· 
organe du Partido Operarra Revolucionario Trotskista, au début de 19.71, 
fait qui remplit de joie toute l'Internationale et l'avant-garde révolutcm
na1re du Brésil. 

GREVE DU V AL ST LAMB-ERT 
Depuis plusieurs mois déjà, est en train de se discuter la réunifi

cation des glaceries Glaverbel avec le complexe français de la BSN. A 
qui cela pourra-t-il apporter des avantages si ce n'est aux grands mono
poles du verre et surtout à la BSN qui est en train de chercher un parte
naire qui puisse jouer le rôle de soutien et garantie en ce qui concerne 
les nouvelles méthodes de fabrication du verre flotté? Pour cet accord, 
ce qui est central c'est surtout la préparation de toute une nouvelle 
restructuration dans les emplois, dans la production, la productivité et, 
comme son nom le suggère ceci est unie à une augmentation de la pro
duction. L'augmentation de la production ne veut pas dire augmentation 
de l'emploi; tout au contraire, le capitalisme est en train de faire toute 
une série de plans pour diminuer l'emploi. Déjà les centrales syndicales 
ont dénoncé et aussi mené une action et mobilisation, comme la FGTB 
à Gilly qui a mobilisé ses forces en s'appuyant sur la décision des ou
vriers et . aussi des employés pour la défense de l'emploi. Déjà l'expé
rience de l'achat des ACEC par la Westinghouse a montré quel genre de 
garanties donnait le capitalisme. Seulement au siège des ACEC Ruis
broek, plus de 500 emplois ont été liquidés, et tout cela en augmentant 
la production. 

Aucune manœuvre des patrons, 
soit ACEC ou Glaverbel, n'est en. 
mesure de donner un meilleur ni
veau de vie à la classe ouvrière, et 
moins encore avec BSN qui, du 
point de vue technique, est plus ar
riérés ou en retard que les glace
ries de Moustier où se trouvent les 
nouvelles installations de verre 
flotté. Déjà aussi , en plus des deux 
tables de découpe qui travaillent, 
ils se préparent a en ouvrir une 
troisième. Ce qui veut dire qu 'il 
n'y a nul besoin de chercher des 
investissements auprès d'autres en
treprises capitalistes; tout au plus, 
ce doit être le gouvernement qui 

(suite page 4). 

VIVE LE CAMARADE RUI OSWALDO (MARCOS) ! 

VIVE PAULO ROBERTO PINTO (JEREMIAS), OLAVO HANSEN ET 
TOUS LES REVOLUTIONNAIRES TOMBES AU BRESIL ET DANS' LE 
MONDE DANS LA LUTTE POUR LE TRIOMPHE DE LA REVOLUTION 
SOCIALISTE ! . 

VIVE L'INVl,NCIBLE SECTION BRESILIENNE DE LA IVe INTERNA• 
TLONALE ! 
VIVE LES CAMARADES EMPRISONNES ET TOUS LES EMPRI, 
SONNES REVOLUTIONNAIRES DU MONDE ! 

. VIVE LA IVe INTERNATIONALE! 

VIVE LE CAMARADE POSADAS CONSTRUCTEUR DE L'HUMANIT.E 
CONSCIENTE ! . !-.:.' 

Notre. Parti se joint avec toute son affection communiste à l'hommage- ·, 
rendu au camarade Rui Oswalde par « Voz Proletaria ». Notre camarade eat -. 
tombé dans la lutte pour les objectifs les plus dignes de l'humanité, com
me des milliers de révolutionnaires dans le monde. Notre hommage •u _ 
camarade Rui Oswaldo est dans l'élévation de l'activité, du dynamisme, cr. 
la· capacité théorique politique et organisative, de la vie communiste, Jr• 
ternelle, du Parti pour accomplir les tâches pour lesquelles le camartile 
Oswaldo a consacré toute sa vie consciente. 
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Le progrès. du gouverne,,.,~ 
( . 

passer de l'Etat Révolution• 

PrésentatioH • • 
Ce document du carnarade Posadas est fondamental car il n'ana

l11se pas seulement la situation au Chili, les forces qui s'y trÔuvent, 
mais donne les formes, la tactique et la stratégie pour avancer de l'Etat 
Révolutionnaire à l'Etat Ouvrier. 

Une d~s plus grandes entraves est encore le manque de fqnction
nement d'un parti bolchevique qui agisse sans subir les pressions de la 
bourgeoisie ou la petite bourgeoisie, et qui comprend la nécessité de 
s'appuyer sur la classe ouvrière et en même temps de donner l'impul
sion pour l'organisation d -?s organes de pouvoir ouvrier à tous les 
niveaux : des comités d'entreprises qui discutent toute la planification 
économique, des comités de qua,rtiers où toute la population doit inter
venir, femmes, vieux, enfants, tout le monde - comme une partie 
active dans la construction de l'Etat Ouvrier. L'intervention de toute 
la population dans la construction de l'Etat Ouvrier. L'intervention de 
toute la population dans !es journées de solidarité nationales mon
tr.e bien avec quelle force elle intervient. Mais sans développ er au 
maximum les organes de pouvoir ouvrier· et sans discuter la prépara
tion à la guerre civile on laisse ouverte la voie à un coup de droite. 
Pour cela le rôle des partis ouvriers, comme l'analyse- Posadas est de 
s'appuyer sur ce processus, appuyer les mesures progressistes, en im-

.. pulsant les maeses qui sont désireuses d'avancer plus, impulser les sec
teurs les p!us sûrs du gouvernement, pour approfondir les mesures de 
nationalisation, expropriation, révolution agraire, orga711es de pou
voir et contrôle ouvrier. Cela ne veut pas dire se mobi:!iser contre le 
gouvernement mais s'appuyer sur les pas déjà fait pour passer de la 
structure capitaliste à l'état ouvrier. Tous ces problèmes sont pris et 
analysés dans le but de voir les moyens, les voies et l'organisation 
nécessaires pour avancer en comptant aussi que le Chili n'est pas un 
pays isolé mais que les 3/ 4 du monde ouvre les portes au Chili. 

Nous proposons ce texte comme une base d'étude aux camarades 
du P .C., aux camarades de « La Gauche• et « Rouge • · dont les der
niers article, titrant «Allende fossoeur de la révolution • montrent 
·une incompréhension profonde du processus du nationalisme révolu
tionnaire et des tendances qui dans cette étape avancent malgré toutes 
leurs limitations vers l'Etat Ouvrier. Cela va les mener à des positions 
réactionnaires et se décrocher des masses et du proc-essus. Nous invi
tons tous les camarades socialistes, chrétiens de gauche à discuter 
ce texte fondamental pour tiré de 'exemple du Chili, l'expérience 
p9ur construire, ici, le front unique. 

li faut orienter la discussion sur 
l'étape actuelle de révolution au 
Chili, le caractè re du gouverne
ment et l'avancement de l'Etat 
Révolutionnai re vers l'Etat Ouvrier 
en p~i:_tan! de toutes les expérien-

Après cela, il n'y a plus eu aucune 
expéri ence de Soviets. Les autres 
révolutions, les nouveaux Etats 
Ouvriers qui se sont construits ne 
se sont pas faits sur la base du 
fonctionnement d'organismes de 

« Pain, Paix et Terre ", ont été les consignes des bolcheviques, mais 
elles étaient transmises par la masse bolchevique qui était une minorité 
dans le pays. Les bolcheviques ont su convaincre la masses paysanne 
petite bourgeoisie et les soldats, les bolcheviques analysaient, distribu
aient des tracts, faisait des conférences ntervenaient dans les discus
sions, 111t lis ont montré qu'ils étaient résolus à le faire. lis étaient réso
lus a le faire fusil en main, par le canon, par la guerre et par la révolu
tion ! C'est ainsi qu'ils ont gagné la population, le programme se mon
trait correct et les bolchéviques montraient aussi la résolution et la capa
cité de la réaliser. 

. Aujourd'hui , il est certain qu 'i l 
y a de nouvelles conditions dans 
l'histoire, meilleures qu'avant. 
Mais la fonction du Parti reste 
irremplaçable. Sinon, qui réalise la 
fonction de mettre en communica
tion toute fa population, de 
l'unifier et de la centraliser pour 
qu'elle intervienne? La révolution! 
C'est que les masses interviennent 
dans la direction de la société. 
C'est de cela qu 'i l s'agit. 

li faut convaincre ces camarades 
de la direction de la révolution 
chilienne de suivre l'expérience de 
la révolution russe. Il n'est pas 
nécessaire de repasser intégrale
ment par toutes les étapes qu'a 
suivi la révolution russe; ce 
n'est plus strictement le problème 
du • Pain, Paix et Terre •, mais 
dans un sens relatif, historique, 
c'est encore la revendication de 
Pain, Paix et Terre. Les gens 
veulent du travail , ils veulent' en 
finir avec la guerre et l'opression, 
alors, c 'est Pain, Paix et Terre 
qu'i,ls veuleryt, c 'est-à-dire qu'ils 
veulent avoir les moyens d'assurer 
leur existence. Les cond itions 
historiques font que ces revendica
tions soient aujourd'hui plus éten
dues, plus généralisées, mais c'est 
toujours • Pain, Paix et Terre •. 
Ce sont, en dernières instances 
les problèmes qui sont essentiels 
pour l'humanité : en finir avec la 
guerre et l'oppression, en finir 
avec le fait d'être à la merci 
d'autres gens pour vivre, en finir 
avec la nécessité de se battre 
pour vivre. • Pain, Paix et Terre •! 
Les consignes restent les mêmes, 
c'est leur forme, leur présentation 
qui s'est modifiée. Aujourd'hui, cela 
veut dire • Contre la guerre 
impérialiste! Contre la domination 
capitaliste! Pour le Socialisme! • . 
\/,..,.:1;;. _,,.,. ,e...._ _,._. • .- :-!.L=- _ _____ __,_. L.... ..... 

les pays. Quand elle voit cela, 
la petite bourgeoisie est gagnée et 
elle sent quelle est sa fonction 
dans l'histoire en apprenant à 
diriger la société. La petite bour
geoisie ne se sent plus, comme à 
une étape antérieure, comme 
couche intermédiaire et qui oscille 
entre deux classes : le prolétariat 
l'entraîne, la prend en main et 
l'incorpore à l'Etat Ouvrier. Elle 
cesse alors d'être petite bour
geoisie. Même à l'étape de l 'Etat 
Révolutionnaire , la bourgeoisie 
commence déjà à cesser d'être une 
petite bourgeoisie et s'unit déjà 
à la classe proiétarienne. A cause 
de son .extraction sociale, de ses 
antécédents sociaux, elle est 
encore une petite bourgeoisie , mais 
la fonction socia le qu'elle remplit 
dans l'Etat Ouvrier n'est déjà plus 
petite bourgeois ie. Il est possible 
de gagner la petite bourgeoisie. 
Comment? Par l1;ntervenltion du 
prolétariat, par un programme 
décidé et résolu, par un programme 
qui lu i montre la discussion, la 
résolut ion et la capacité des 
masses pour résoudre tous les 
problèmes. Voi là ce qu'il faut faire 
au Chili : il faut constituer ce 
Parti , ces organismes, ce mouve
ment. 

Il y a une preuve formelle de 
cette nécessité : qu'est ce qui se 
discute actuellement en Pologne? 
Le Parti Bolchévique, voilà ce qu'ils 
discutent! Qu 'est-ce qu'ils discu
tent en Tchécoslovaquie? Le Parti 
Bolchévique. Ils peuvent lui donner 
le nom qu 'ils veulent, mais c'est le 
Parti Bolchévique qu 'ils discutent, 
c 'est-à-dire la conception , la struc
ture et les objectifs qui étaient 
ceux du Parti Bolchévique. lis n'est 
pas possible d'esquiver cette con
clusion de l 'histo ire_ : _ _I.e P rf 

" Pérou, l 'Argentine. la diffusion et 
l 'acceuil reçu au Chili par la 
brochure réalisée par la section 
chilienne avec notre texte sur 
• L'indéoendance des Syndicats 
dans l'Etat Révolutionnaire •, sont 
un très bon indice de la politisation 
de la révolution chilienne, du gau
chissement et d1.J progrès marxi ste 
de la r_évolution chilienne. 

Il faut organiser la crise du Parti 
Communiste et du Parti Socialiste 
de manièrEi à ce qu'il ne se· 
produise pas de rupture et que la 
droite, aussi bien Communiste que 
Socialiste, soit maintenue, gagnée 
et rendue utile. Dans les étapes 
de révolution, fa droite aussi bien 
que le centre souffrent des change
ments. La pression de la révolution 
leur enlève leur base · d'appui 
social, la base de leur confiance 
et de leur soutien. Au contraire, le 
secteur de gauche qui veut faire 
avancer la révolution a des points 
d'appui solide et gagne le centre . 
La gauche gagne le centre et le 
dissout, elie enlève à la droite 
ses bases d'appui et la dissout 
intérieurement. Intérieurement, la 
droite conserve ses formes, mais 
à l'extérieur elle ne rencontre plus 
d'écho. Elles peuvent encore trou
ver un certain écho et une certa ine 
base à l'intérieur des partis, parce 
que ces partis sont encore des 
Partis d'appareil. 

Par conséquent, il faut mener la 
discussion à l 'i ntérieur des Partis , 
formuler les positions, élever les 
expériences, faire vivre le Parti 
collé aux usines, aux vil lages, aux 
écoles, aux universités, aux quar
tiers. Le Parti doit vivre collé à 
la population. Pour cela il est 
nécessa ire d'avoir un Parti qui vive 
en cellules, et des cellules qui 
partagent la vie de la population. 

, Il faut que le prolétariat dispose 
d'organes qui lui soient propres, 
comme les comités d'usine. Il faut 
que les syndicats jouent le rôle de 
centres vitaux de la révolution. La 
fonction essentielle du syndicat, 
en même temps que la défense 
des revendicat ions est d'élever et 
de diriger la production. La produc
tion ne doit pas seulement être 

_l.~ ¼o..r.,, __ ...... ,,.,.t-. ..-li - _,--....-



s a ssees par es oc ev1ques, 
et dans une moindre proportion, 
les expériences , très peu nom
breuses, apportées par les Chinois 
et les autres Etats Ouvriers. Le 
processus revolutionnaire qui se 
donne au Chili n'est pas le même 
que dans un Etat Ouvrier déjà 
_constitué. Au Chi li, il faut arriver 
àu pouvoir prolétarien, c'est-à-dire 
tiu pouvoir qui permette au prolé
tariat de développer sa fonction 
historique. La première chose a 
atteindre est donc : construire les 
organes - qui conduisent au pouvoir 
prolétarien. 

· li y a une étape de transition 
entre l'Etat Révolutionnaire et 
l'Etat Ouvrier. li faut achever cette 
étape en avançant vers le pouvoir 
prolétarien. Toutes les expériences 
des 7 premières années de la 
r.évolution russe sont écrites . Il y 
a les textes de Lénine, les textes 
dé" Trotsky et les textes des 
premiers congrès de l 'Internatio
nale Communiste. Il y a les expé
riences faites et discutées ensuite 
en-Hongrie et plus tard en Chine. 
de manière limitée en Allemagne, 

type soviétique. 1 s se sont crées 
pendant et après la guerre, qui a 
créé des conditions particulières 
qui n'existaient pas avant 

Il n'y a pas d'expérience actuelle 
sur laquelle se baser. Staline a 
rogné, liquidé toute l'expérience 
antérieure, il a liquidé toute la. 
littérature, les textes. Et en même 
temps que la littérature et la 
tradition , il a liquidé le fonctionne
ment soviétique et le fonctionne• 
ment du Parti bolct,évique. Mais 
la révolution a continué à avancer, 
de toutes manières. Cela s'est 
démontré dans la concentration de 
puissance qu'a signifié le triomphe 
de l'URSS sur les Nazis. C'est ce 
qui a permis le triomphe de la 
révolution sur la base des crises 
du capitalisme en Europe. Mais 
cela n'a pas transmis d'expérience 
pour les nouvelles révolutions qui 
avancent sur la base de l'Etat 
Révolutionnaire. Celles-ci n'ont pas 
d'exemples sur lesquels s'appuyer 
et elles n'ont pas tendance à 
retourner aux sources, à faire 
recours à l'expérience historique. 
Elles veulent faire quelque chose 
de nouveau. 

L'IRREMPLAÇABLE FONCTION HISTORIQUE DU PARTI BOLCHEVIQUE. 

. Ces nouvelles directions ne disposent pas d'organes de pouvoir pré
parés à l'avance, alors toutes les critiques de la bourgeoisie et de la petite 
bourgeoisie pénètrent à l'intérieur du Parti et l'inhibent, le retiennent 
A Lénine, au contraire, les critiques de la bourgeoisie ne lui causaient 
aucun problème. La bourgeoisie l'accus~it d'être « un agent de " l'Alle-

~ magne... un assassin... un traître... un anti-russe .... ,. Et Lénine disait 
~- • Oui... oui... oui... prenons le pouvoir ! ». A aucun moment li ne s'est 

consacré à discuter avec la bourgeoisie s'il était un agent des allemands 
, oui ·ou non. Les masses voyaient en Lénine un représentant de la révo

lution russe, le dirigeant de la révolution russe, Parce qu'il avait l'organe, 
parée qu'il avait le Parti. Le Parti pensait; raisonnait et transmettait sa 
pen_sée à la classe. Et le pari, plongé dans la classe, mêle tous les évè• 
n~ments, unifiait celle-ci dans la volonté de prendre le pouvoir. Les « Dix 
jo!Jrs qui ébranlèrent le monde » se sont produits en Russie seulement. 
L.iJ Chine n'a pas eu ses « Dix jours qui ébranlèrent le monde ». Cuba 
non plus, la Tchécoslovaquie non plus. Car c'est le Parti Bolchévique qui 
a .fait les « Dix Jours qui ébranlèrent le monde », qui montrent comment 
le P.arti a progressivement gagné la population, en l'élevant en la déve
h>ppant et en l'organisant pour l'incorporer « Dix jours qui ébranlèrent le 
_monde », c'est cela. Ils montrent comment un organisme nouveau dans 
l'histoire, le Parti Bolchevique, organise la lutte pour le pouvoir. Il n'y avait 
,ucune expérience antérieure. Les clubs jacobins avaient une autre fonc
tion -dans l'histoire. 

Le Parti Bolchevique était une minorité dans la société; il n'avait au
cune relation avec la propriété. Les jacobins avaient des liens avec la 
propriété : la continuité se maintenait d'un régime à l'autre a travers la 
propriété privée, les bolcheviques n'avaient rien. Ils étaient une expé
l'lence nouvelle : prendre en main les leviers du pouvoir pour transformer 
1a propriété privée en propriété étatisée. C'étaient des conditions nou
flÎlles dans l'histoire. C'est là qu'on voit le rôle du Parti. Il s'est montré 
que le Parti met en communication la classe avec la petite bourgeoisie, 
•~ec les militaires, avec les paysans et développe dans la population 
la '. confiance et la sécurité que les changements sont possibles, convena
~IJs et nécessaires. Il convaint et persuade. 

les consignes : • Pain, Paix et 
Terre •! 

Il faut dérouler ces consignes , 
les développer. Le Parti doit se 
plonger dans les masses, fonction
ner en leur sein, et se montrer 
capable de t0ut résoudre. Les 
ouvriers doivent démontrer qu'ils 
sont capables de tout résoudre, de 
tout décider et de faire fonctionner 

o c ev1que est instrument irrem
plaçable pour prendre le pouvoir, 
pour organiser le pouvoir, et pour 
développer la lutte et l'activité 
vers la construction du Socialisme. 
Une fois atteint un certain niveau, 
la construction du Socialisme n'est 
plus une lutte mais une activité , 
parce qu'il' y a de moins en moins 
à lutter et de plus en plus 
d'activité à réaliser. 

INTERVENIR SUR TOUS LES PROBLEMES EN UTILISANT LE MARXISME. 
ORGANISER LE DEVELOPPEMENT DE LA CRISE DANS LE PARTI 
COMMUNISTE ET DANS LE PARTI SOCIALISTE POUR AVANCER 
SANS RUPTURES. 

Dans peu de temps, la crise des PC va être très grande. Mais dans 
toute époque révolutionnaire comme celle-ci, la droite perd du terrain, 
perd ses bases, ses points d'appui et le centre s'incline vers la gauche. 
C'est comme ça parce que l'époque est révolutionnaire. Mais la droite 
ne s'en va pas. Une partie de cette droite peut être gagnée, comme elle 
l'a été en URSS. Mais en même temps, il y a toute une énorme quantité 
de structures bureaucratiques, tout un corps bureaucratique, qui signifie 
une entrave très grande et qu'il faut rompre, parce que ces secteurs ont 
une conception buraucratique qu'ils se refusent a changer, a modifier. 
Nous · comptons sur le développement de la révolution mondiale pour dis
soudre progressivement le pouvoir de ce secteur pour ôter à ces bureau
crates la confiance dans un fonctionnement dans lequel ils dépendent 
les uns des autres et pour diviser de plus en plus, intérieurement, leurs 
Intérêts en tant que bureaucrates; C'est déjà visible en URSS et dans 
d'autres Etats Ouvriers. 

Avant même de se développer comme révolution socialiste les 
nouvelles révolutions se posent déjà le problème de la bureaucratisation. 
Le Chili en est l'exemple. Il faut intervenir dans la lutte contre la bureau
cratisation et poser la nécessité de la démocratie prolétarienne, dévelop
pement de manifestations, de meetings, d'assemblées, élection partout 
des· plus capables, révocabilité des mandats. C'est la manière d'organiser 
des dirigeants. Quand au Chili, on se pose déjà le problème -de la lutte 
contre la bureaucratisation, comme l'indique l'intervention de Figueroa, 
c'est parce que ce problème est fortment ressenti par les masses. Les 
masses ne veulent pas que l'expérience de la bureaucratisation de 
l'URSS et des autrs Etats Ouvriers se répète. Pour cela, il faut favoriser 
la démocratie prolétarienne. 

La lutte actuelle au sein du 
PC Chilien se livre en cachettê, 
mais tout va sortir à l'extérieur et 
d'une manière favorable pour nous. 

La droite n;a pas de champ pour 
se. développer. Ce sont les con
ditions de l'histoire qui permettent, 
à certains moment, à la droite de 
se lancer et d'intervenir. Mainte
nant la droite change. Et ce n'est 
pas seulement une escroquerie 
qu'elle cherche à faire. En partie, 
elle cherche à tromper, mais aussi 
elle se sent encouragée à avancer 
sans peur, sans les craintes, 
qu'avaient avant la droite de tous 
les Partis Communistes. Bien sûr, 
ces changements sont liés à ceux 
de Moscou, mais la peur que ces 
secteurs ont d'avancer, indique 
leur propre manque, d'audace et 
de . résolution, stimulé à son tour 
par la fonction timide jouée par 
ces Partis. Par contre, dans le 
processus d'ascension de la révc, 
lution, le centre passe à gauche et 
la droite se dissout, se dissout 
déjà. 

C'est l'URSS qui a liquidé Ota 
Sik, c 'est vrai. Mais . en cette 
occasion la bureaucratie soviétique 
représentait une force supérieure 
à celle de l'Union soviétique : elle 
représentait la révolution mon
diale. C'est ce qui a écrasé· Ota 
Sik. La bureaucratie soviétique l'a 
seulement exécuté, et c'est juste
ment pour cette raison que la 
bureaucratie a voulu se débarasser 
de ce poids. Si la bureaucratie 
avait organisé cette intervention 
sur la base de son propre intérêt, 
le processus serait différent. Mais 
la bureaucratie a porté le coup 
contre la droite, c 'est-à-dire Ota 
Sik, et en cours de -route ont surgi 
des problèmes supérieurs à ceux 
qui avaient été à l 'origine de la 
liquidation de Ota Sik, c'est-à-dire 
le développement de la révolution 
politique. 

Cela montre quelles sont les 
forces de la révolution, et ces 
forces sont dans tous les pays et 
exercent leur influence sur le 
Chili , le Mexique, la Bolivie, le 

dirigée de telle manière qu'elle ne 
pursse pas se bureaucratiser et 
qu 'elle ne soit pas spoliée par les 
bureaucrates, les gérants, les admi
nistrateurs. Les syndicats doivent 
participer à la direction politique 
du pays, diriger l'économie, discu
ter de la politique à mener aussi 
bien mondialement que nationale
m,ent. Quels organes créer? Quel 
plan de production établir? Les 
syndicats doivent intervenir sur 
tout ce qui élève le niveau de vie 
des masses pauvres. Ce · qui 
impulse la révolution c'est d'élever 
le niveau de vie des secteurs les 
plus arriérés de la population et 
des secteurs moyens. C'est là 
qu 'on peut voir la capacité de la 
révolution. Ca -fait partie aussi de 
la production, celle-ci ne concerne 
pas seulement les exportations. Il 
faut donc établir une série de 
mesures destinées à la transfor
mation de la matière première, 
même si cette transformation est 
encore limitée. Il faut compter, 
pour cela , avec les Etats Ouvriers, 
tant pour le raffinage du cuivre 
que pour son utilisation grâce à 
l'organisation d'industries sur la 
base du cuivre. Tels sont les 
problèmes qu 'il faut discuter. 

11 faut développer au Chili une 
littérature marxiste qui traite de 
ces problèmes. Et les discuter 
ensemble avec les problèmes con
crets : Comment gagner la petite 
bourgeoisie? Comment ga1gner 
l'armée? En agissant de cette 
façon! L'armée doit voir que les 
nouveaux dirigeants de la société 
ne l'eppriment pas, ne laissent pas 
les gens de côté mais l'incorporent 
aux tâches de direction de la 
société. L'armée ne doit pas -voir 
la nouvelle direction comme un 
pouvoir qu 'elle doit affronter 
contre lequel elle doit se disputer: 
se bagarrer, et qui tend à maintenir 
~a différenciation du reste d~ 
1 ensemble de la société pour 
maintenir son influence, ses hauts 
salaires, sa représentation , ses 
privilèges. C'est par la propagande 
directe qu'il faut s'adresser à 
l 'armée. Elle doit voir que c'est le 
prolétariat qui dirige la société, 
que ce sont les masses. L'armée 
doit voir que les masses sont 
capables de diriger le pays, mieux 
que ne le fait le système capita
liste. 11 est certa in que les cercles 
supérieurs de l 'armée vont rester 
du côté du capitalisme, mais pas 
le reste. Pour cela, le militaire doit 
voir qu 'il peut intervenir dans la 
société et construire une société 
nouvelle. Sans créer l'illusion qu'il 
est possible de transformer l'armée 
en tant qu'institution, il faut voir 
q~ 'il est possible de gagper une 
tres grande partie de l'armée aussi 
bien au Chili qu'en Bolivie, au 



' LUTTE OUVRIERE 15 juillet 1972 - Page 3 

1nl Allende el -·les·· 1aches pour 
' 

aine. à l'Elal tQuVr.iei-~ J .. POSADAS 
Pérou; dans toute l'Amérique 
Latine, dans toute l 'Afr ique et dans 
toute l 'Asie . Et il va être possible 
également de gagner une partie 

. des grandes armées capitalistes . 
En · France par exemple il y a tout un 
très grand groupe d'officiers et de 
sous-officiers qui viennent de re
vendiquer le droit de se syndi
quer comme les simples manœu
vres . Quand il exigent les syndi
cats militaires, c'est parce qu'ils 
sentent que leur fonction n'est pas 
de défen·dre la patrie , en se pla
çant au-dessus des classes , mais 
qu 'ils remplissent simplement un.e 
fonction payée; ils sont des fonc
tionnaires qui travaillent. Ce qui 
veut dire qu'ils dépendent de ce
lui qui détient le pouvoir, de ses 
relations de travail, cela· veut dire 
que le militaire peut, a n'importe 
quel moment, se retourner parce 
qu'au lieu que. ce soit l 'un qui le 
paye; maintenant c'est l 'autre. En 
changeant ainsi, le militaire ne · re
cherche pa!. le meilleur salaire,il 
recherche ce qui est conforme à 
l'intelligence et à la raison. Cela 
signifie des changements dans la 
mentalité des gens, des change
ments dans l 'histoire : on voit où 
va celle-ci. 

Mais pourquoi ce processus a-t
il lieu maintenant? Parce que les 

gens ont gagné ? Non ! Ce sont les 
14 Etats Ouvriers, les 16 Etats Ré
volutionnaires gui créent la sécu
rité dans l 'avenir socialiste de l'hu
manité et qui produisent ces ef
fets sur les militaires qui se sen
tent encouragés, stimulés à voir 
que l'Etat, c 'est l 'Etat du patron, 
c'est l'Etat de ceux qui comman
dent. C'est pour cette raison que 
le militaire se sent un employé par
mi les autres , qui , quand c'est ni 
cessaire pour défendre son emploi, 
utilise la grève. Les 14 Etats Ou
vriers sont déjà en train de rem
plir la fonction didactique, de réa
liser une partie de la fonciton de 
la révolution permanente qui est 
de gagner l 'esprit des gens en leur 
faisant voir les problèmes de la 
lutte des classes et en faisant que 
les militaires ressentent l'autorité 
des Etats Ouvriers et qui le capi
talisme n'a pas d'avenir. Si l 'avenir 
était dans les mains du capitalisme. 
les militaires ne revendiqueraient 
pas le droit de se syndiquer. Au 
contraire , ils chercheraient a s'affir
mer comme une partie du pouvoir 
du système capitaliste. lis cherche
raient a exercer la fonction d'une 
bureaucratie en élevant leur pou
voir en tirant profit de leur rôle 
dans la défense du système capi
taliste. 

IL FAUT CONSTITUER LES ORGANES DU POUVOIR OUVRIER. 

Au cours de la discussion avec les camarades_ chiliens, il faut leur 
faire sentir que le problème consiste a organiser le pouvoir qui vient 
d'en bas, des usines, des maisons, des quartiers. Les quartiers, les ména
. gères, les enfants, les vieux, les syndicats d'usines, doivent intervenir 

1 dans tous les organismes de distribution. Tous doivent intervenir, discu
ter de tout, tout résoudre. Que ce soit un pouvoir populaire! Bien sûr, 
la droite va se lancer de toutes ses forces. Très bien ! Alors il faut dire 
aux gens : « Vous voyez ? la gauche est contre le fait que vous ayez le 
pouvoir ! » L'impérialisme aussi va leur tomber sur le dos, bien sûr ! 
mais c'est lui qui va tomber, comme au Vietnam ! 

Les changements que vient de faire Allende, le fait d'avoir nommé un 
militaire au poste de ministre de l'industrie, a beaucoup d'importance. 
C'est un militaire de gauche et qui représente une aile au sein de l'armée. 
Au Chili, il y a une tradition de mlitaires de gauche qui est très ancienne. 
Toute une aile de l'armée est tout à fait à gauche, 20 officiers sont allés 
visiter les mines de cuivre, pour voir le raffnage et la transformation du 
cuivre et ils ont discuté avec les syndicats et les ont invités a rendre 
visites aux soldats et aux officiers dans les casernes. 

. C'est pour cette raison que l'accusation portée contre Allende de 
simple réformiste et « compénétratif » est erronée : concilier avec l'ar

_ mé.e..c'.e<:LUne.-t:ho.c.e!-1'.ecbe r.cher u n a c cord a vec. le._c:: milit,.ire,; ri<> """· 

les autres pays, C'est au~ sens figu
ré 9u'on parle d'exportation · d!l la 
révolution. Sinon, il ·faudi-ait·.Rarler 
aussi d'exportation de la musique, 
de la science, de l'art, de la. .cùlfü
re, et ce. h 'est pas cela : c 'est la 
révo lution qui s'étend et qui · ren
contre partout- u·n accueil favorable. 
Quand ~,a révolution s'étend, _ c'est 
qu'elle est légitime. Pourquoi les 
coups réacti onnaires ne s'éten
dent-il pas ? Ils peuvent s 'étenqre 
d'un pays a 1:autre; mais tout· de 

· sui te ils meurent. Par contre il faut 
voir comment le monde entier, des -' 
pays les plus arrièrés awé' plus 
avancés du Bangla Desh à la Chine, 
du Vietnam au Moyen Orient et à 
l'Amérique Latine, la Révolution 
s'étend. 

19 AVRIL 1972 
nière d'exporter la révolution en 
Amér ique Latine , ,. c'est que les 
masses latino américaines voient 
que les masses chil iennes dirigent 
le pays, font des assemblées, des 
meetings, des soviets , des réu
nions des comités d'usines, discu
tent, qu 'elles décident, réso lvent 
donnent leur opinion et participent 
à la direction du pays, au moye)l 
des partis et du gouvernement, 

mais aussi au moyen des orga
nes, dans lesquels •la classe ou
vri ère part icipe directement en 
t ransmettant l'op inion de chaque 
usine, de chaque· quartier, de cha
que maison. Cela va se disséminer 
avec une immense force dans tou
te l 'Amérique Latine. C'est _ cela, 
étendre la révolution. C'est ainsi 
que s'étendent la technique; la 
science, la cul ture et la littérature. 

PREPARER LES MASSES POUR LA GUERRE CIVILE. 
Au Chili, le capitalisme est en train de prépare,· un secteur de la 

Une des bases · essentielles pour 
affirmer l 'ascension de la r_évolu
tion au Chili ,c 'èst de l'exporter et 
d'influencer le reste de l 'Amérique 
Latine. C'est:ce que fait Allende en 
ce cas : Il est allé au 'Pérou, en 
Equateur en Colombie poùr -.. .ex
porter la révolution • mais c'est 
encore limité, parce qu'il n"à ni 
organes, ni Parti pour pela IL N'Y 
A PAS ENCORE .DE PARTI REVOLU
TIONNAIRE AU CHILI. C'est le. Par-

population qui ne s'est jamais mobilisé, à le faire maintenant parce qu'il 
sent qu'il perd ses privilèges de détenteur du pouvoir et de la propri'été. 
Il faut donc préparer les masses pour la guerre civile. Elles peuvent se 
préparer infiniment mieux, en développant beaucoup plus d'autorité et 
d'attraction par rapport à la petite bourgeoisie et aux secteurs paysans 
qui ne sont pas encore gagnés. Mais pour cela il est nécessaire que les 

· · masses communiquent entre elles. Elles doivent intervenir directement 
dans des conférences, des meetings, des assemblées, des réunions, çles 
manifestations, des cours, avec des tracts, des brochures, en expli_quant 
et en montrant l'intervention dans la pratique. Il faut que tout le Chili 
vive ses problèmes, depuis les enfants jusqu'aux plus vieux. Tousy doi
vent participer en discutant, en analysant, en donnant des opinions, des 

· conclusions. Que les organes prennent des résolutions : organes de quar-
.. tiers, ·organes d'usines, organes de villages, organes de mines, organes 

, ti Révolutionnaire qui exerce cette 
fonction d'étendre la révolution. li 
prend de chaque pays ce qu'il a de . 
plus avancé, il reprend ce qui fait 
avancer un Eta t Révolutionnaire -
comme le Chili pour le transpor- _ 
ter dans son propre pays. Telle est 
la conception , c'est la même que 
celle qui s'applique en art, . dans 
la science, la technique, -l'écono
mie ou la culture. 

Il faut donc discu-ter comment . 
étendre la révolution. La tournée 
d'Allende a été très bonne et a 
rencontré pas mal d'écho. ·, Mais 
c'est insuffisant. La meilleure ma-

r 

de bureaux, organes de casernes. Que tout le pays discute et intervienne! 
A qui profite le progrès au Chili? A une famille? a 10, 100 ou mille _pro
priétaires, ou bien à tout le Chili ? Il faut discuter tout cela-! Cela va pro
voquer le conflit avec le capitalisme ? Bien sûr ! Mas le conflit existe 
déjà ! Et de toute manière on va vers la guerre civile ! Alors, il faut l'af. 
ronter, jl n'y a pas d'autre moyen de progrès, et il faut le développer ·de 
manière rapide et dynamique. · 
_ li faut discuter tous ces problèmes en tenant compte du fait que l'im, 
périalisme yankee va tomber sur le dos du Chili , qu'il est _déjà en train 
d'essayer d'organiser la contre-révolution. li faut le poser ouvertement : 
IL FAUT DEFENDRE LES CONQUETES ET LES PROGRES REALISES PAR 

'LA REVOLUTION ! LA MEILLEURE MANIERE DE LE FAIRE EST DE FA,IRE 
INTERVENIR TOUl:E LA POPULATION, ABSOLUMNT TOUTE: DEPUIS LES 
ENFANTS .JUSQU'AUX VIEUX ILS DOIVENT DISCUTER DE TOUT, DECIDER 
a propos de tout participer a tout ! A LA DISTRIBUTION, A LA DIRÈC
TION, A LA RESOLUTION ET A L'APPLICATION EN PARTANT DES NIVEAUX 
LES PLUS BAS POUR ALLER JUSQU'AUX NIVEAUX LES PLUS ELEVES 1 

\ 

COMIRt I A REPR~S-

La bourgeoisie va protester .. et 
dire que c'est « le pouvoir com
muniste ». Il faut donc éduquer la 
population, développer en elle la 
conscience, la préoccupation et la 
décision de voir que ce pouvoir 
est le pouvoir qui répond à · la 
nécessité de développer l'économie 
en ce sens. Il faut le poser _: il 
n'P.st oas Ac:issible d'éviter de· 



che en est une autre. Un tel accord les ferait avancer èles kilomètres et 
c'est très bien. Nous le ferions aussi si nous avions le pouvoir, parce 
que cela permet de gagner des bases, du temps, et de la sécurité. Cela 
correspond aux 3 mois parcourus par les bolchéviques de février à octo
bre. li faut prendre l'étape actuelle du Chili comme l'équivalent de cette 
péri9de des bolchéviques. Ceux-ci n'étaient pas au pouvoir alors, c'était 
Kerensky mais c'était une étape plus ou moins semblable. Ce n'est P.as 
un changement complet, mais il faut le prendre de cette façon. 

Si le gouvernement chilien n'ose 
pas aller plus loin, avec le dyna
misme avec lequel il est possible 
d'avancer, c'est parce qu'il n'était 
-pas préparé pour cette tâche. Mais 
l'important c'est que même sans 
être suffisamment préparé, i l con
tinue a aller de l'avant avec ses 
positions. En partie il les a cou
pées, limitées mais il continue a 
les mener de l'avant. Et c 'est ce 
qu 'à déclaré Corva lan : Nous con
tinuons a aller de l'avant avec tout 
ie programme de réformes •. li faut 

. donc faire en sorte que les réfor-
mes économiques soient les plus 
profondes possibles , mais, qu 'en 
même temps on développe. 

li faut discuter avec les cama
r.ades Chiliens que le problème de 
l'économie. ·C'est avant tout le pro
blème des organes qui vont déve
lopper l'économie, l 'alliance avec 
les Etats Ouvriers et 1 'exportation 
de la révolution, bien qu'à cette 
étape il ne s 'agisse plus « d'expor
ter • la révolution, mais simplement 
de laisser que celle-ci s'étende! 

· Les organismes qui surg issent 
naux Populaires, les Comités d'U :1i
naux Populaires les Comités d 'Uni
té Populaire, les Comités d 'usines , 
nè- sont pas des organismes de 
double pouvoir parce que le gou
vernement n'est pas un gouverne
ment capitaliste, ce sont des orga
nismes qui poussent au développe
ment du pouvoir, au développe
ment du gouvernement au pouvoir. 
Le gouvernement de Allende est 
encore obligé de déambuler entre 
des mesures économiques antica
pitalistes et le respect de lois , de 
principes et de formes qui sont 
ceux du -système capitaliste. C'est 
tout un mélange. C'est pour cette . 
raison que l'action du MIR a une 
importance et répond a une néces
sité bien que la p9litique menée 
par le MIR soit erronée car elle 
tend a affronter les masses con
tre le gouvernement ce qui est -in
correct. 

Le rôle de ces organismes n'est 
donc pas d'exercer un double pou
voir, mais comment diriger le pro
cessus pour passer de l'Etat révo
lutionnaire à l 'Etat Ouvrier. C'est 
pour cette raison· qu 'ils ne sont 
pas des organismes de double pou
voir, mais ils n'exercent pas ce 
double pouvoir comme ils le fe. 
raien't contre un gouvernement ca
pitàliste. Tout en étant constitués 
en organismes de double pouvoir, 

, 

i ls t endent a exercer la fonction 
de faire avancer vers le pouvoir. 
Le gouvernement, n'est pas contre, 
il ne s'oppose pas à ces organis
mes, il . ne leur est pas étranger. 
La tactique consiste donc a déve
lopper plus profondément un pou
voir plus proche des masses que 
celui du gouvernement. C'est pour
quoi, tout en réalisant la réforme 
économique, il faut développer les 
Comités d'usines, les Comités de 
quartier, les comités d'ouvriers , de 
paysans, de petits bourgeois de 
ménagères. li faut élaborer dans 
les usines des organes de pouvoir 
qui di r igent l 'économie ou qui ten
dent a la di ri ger, qui fasse fonc
tionner et puissent intervenir sur 
tous les problèmes de l'économie 
et de la société. 

Il faut discuter la fonction des 
· conseils d'us ines comme organisa

teurs de la productio.n et du con
trôle sur la prqduction : contrôle 
des produits, de leur qualité, con
trôle de la distribution des salai
res. Les conseils d'usines doivent 
intervenir comme une partie fon
damentale de la structure et de la 
direction économique du pays. Il 
faut aussi impulser l'intervention 
d'organismes de masses dans les 
écoles, dans les quartiers. Des 
écoles primaires aux universités, 
ces organes doivent discuter tous 
les problèmes de la construction 
de l 'Etat Ouvrier et du socialis
me. Il faut faire participer tout le 
monde , que tout le monde donne 
son opin_ion. Et que les jeux des 
enfants se développent en ce sens 
là. Les programmes et les plans 
d'étude doivent être développés 
dans cette di rection. Cela va con
duire à un choc avec la droite, 
c'est vrai , mais la manifestation de 
200 000 personnes (1) indique que 

. la dro ite .se lance à la guerre civi
le . Même si elle n'a pas encore 
pris les armes, c'est la guerre ci
vile et elle peut le faire à n'im? 
porte quel moment. 

La culture et la science s'expor
tent, la musique aussi. L'art, la cul
ture et la science se développent 
en s'exportant. L'Humanité accueil
le la littérature, la musique, la 
science, l'art en fonction de ce 
qu'il y a de plus avancé, de ce qui 
est le plus utile pour le progrès 
de l'humanité. Les idées révolu
tionnaires aussi. Personne ne peut 
empêcher qu 'une révolution , qui a 
lieu à ce moment, n'influence tous 
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SION AU BRESIL 
la libération de 9 camarades 

trotskystes a déjà. signifié un recul 
important de la dictature au Bré
sil. Mais· la répression· continue, 
contre toutes lès tendances oppo
sées _ au régime; aussi, notre Parti 
renouvelle son appel -à toutes les 
organisations ouvrières et démocra
tiques en Belgique, .inclus tous 
ceux qui se sont déjà prononcés 
contre cette répression, à poursui
vre la campagne d'information, de 
prises de positions, à faire se pro
noncer de nouveaux secteurs.-

le Bulletin d'information sur la 
camp_agne est à la disposition de 
tous ceux qui le demanden~ (à 

l'adresse du Parti). 

le bulletin n• 3 informe de nou
velles prises de · positions mondia
les contre la répression au Brésil, 
et, · particulièrement, cle la réalisa
tion d'une exposition-vente d'œu
vres de plus de 50 peintres du . 
monde entier, à Paris (tel que le 
montre l'affiche reproduite dans ce 
numéro de « lutte Ouvrière»). Cet
te exposition a été une très _ imper• 
tante expression de la ..,solidarité 
des artistes du. monde, avec les 
luttes des masses du Brésil, et la 
défense des droits démocratiques 
et révolutionnaires, la défense du 
Trotskysme. 

'-

.., 
AU BR,ESIL OUVRIERS, PAYSANS, ETUDIANTS, 

INTELLECTUELS, ARTISTES SE MOBILISENT 
ET S'ORGANISENT 

POUR la liberté, le progrès social, les droits démo
cratiques .et pè la personne ,humaine, le socialisme. 

CO'NTBE la dictature, la torture, la répression. 

A ·Paris, .des Artistes du Monde entier 
sont Solidaires et donnent leur appui 

ALLAUD, ARNAL, BUS.SE, CARDENAS, CHAVEZ, CHEMAY, 
CREMONINI, CRUZ-DIEZ, DEGOTTEX, DEMARCO, DMITRIENKO, 
MAX ERNST, ESMERALDO, FANT!, FERRER, GAMARA, IPOUSTE
GUY, HELLION, LAM, LEPARCY, MARCOS, MARFAING, MASELLI , 
MATTA, MASSON, ·MONORY, NETO, PENALBA, PELLON, PICAS
SO, PIGNON, _ PIZA, RECALSATI, RIETI, SAURA, SEGUI, SILVA, 

SINGER, SOMEVILLE, SOTO, SOULAGES, DOROTHEA TAN-
NING, TITUS-CARMEL, . VASARELY, VELIGKOVIC, VISEUX, 

' YVARAL, ZANARTU 

EXPOSITION -VENTE 
GALERIE DU DRAGON, 19, rue du Dra!')on, PARIS-6e 

les 6 et 7 juilJet 1972, de 10 heures à 22 heures 

., - Joµrnal • Le Monde •. 

aecrarer cette posmun : 11 n es, J:li:18 
~possible de p;endre, en cachètte, 
une série de mesures qui rappro
chent le pays du Socialisme. En 
ag issant en cachette on· va provo
quer, de toutes façons, la réac.tian 
cdntrerévolutionnaire du· capitalis
me et en plus, cela n'éduque pas 
les masses. En le posant ouverte
ment, on provoque de toutes façons 
la réact ion , mais cela éduque et 
élève les masses , cela les unifie 
pour les permettre de gagner- la 
de la peti te bourgeoisie qui étaient 
l'armée et une partie des secteurs 
pet ite bourgeoisie et influencer 
jusque là les serviteurs du capita
li sme. C'est pour cette raison que 
nous disons que le MIR exer"ce 
une fonction nécessaire. Mais il la 
remplit mal , avec une politique 
inadéquate : il exerce le rôle de 
prendre l'initiative, de provoquer 
des impuls ions pour développer la 
révolution . 

li y a actuellement au Chili un 
développement de guerre civile, 
même sans utiliser encore les 
armes les armes sont déjà 
prêtes. Les casserôles (de la mobi
lisation de droite qui a amené de 
milliers de bourgeoisies à se_ 
déguiser en ménagères), sont en 
repétition générale des armes. Et 
la seconde manifestation, la mobili
sation de toute la population pour 
répond re à la manifestation de la 
droite est une mobilisation de 
guerre ci vile. La guerre civile est 
en marche, et c 'est cela qu'il faut 
poser. 

Il faut considérer que, de toutes 
façons , la droite va essayer ·de 
frapper. Alors, il faut faire un pl-an 
de mobilisations, de discussions, de 
réun ions et de meetings. Faire -de 
tout le Chili un séminaire de discus
sions, développer les gens dans la 
fonction de direction du processus 
de l 'économie : ils peuvent le 
fai re! Le gouvernement avait 
essayé de créer les Tribuna'ux 
Populaires Munic ipaux, mais e11-
suite, devant l 'opposition d,e la 
droite, i l a fa it marche arrière. 
Mais il est poss ible de les fair~ à 
nouveau. De plus, il faut faire une 
campagne d'agitation dans tout le 
pays, en démontrant que de toutes 
façons la solution passe par la 
lutte armée. Il ne s'agit pas de 
poser que nous allons prendre les 
armes pour conquérir le pouvoir, 
pu isque nous sommes déjà au gou
vernement nous prenons les 
armes pour défendre le gouverne
ment. C'est ce qu'il faut poser. 
Il faut dév.elopper . la lutte; les 
mobili sat ions des masses pour 
défendre le gouvernement, et 
prendre le pouvoir. Il faut ie 
défendre avec le critère de la
majorité? D'accord! Mais alors, U 
faut gagner, gagner ·encore plus de 
gens. (suite page 4). 
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LE MIR EXPRIME UNE NECESSITE, MAIS IL LE FAIT AVEC UNE POLITIQUE 
ERRONEE. 
L'attitude du MIR est importante. Le MIR est un bon point d'appui. 

Mais laissé à lui même et en agissant comme il le fait, il sème .la confu
sion prace qu 'il provoque des mouvements dirigés contre le Gouverne
ment. Il développe des mouvements et encourage les gens a lutter contre 
le gouvernement, alors que ce qu'il faut faire c'est persuader ~ gagner 
le gouvernement. C'est un gouvernement ami, pas un gouvernement 
eMemi. 

Ce que tous les groupes dits trotskystes ne peuvent pas comprendre 
c'est qu'au C.hil i la révolution avance et ils refusent de le reconnaître. 
Ils disent " Trotsky n'a pas dit ça, ce n'est pas écrit dans les livres de 
Trotsky ... » Mais, la révolution avance ou non? Ca ne va pas contre 
Trotsky, ça. La révolution avance de to1:tes manières parce qu'il y a 
l'URSS, parce qu 'il y a les Etats Ouvriers et cela n'existait pas du temps 
de Trotsky. Et les Etats Ouvriers ont un pouvoir de concentration et d'in
fluence qui fait que nous n'aurons pas à parcourir tout le chemin qu'eux 
ont parcouru, ni même tout le chemin qu'ont parcouru toutes les révo
lutions qui ont eu lieu jusqu 'à hier. Les 14 Etats Ouvriers, la structure 
du processus mondial de la révolut ion ont une influence sur les gens 
par l'autorité de l 'exemple de leur économie, de la concentration de leur 
développement social politique et scientifique, par l'exemple des mesu
res à prendre, qui permet tent cle ccnvaincre les gens et de les gagner. 
Les gens sont gagnés et ces soi-disants trotskystes ne le voient pas. 

Si un tel processus d'avance en 
quantité est possible au Ch ili , c 'est 
perce que la concentration du 
processus mondial le permet . Car 
c 'est dans le cadre du processus 
mondial que la révolu t ion politique 
se produit, alors que tous ces 
groupes « trotskystes • ont toujours 
attendu que la révol ution politique 
vienne de l 'Union Soviétique, et 
qu'elle détruise la bureaucratie . Ils 
s'attendent à ce que le processus 
se répète t oujours de la même 
façon, qu 'il se déroule toujours de 
la même -façon . Ils ne voient pas 
qu'il y a maintenant une concent ra
tion qui permet que les pays les 
plus arriérés s 'élèvent aux niveaux 
les plus avancés. Et ils ne voient 
pas que les révolut ions les_moins 
avancées parviennent à égaler les 
plus avancées . Comment est -il pos
sible de combler cette distance? 
En conva inquant les gens, en 
organisant les esprits, en dévelop
pant l'expérience que d'autres ont 
fa ites, et que les dern iers reçoivent 
déjà accumulée. Les • t rotskystes • 
Ae voient pas cela. 

que les masses des pays les plus 
arriérés passent tout à coup au ni
veau des masses les plus avancées. 
Trotsky avai t déjà prévu cela, sans 
pouvoir comprendre comment .le 
processus al lait se développer car 
il n'éta it pas possible de le pré
voi r, mais i l a les principes Il suffit 
que le pays le plus arrièré com
porte un noyau prolétarien qui lui 
permette de se baser sur le déve
loppement mondial de la révolution 
pour qu'il puisse rattraper le pays 
le plus avancé. Trotsky a posé cela. 
Mais Marx l 'avait déjà posé avant 
et développé dans • le 18 brumaire 
de Louis Napoléon Bonaparte ». Et 
Lénine, après lu i, l 'a dévelo1wé, 
moins que Trotsky, mais Lénine 
auss i l 'a développé. Il a qualifié le 
processus de développement mon
dial de la révolution en disant : 
• La révolution russe est un phare 
qui illumine le monde •, ce qui 
s~ nifi ai t qu'elle allait attirer les 
autres pays en leur montrant que 
c 'est comme ça qu 'il faut faire-:- A 
cette époque là, il y avait seule
ment l 'Union Soviét ique, mainte
nant , i l y a 14 Etats Ouvriers. 

Ce n'est pas • Qu 'on est a une Les camarades du MIR qui ont 
nouvelle étape de l 'histoire et adopté une politique de surenchère 
que le processus se donne d'une avec le gouvernement sont impul-
eutre façon » . Le processus prend sés par une nécessité. Ils expri-
des formes organisatives différen- ment une nécessité, mais i ls ne 
tes , il ne se fa it plus comme avant , l 'organisent pas. Et ils font toute 
mais sous une forme mondiale, qu i une série de critiques sans tenir 
s'exprime auss i localement mais compte des conditions existantes et 
avec l'accent mis davantage sur du caractère de la révolution chi-
l'aspect local. C'est de cette façon lienne. 

LA DISCUSSION DES PROBLEMES ECONOMIQUES 
L'ORGANISATION SOCIALE DES MASSES 
ET L'ALLIANCE AVEC LES ETATS OUVRIERS ET LA REVOLUTION 
MONDIALE 

Au Chili , la discussion du problème économique se limite au point 
suivant : " Oui dirige l'économie ? » Il faut faire intervenir les masses. La 
pression, l'intervention, le jugement des masses, la discussion avec elles, 

de la société et on se rapprochè 
de la fonction de Parti de la Révo
lution Socialiste. Non ·pas un parti 
Jutaposé à un autre et encore un 
autre, mais un seul parti à l'inté
rieur duquel les masses apprennent 
a raisonner, a discuter à parlemen
ter et mènent une vie intérieure 
riche en idée, en confrontation 
d'expériences. C'est qu'il faut fai
re au Chili. 

Il est évident que l'impérialisme 
va s'en mêler. Mais au Vietnam 
aussi il est intervenu ! et aussi au 
Mexique, et en Bolivie ! Et en con
clusion, l'impérialisme n'a pu instal
ler aucun pouvoir a son service en 
Amérique Latine. Au contraire , il 
est jetée dehors de partout, par
tout ! Il faut compter sur ça. 

Et il faut compter aussi sur l 'al-
, liance des Etats Ouvriers, sur leur 
appui économique, . les pactes, alli
ances et accords passés avec eux, 
et poser la planification de l 'écono
mie . du Chil i en commun avec les 
Etats Ouvriers. La classe ouvrière 
chilienne doit s 'adresser au reste 
du monde à travers sa participa
tion dans la production. En dirigeant 
celle-ci, en analysant, en distribu
ant, elle montre sa capacité de di
riger la société . Elle doit aussi 
s'adresser au monde par des ap
pels, des activités des conférences, 
des assemblées, des réunions, dans 
lesquelles se démontre l'application 
de la démocratie prolétarienne. Ce
la influence le monde entier et en· 
particulier les masses des Etats 
Unis. La manièr~ la plus complète 
d'influencer les masses des Etats 
Unis c'-est de leur fai re voir que 
la classe ouvrière est capable de 
di r i~er e-t de tout faire. 

Aux Etats Unis, avec la propriété 
privée cor,icentrée entre les mains 
de quelques familles, il s'est don
né un très grand progrès de la pro
duction mais aus.si !'.existence qe 
20 mill ions de personnes soU-ffr-ant 
de la faim. 

Il y a aux litats Ur1is 20 millions 
de per-s@nne.s qui vivent dans • l'ai
re de la ,faim •. Ceci montr,e aux 
masses que la puissance économi
que atteinte est le produit de la 
technification de la production, 
mais qu 'en même temps la bour
geoisie est incapable de diriger la 
société. Au contrair~. la bouFgeoisie 
maipten~nt limite le progrès tech
nique et ~E.ientifique de la produc
tion parce qu 'elle ne peut plus le 
di ri ger ' de manière à le fa ire coïn
cider avec ses propres intérêts. 
Comme elle ne peut plus écraser 
la révolution mondiale la bourgeoi
sie essaie de freiner le progrès 
scientifique et technique : les for
ces de la technique et de la scien
cs dépassent le système capitalis
te. Comme le disait Marx a son épo
que : « ~e r~gime capitaliste déve-

l'impérialisme est obligé de mon
trer que son intention véritable est 
d'assassiner. Il ne peut plus gagner 
de temps, et les étudiants se lan
cent contre lui avec la grève géné
rale. Tout le plan électorial de~Ni
xon , de s 'appuyer sur la Chine 
pour assurer sa réélection est par
t ie au diable, et au contraire main
tenant on peut être tout à fait cer
tain que les démocrates vont gag
ner. Cela signifie un processus de 
distortion intérieur très grand et 
Nixon est en t ra in de cheréher 
comment récupérer ce qu'il a per
du au Vietnam . Pour essayer de 
gagner les élections il va être obl i
gé de fai re de très grandes con
cessions. La situation pour eux, 
pour l' intérêt capitaliste est tragi
que : i ls se sentent acculés au pied 
du mur. 

il faut fa ire toute une discussion 
publique au Ch ili , en partant . de 
cette sit uat ion, pour démontrer la 
supériorité de la propriété étatisée 
et de la plan ification de la produc
tion par rapport à la propriété pri
vée. Il faut poser cette discussion 
dans les masses chiliennes et s 'a
dresser au reste de l 'Amérique La
t ine. Bien sûr l 'impérialisme va se 
dresser contre cela et essayer de 
saboter, Mais il est déjà en train 
de le faire et il échoue ! Il échoue 
parce que les rapports de force 
mondiaux sont infin iment plus fa. 
vorables à la révolut ion qu 'au sys
tème capitaliste . Si l 'impérialisme 
n'a pas encore envâhi le Ch ili , et 
doit util iser des intermédiaires 
ç_omme l 'ITT, pour s'adresser aux 
riçhes de Santiago, c 'est parce qu 'i l 
n'a plus de force . Avant il envoy
§it ses bateaux de guerre et ses 
avions. Mals maintenant s'il mena
ce d'intervenir, c'est les Etats Unis 
qui se soulèveront contre lui. Par 
seulement les étudiants qui se mo
bilisent maintenant contre l'inter
vention de l 'impérialisme au Viet
nam, mais aussi les ouvriers. Il y 
a déjà une influence assez grande 
de la révolution sur les ouvriers 
·américains qui sentent les effets 
du développement mondial de la 
révolut ion. Les étud iants des Etats 
Unis ne pourraient pas se mobili
ser s 'ils rencontrent l 'hostilité des 
masses ouvrières ou de la petite 
bourgeoisie pauvre, ou s 'i ls sen
tent que la population est contre -
les mo~ilisations contre la guerre 
d_u Vietnam. Au lieu de cela, les 
étudiants ressentent un état d'émo
t ion, d'agit at ion populaire, qui n'a 
pas encore d'organe pour se ma
nifester : c 'est un • mai français •. 
C'est le mai américain des masses 
qui ont des syndicats , avec un 
fonctionnement de classe, mais pas 
de parti révolutionnaire de classe 
et de masses. C'est pour cette 
raison que les étudiants _ ont en-
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jourd'hu i que l 'opinion publ ique du 
prolétariat américain est contre la 
guerre que l 'impérial isme fait au 
Vietnam. C'est pour cette raison 
q'tie la petite bourgeo isie , les étu
diants, osent se lancer à des mani
festations et que les mouvements 
d'opposit ion à la guerre du Viet
nam rencontrent un tel écho, mon
tre une telle unanimité et une telle 
profondeur. Les étudiants sont eux 
aussi une partie de la petite bour
geoisie. 

La révolution chil ienne doit comp
ter sur cette situation pour êfre 
plus audacieuse et décider. Ce qui 
la retient encore, ce sont les sec
teurs cent ristes et droitiers à l'in
térieur du Parti Socialiste et du 
Parti Communiste qui ont peur 
d'aller plus loi n; qui ont peur d'a
vancer dans la révolution social iste , 
parce qu'i ls ne voient pas les mas-

li faut faire une discussion pu
blique dans toutes les universités : 
ses. ils ne vo ient pas que le rap
port mondial des forces est favo
rable à la révolut ion, que ce poids 
mondial s 'exprime aux Etat s Unis 
er ils ne voient pas que la grande 
ascens ion historique des mass.es 
du Vietnam démontre qu'il est pos
s_ible de vaincre fac ilement l 'impé
rialisme . C'est un • tigre de pa
pier • . Il a les armes atomiques 
mais il a des doigts de papier, ce 
qui l'empêche de décider quand il 
veut. Les masses du Vietnam mon
trent comment i l faut traiter • le 
t igre de papier • . Alors que les Chi
nois après avoir dit que l 'impé
ri alisme est • un t igre de papier • 
ont reçu Nixon, ce qui signifie lui 
donner un appui à l ' intérieur des 
Etats Unis. Les masses du Viet-

. nam qonnent un coup d_e · pied à 
l'impérialisme et démontrent : voilà 
comment on traite le • tigre en pa
pier •. 

La révolution chilienne doit se ba
ser la-dessus et compter sur l'ap
pui des Etats Ouvriers, sur leur in
tervention directe. En même temps, 
pour contenir toute tentative bu
reaucratique d'intervention de ·1a 
part des Etats Ouvriers , il faut mo
biliser les masses chiliennes et 
elles vont influencer les Etats Ou
vriers eux-mêmes . Telle est la voie 
de la révolution chilienne. 

Il faut compter avec le développe
ment de la révolution en Amérique 
Latine. Ne pas la laisser se déve
lopper toute seule. Plus il y aura 
de mobilisations des masses au 
Ch ili, de meetings, de réunions, 
d 'assemblées, de conférences, plus 
progresse l'intervention des mas
ses dans_ la direction, plus la révo
lution va se répandre et se déve
lopper en Amérique Latine. De cet
te façon on montre aux masses 
d 'Amérique Latine comment il faut 
faire , quels sont les avantages de 
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s'oppose à la bureaucratie. Il faut faire de l'agitation, appeler les masses 
à Intervenir, organiser des discussions sur tous les problèmes de l'éco
nomie, sur la propriété privée qui est un arrièrement pour la production. 
Evidemment, cela va af fecter tous 1es grands propriétaires. Il faut le 
poser. CE QUE NOUS VOULONS C'EST DEVEl::OPPER LA PRODUCTION 
EN BENEFICE DE TOUTE LA SOCIETE ». Alors il faut établir une discus
sion publique dans les usines, dans les rues , dans les écoles, dans les 
universités, au cours de conférences, de meetings. Il faut faire toute une 
-sitation publique sur ces problèmes. 

Parmi les problèmes a discuter il faut placer les avantages de l'étati
sation de la propriété et de la planification de l'économie. A la différence 
de la propriété privée et de l 'économie de marché, la propriété d'état 
planifiée oblige à produire en accord avec les besoins de la population, 
non en fonction de l'intérêt du bureaucrate, ou du type qui fait le plan 
ou de celui qui a de l'argent. Cela empêche qu'il y ait des salaires qui 
nourrissent la haute bureaucrat ie et les chefs contre les masses. C'est 
une mesure qui tend à niveler les salaires, les traitements et la distribu
tion. Et il est possible de fai re cela tout de suite : cela développe dans 
la classe ouvrière l 'intérêt pour l'organisation de la production et permet 
de remplacer la nécessité de techniciens. 

En effet, que sont les techniciens, les ingénieurs, les administra
tQurs ? Des_ gens a qui on a enseigné à remplir cette fonction. Les ou
vriers apprennent cela dans l'usine, et en dix fois moins de temps qu'il 
a fallu aux autres pour l'étudier. Et avec une autre différence : celui qui 
étudie pour être ingénieur, technicien, ou chef, apprend comment défen
d(e la propriété privée, le profit privé et, pâr conséquent, la capacité 
privée. D'après eux, l 'ouvrier ne peut pas savoir tout cela. Les planifica
teurs envisagent la production, la développent et la font fonctionner, en 
fqnction du marché et de leurs propres intérêts. Ils décident en"·fqnction 
de leur propre jugement de bureaucrates et d'administrateurs, et ils 
planifient la production selon cette conception, alors que les ouvriers 
planifient et produisent d'après la conception des besoins de la popula
tion, des besoins de l 'exportat ion et de la concurrence mondiale .en 
élévant la capacité de production et en réduisant les coûts de fabrication. 
Le plus important, ce n'est pas seulement de diminuer les salaires des 
bpreaucrates, c'est de st imuler et d'unifier toute la population sur la 
l>Jse de la nécessité de développer les formes de propriété (propriété 
étatisée) - et les formes de planification (planification générale de la 

production) - conjointement avec les formes de distribution. Cela aide 
à comprendre que c'est un problème de temps. Cela aide à comprendre 
politiquement, à contenir les exagérations, mais aussi à faire pression 
quand c'est nécessaire. Les masses apprennent dans la vie pratique 
i llé-même; dans la vie de la production, à diriger celle-ci, à faire ~ s 
r;funions, des assemblées et des réunions pour discuter de tous les 
problèmes de la production et de la direction du pays. Ceci exerce une 
ïmmense influence sur l 'armée, qui voit alors que la classe o~rière 
e,t capable de diriger, de résoudre et de décider. C'est ce qui gagne 
l'armée. 

les 14 Etats Ouvriers sont la 
base essentielle du progrès de l'his
toire. Tout événement , tout fai t, tou
te action, tout progrès esseniel de 
l'hùmanité se fait sur la base du 
progrès de la révolut ion socialiste. 
Le capitalisme n'a pas fa it un seul 
progrès qui pu isse être mis en com
paraison avec ceux de la révolution 
socialiste. Pas un seul ! Quelle est 
la final ité de l 'économi e ? Résou
dre les problèmes des besoins de 
la population . Et qui est en t ra in de 
les résoudre ? Les Etats Ouvr iers ! 
La Roumanie, qui n'était rien du 
tout il y a 25 ans, qui était dans la 
misère la plus complète, vi ent de 
prêter 100 millions de dol lars à l 'Al
gérie et 50 autres mi llions a la Tan
zanie ! et elle envoie des techni
ciens et de l 'aide a plus de 10 pays 
ex-celoniaux d'Afrique, pour aider à 
développer la production . Et c'est 
la Rouman ie qui fa it cela ! Cela dé
montre les avantages de la pro
priété étatisée, même sous la bu-

reaucratie . Et aussi l 'avantage du 
commerce des Etats Ouvriers en
tre eux, commerce qui fait partie 
de la propriété étatisée. Et la Rou
manie exporte de la viandé mainte
nant, alors qu 'il y a 25 ans les gens 
n'en voyaient jamais la couleur. Ce
ci montre le progrès que signifie 
l 'Etat Ouv.rier. Il faut discuter -de 
t out cela. -

La révolution mondiale doit peser 
sur le Chi!i. Comment ? Par la pro
priété- étatisée, la planification de 
la production, le monopole du com
merce extér ieur. C'est cela, l'Etat 
Ouvri er et il a démontré le progrès 
qu'il signifie , malgré l 'existence · de 
la bureaucratie. En liquidant la bu
reaucratie, le progrès va être infi
niment" plus grand. C'est cela qu 'i l 
faut discuter. 

Cette forme de discussion élimi
ner progress ivement la division en 
Partis et fa it sentir la nécessité de 
s'unifi er, d'acquérir un cr itère com
mun, massif, général de direction 

loppe des forces, · une tecllnique, 
une science qui dépasseront le 
cadre de la propriété privée », C'est 
cette situation qui existe mainte
nant dans le monde. 

Le problème essentiel du Ghili 
est celui de l 'organisation sociale 
des masses, pour faire en sorte 
qu 'elles interviennent dans la pro
duction, dans la direction, dans la 
discussion et dans .la distribution : 
que les masses interviennent sur 
tous les problèmes de politique in
térieure et extérieure et résolvent 
au moyen d'organismes généraux 
de toutes les masses au niveau des 
usines, des quartiers, des syndi
çats, de.s. professiof-ls, des zones et 
des ré!'.Jions. li faut instauter des 
formes d'orga11isation dans lesqul;)l
les la classe ouvrière puisse déve
lopper sa capacité qe direction et 
influencer le reste de la population, 
en particulier la .petite-b9urgeoisie, 
en démi;mtrant à toute la société 
que le problème s_e résume à : lutte 
de classe pour le pouvoir. 

Le pouvoir capitaliste signifie 
l 'égoïsme de vivre pour soi-même, 
en laissant la famine, le chômage, 
la guerre pour les autres. - Le pou
voir ouvrier signifie supprimer la 
faim, supprimer la gyerre, et ne pas 
tuer les capitalistes , mais les faire 
travailler. Ceci montre la supério
rité sociale, économique et politi
que de l 'Etat Ouvrier. C'est ça qu'il 
faut fai re au Chili. 

Les masses veulent le fa ire. 
La direction du gouvernement de 
.. Unita Popular • le veut aussi · en 
partie, mais elle n'est pas prépa
rée pour cela. Elle n'a ni la pré
paration théorique ni politique pour 
le .faiFe, et elle a peur, elle se sent 
isolée. Elle a d'un côté l'Argentine, 
le Brésil ,- et l'impérialisme yankee. 
C'est vrai. 

L'Argentine ni le Brésil ne peu
vent plus rêver d'envahir le Cl\jli. 
L'impérialisme lui-même n'a plus de 
forces pour envahir l'Amérique L1r 
tine. Il a bien des soldats et des 
marins, mais s'il les utilise pour 
envahir, ils vont se retourner con
tre lui. Le Vietnam en montre 
l'exemple clair et formel. Le Viet
nam a une telle influence sur les 
Etats-Unis qu 'il vient de se déclen
cher une grève générale des étu
diants américains contre la guerre, 
contre l'impérialisme yankee, pour 
1~ retra it des troupes du Vietnam. 
Cet exemple montre la faiblesse du 
système capitaliste. 

Nixon est allé en Ch ine, il a fa it 
des accords avec la · direction chi
noise pour pouvoir dire aux mas
ses des Etats Unis : • Vous avez 
vu ? La Chine est avec moi ! Je suis 
un brave· type , c'est moi qui vais 
mettre fin à la guerre •. Et qu 'est-ce 
qui est arrivé ! Les Soviétiques ai
-dent les Vietnamiens, les Vietna
miens écrasent les Américains, et 
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core peu de contact avec le prole
tariat. Mais si le prolétariat était 
contre de telles mobilisations, iL 
trouverait mille façon de faire en
tendre et de faire peser son opposi
tion : à travers les discussions à 
la maison, au café, dans l'usine, 
dans le quartier, dans les relations 
quotidiennes de la population . 

La petite bourgeoisie est un in
termédiaire entre le prolétariat et 
la bourgeoisie et elle exprime l 'état 
de l 'opinion publique. Elle sènt au-

la propriéte êtabsee, de la direc
tion du pays assumée par les ·mas
ses, et par conséquent cela stimule 
les masses d'Amérique Latine à 
éliminer les directions bourgeoi
sies : soit la direction bourgeoise 
péron iste, soit la direction bour
geoise des partis socialistes ou la 
direct ion bureaucratique des partis 
communistes .- Telle est la façon 
d'exporter la révolution · et il faut 
compter avec ce facteur pour dé
velopper la révolution au Chili. 

L'-Achat des Usin·es 
(suite- de la page 1 ), 

fournisse cette aide financière qui 
permette l 'installation de verre 
flotté. Mais ici , il faut prendre très 
attention, car pour les ACEC aussi 
le gouvernement .a donné des som
mes qui atteignent des millions , et 
ce sont les américains qui sont en 
train d'en profiter et pas la classe 
ouvrière. Un tel investissement 
peut être fait seulement s'il est 
associé à un profond contrôle ou
vrier exercé par la classe ouvriè
re au travers de ses organisations , 
en soumettant toutes les résolu
t ions et discussions a des assem
blées. 

L'ouverture des livres de comp
tes et le contrôle strict de tous les 
déplacement d'argent. Il faut aussi 
que, dans un délai maximum de 3 
ans, toute cette aide soit traduite 
dans des investissements qui puis
sent élargir l 'emploi et qui doi
vent être au moins égaux aux som
mes prêtées par l 'Etat. 

Nous croyons aussi , que la pro
position fait e par la délégation de 
Gilly, est fort importanté en ce qui 
riéré ou en retard que les glace
concerne la défense de l'emploi Il 
est nécessai re de discuter tout un 
plan d'assemblées dans tous les 
sièges de Glaverbel , et aussi de 
préparer déjà des plans d'occupa
tion avec mise en fonctionnement 
sous contrôle ouvrier au cas où le 
patron se lancerait à faire le lock
out. 

Pour toutes ces raisons , nous fai 
sons-un appel à la FGTB et la CSC 
pour discuter un plan de grève gé
nérale dans toute la région de Char
leroi , et dans le pays s'il est né
cessaire , en élaborant un program
me commun de revendications de 
toute la classe ouvrière, comme 
l'était le salaire minimum de 10.000 
francs nets par mois pour tout le 
m9nde. Tous les mouvements poli
tiques , la JS, le PC, les militants 
social istes, les chrétiens de gau
che, avec l'appui des Syndicats, 
doivent préparr cette action en se 

basant déjà sur la décision qu'a 
montré le personnel de tous . les 
sièges. 

Ce programme doit trouver, 
maintenant, une application directe 
dans le conflit des cristalleries du 
al St. Lambert, qui oppose tout le 
personnel face aux licenciements 
de près de 200 ouvriers et em
ployés qui se préparent. Et pour
tant, c 'est le gouvernement q\Ji a 
pris en charge cette cristallerie . 
f\4 ais, t ant le . gouvernement què les 
dirigeants synd icaux, voient la ren
tabilité de l 'entreprise cfun point 
de vue des relations· capi.tal jstes, et 
non pour répondre aux nécessités 
de la classe ouvrièr~ . 

Ge qu 'il est nécessaire de faire, 
c 'est de n'accepter aucun licencie
ment, même si, comme l'Etat le dit, 
cette usine n'est pas rentable. Etu
dier un plan pour que cete usine 
r-econvertisa et avec des. investisse
ments du gouvernement, maintenir 
le niveau de l'emploi jusqu'à ce que 
la reconversion de tout un secteur 
soit effective. Mais ceci doit être 
aussi une préoccupation des direc
tions syndicales, et unir au problè
me des verreries Gaverbel celui des 
cristalleries du Val St. Lambert. Si 
ctte usine est en crise, c'est par-

.ce que la plus grande part de sa 
production de vases de cristal est 
faite poµr la bourg.eoisl e qui PElUt 
se les payer ; alors il faut orienter 
la reconversion dans des produits 
de première nécessité ou des pro
duits inc!l!S:triels . 

Tout cela, il n'est pas possible 
de le conquérir si ce n'est dans le 
cadre d'une rnobilisation c!e front
unique avec un programme com
mun de revendicat ions avec les au
tres cristalleries et glaceries. Dans 
ce sens, ce sont les organisations 
ouyrières nommées ci-dessus qui 
doivent décider un plan d'action 
commun dans lequel nous nous 
proposons de prendre une part ac
t ive. 
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• La substitution de l'Etat Prolé
. tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 

~ossible sans révolution violente. » 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 
Lénine. 

• Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout. » ·, Trotsky. LUTTE 
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EDITORIAL: 

Le marché commun élarQi ·. et ~e 
mas$es d'Europe pour U la gauche 

front •' un1qu~. de.s 

Le Marché Commun Européen, s'élargit à la Finlande, la Norvège, 
la Suède et encore d'autres pays d'Europe. Le capitalisme européen 
cherèhe au travers de cela de survivre, de chercher une unification 
à échelle européenne. Il cherche à se renforcer pour faire face aux 
blocs que représentent les Etats Ouvriers, les Etats Révolutionnaires 
et ies masses du monde qui veulent renverser mondialement le systè
me capïtaliste. Il prend toute une série de mesures pour se défendre, 
comme par exemple la suppression des taxes à l'importation pour tous 
l·es pays membres du Marché Commun. Socialement le capitalisme n'a 
aucune force, il subit quotidiennement des défaites dans l'un ou l'autre 
pas d'Europe et dans le monde entier au Vietnam, au Moyen Orient, 
en Afrique .... 

Il cherche à prendre des mesures économiques pour se sauvegar
der. La crise sociale du capitalisme s'accentue chaque jour. Il doit 
recourir à chercher une cohésion contre les masses. 

Tous les produits qui passaient la frontière rapportait à l'Etat 
énormément d'argent, à cause des taxes de douane. A partir de 1976; 
la levée des barrières douanières deviendra effective. 

Par conséquent, l'Etat qui n'encaisse plus d'argent de ces taxes 
venant des capitaux privés, va chercher ailleurs le moyen de faire 
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moins liés aux masses. Comme 
par exemple, avec le voyage de 
Gromyko en Be'lgique, la bour
geoisie cherche à faire des accords 
avec les Etats Ouvriers, mais qui 
ne vont pas lui profiter. 

Alors que le capitalisme mon
dialement prend des mesures dé
fensives, les mobilisations et les 
mouvements des masses sont tous 
offensifs. Il y a une ituation d'une 
richesse très profonde dans toute 
l'Europe . Les 42.000 dockérs an
glais, ont entraînés 100.000 tra
vailleurs dans une grève victo
rilus'e, qui s'est transformé pres
que en grève -générale. Les doc
kers ont décidés un arrêt de tra
vail national. C'est une grève poli
tique contre le gouvernement et 
contre le Parti Travailliste: Elle 

au • l' pouvoir• 
communiste qui veut voir appli
quer le programme proposé par 
l'Union Populaire n'arirve pas au 
gouvernement par les voies élec
torales, cela r~présènte un centre 
de discussion, pour toutes les usi
nes, en France et aussi dans le 
reste de l'Europe. 

En Italie également, avance le 
processus d'unification. Les Syn
dicats ont appelés à unir la lutte 
pour bes revendications immédia
tes à la lutte pour un Gouverne
ment de Gauèhe. 

Le capitalisme doit céder par
tout. Il doit donner la place à un 
processus de double pouvoir. Voi
là le cli~at de « vacances • qui 
règne pour la population belge. 
La grève des doc/cers a bien mon
tré qu'il n'y a pas de « vacances» 

tians ou àes grèves importantes, 
s'il y a un ralentissement des ac
tivités syndicales, politiques, ce 
n'est que pour mieux préparer la 
rentrée. Les ouvriers du Val St
Lambert vont rentrer de vacan
ces et vont faire grève directe
ment. Le capitalisme belge conti
nue à prendre des mesures anti
populaires : augmentation des 
impôts, du coût de la vie, ferme
tures d'usines, rationalisations, 
etc .... 

Les directions syndicales de 
certaines usines, ont fait des dé
clarations importantes, pour faire 
face à cette crise, et empêcher 
que les ouvriers ne la subissent. 
Elle cherchent à prendre d is me
sures d'unification, qui est l'arme 
la plus importante des mas~es. 
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de nouveaux impôts. n faut bien que quelqu'un paye!/ Et ce sont les 
masses, la population belge qui pourra payer. 

' 
Le capitalisme cherche à faire 

payer sa crise aux masses. Et s'il 
s'affaiblit socialement, il cherche 
à renforcer son pouvoir militaire 
et il intervient partout en él-evant 
la répression, en « perfection
nant » sa technique destructrice 
de vies humaines. Le Vietnam est 
l'exemple le plus vivant de la po
litique impérialiste. n continue à 
intensifier la guerre, à détruire 
des milliers de vie humaines, à 
·détruire les digues qui menacent 
d'inondations des régions très peu
plées, et ce sont les masses viet
namiennes qui triomphent, qui 
vainquent tous les obstacles, qui 
représentent pour le monde entier 

le plus haut niveau de volonté de 
triomphe d'un peuple, par leur 
organisation et leur vie socialiste, 

. et par leur volonté d'en finir avec 
l'impérialisme américain. La crise 
sociale de l'impérialisme, est très 
profonde aux Etats-Unis, et la 
campagne électorale de Mac Go
vern ne plait pas du tout aux sec
t eurs du Pentagone qui vont cher
cher à le liquider. 

Les , réactions de l'impérialisme 
et du capitalisme à éche!Le mon
diale sont défensives. Dans la me
sure où la bourgeoisie ne trouve 
plus ·de point d'appui, elle cher
che à faire des accords avec les 
secteurs des Etats Ouvriers les 

a triomphé et a fait reculer le 
gouvernement qui a libéré les 
5 dirigeants détenus. La loi anti
grève se maintient toujours, c'est 
d'ailleurs pour cetbe raison que 
les dockers continuent toujours 
la grève, alors que les directions 
syndicales ont levés le préavis de 
grève générale. 

Partout, les masses montrent 
leur volonté anticapitaliste, leur 
volonté de voir imposer des gou
vernements de gauche, et l'unifi
cation des Partis Ouvriers et des 
Sndicats. 

Au travers de la grève des doc
kers en Angleterre, au travers de 
l'accord PC-PS, c'est cela qui se 
manifeste. L'accord PC-PS · en 
France, est un centre d'impulsion 
très grand pour l'avant garde 

V,IVE LA LIBERATION DES 5 DOCKERS 
BRITA.NNIQUES IMPOSEE ·. PAR LA MO
BILISATION DE TOUTE LA CLASSE OU
Y~IERE ET LA DECISIONDESDIRECTIOMS 
SY;NDlCALES · ! 

Nous saluons avec une joie très 
grande -la libération des 5 dockers 
en Angleterre ! Elle signifie un tri
omphe très grand dè la classe ou
vrière·· et montre que c'est elle qui, 
en Angleterre comme dans toute 
l'El:nope, peut mettre èn échec 
tous les objectifs de la bourgeoisie. 

Après que le tribunal du travail 
se soit réuni pour décréter l'em
prisonnement des 5 ouvriers, toute 
la classe ouvrière anglaise s'est 
mobilisée dans des , grèves dans 
tout le pays : le métro, les autobus, 
le personnel des aéroports, la mé
tallurgie, l'industrie du livre, les 
transports, et surtout les docks. 

C'est sous cette pression de la 
classe ouvrière que les dirigeants 
syndicaux ont discuté de la grève 
générale; mais cette résolution 
vient de la base, des militants syn
dicaux, et surtout, des ouvriers eux
mêmes. 

<:;ette grève est importante aussi, 
et essentiellement, parce que le 
proléta~iat ne discute · pas seule
ment pour la libération des ou
vriers arrêtés, mais pour éliminer la 
loi imposant la réglementation du 
droit de grève, qui a été imposée 
par le gouvernement conservateur 

' . 

et réactionnaire de Heath. Il y a la 
possibilité - et la décision de la 
classe ouvrière - d'aller beaucoup 
plus loin : vers la grève générale 
jusqu'au renversement du gouver
nement conservateur. Un exemple 
de cette décision, c'est quand les 
typographes, et d'autres secteurs 
de la classe ouvrière, maintiennent 
le mot d'ordre de grève générale, 
après avoir appris la libération des 
5 ouvriers détenus. 

-
C'est le moment pour que les di-

rections syndicales lancent une 
mobilisation dans tout le pays, pour 
l'abrogation de la loi qui règlemen
te les grèves. 

La gauche du Parti Travailliste · et 
le Parti Communiste doivent s'ap
puyer sur la décision des masses 
ouvrières, pour unir cette mobilisa
tion contre la loi Carr à l'appui aux 
masses d'Irlande : exiger le retrait 
immédiat des troupes britanniques 
en Irlande ! Celles-ci sont en train 
de massacrer la population catholi
que sous le prétexte de la défense 
des I ibertés des protestants, c'est 
à dire, des privilèges de la bour
geoisie protestante et de son ex
ploitation des masses . irlandaises. 

Les TUC, la gauche travai lliste et 
le L.P., et les communistes, doivent 
faire appel à la grève générale pour 
imposer le droit des masses irlan
daises à l'auto-détermination. 

Tel est l'appel que fait la IVe In
ternationale. Notre Parti fait le mê
me appel, à la FGTB, à la CSC, au 
PSB et à la gauche socialiste, à 
à l 'UDP, au Parti Communiste, au 
MOC, aux chrétiens de gauche, aux 
militants syndicaux et politiques, à 
faire des discussions dans les usi
nes, les bureaux, les quartiers, en 
tirant les conclusions ' de cette ac
tion du prolétariat en Angleterre, 
pour l'appliquer ici, à toutes nos 
propres revendications. 

Ce mouvement massif de la clas
se ouvrière en Angleterre ne vient 
pas de la situation sur cette «île•: 
il a rencontré immédiatement un 
appui des travailleurs du reste de 
l'Europe, comme les dockers du 
Havre qui ont arrêté le travail en 
solidarité. L'« automne chaud • est 
en train de se préparer dès main
tenant. li faut se préparer pour " la 
rentrée •, qui sera chaude comme 
l'ont promis les ouvriers du Val 
Saint Lambert. 

pour la lutte de classes. La grève 
des ouvriers du Val St-Lambert 
également. Même si i l n'y a pas 
directement de grandes mobilisa-
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des verreries qui a dit que si le 
patronat touche à un seul ouvrier 

(voir suite à la page 4) 

Campagne mondiale pour la 
libération des emprisonnés 
politiques · au Brésil. 
Vi"'e I.e succès de l'exposition vente de 
PARIS 1 

L'Exposition-vente d'œuvres données par plus de 50 peintres 
et sculpteurs organi sée à Pari s les 6 et 7 juillet a connu un 
immense succès tant sur le plan poli t ique que financier. Les 
annonces dans la presse, les affiches sur les murs, ont porté 
à la connaissance de larges secteurs de l 'opinion la solidarité 
d'un grand nombre d'artistes du monde, présents à Paris, avec 
le peuple brés ilien en lutte, avec les militants révolutionnaires 
réprimés, torturés, assass inés. Le succès de cette Exposition 
s'est mesuré dans les centaines de personnes qui ont avec 
leur présence manifesté leur sout ien agissant aux forces révo
lutionnaires et démocratiques du Brésil , en t rain de développer, 
malgré la répression, les conditions du renversement de la dic
tature. Notre parti, organi sateur de cette activité, a expliqué 
dans un tract remis à tous les vi siteurs de !'Exposition les rai
sons de cette manifestation. On peut y lire notamment: 

« Cette Exposition est la protestation des artistes contre la 
répression et la torture, pour la libération de tous les empri
sonnés politiques au Brésil. Elle s'inscrit dans la campagne 
mondiale initiée avec la protestation des organisations de dé
fense des droits de l'Homme, l'AIJD, la Fédération Internatio
nale des Droits de l'Homme etc ... comme un point d'appui aux 
forces qui, à l'intérieur du Brésil mènent la lutte pour la liberté, 
le socialisme, forces qui en dernière instance sont détermi
nantes et dont dépendent réellement les changements pollti• 
ques et sociaux dans le pays. 

Le soutien politique et financier que signifie cette exposi
tion est aussi le moyen de permettre à ceux qui sont persé
cutés, poursuivis, de continuer leur lutte militante et révolu
tionnaire pour les idées révolutionnaires, l'organisation des 
masses, la construction des syndicats et des partis ouvriers. 

C'est ce soutien que les artistes qui ont donné leurs oeuvres 
pour cette Exposition veulent apporter aux emprisonnés politi• 
ques et aux masses en lutte au Brésil. Qu'ils trouvent ici tous 
nos remerciements fraternels et révolutionnaires ». 

Nous ermercions avec toute notre fraternité communiste 
tous ceux qui ont contribué à l 'immense succès de cette acti
vité, qui signifie d'ores et déjà un puissant soutient aux mili
tants en prison au Brésil, aux partis et syndicats ouvriers, aux 
secteurs catholiques, nationalistes en lutte pour le progrès 
social, les libertés démocratiques, le socialisme. Cette acti
vité est déjà un point d'appui à nos camarades du P.O.R. 
(trotskiste-posadiste) section brésili enne de la IVe Internatio
nale qui dans les prisons et au dehors poursuivent la lutte pour 
l'organisation du front unique anti-capi ta liste, pour · la construc
tion des syndicats de cl asse, pour le parti ouvrier basé sur les 
syndicats, pour la lutte. pour le pouvoir. 

Nous saluons avec toute notre affection révolutionnaire le 
camarade Posadas organisateur de la campagne mondiale pour 
la libération des emprisonnés révolutionnaires au Brésil et tou
tes les sections de la IVe Internationale qui ont déjà fait de 
cette campagne une immense mobili sation des forces anticapi
talistes dans le monde. 

Le bulletin d'information n° 3 de la campagne, contenant les 
dernières prises de position et nouvelles est paru (-sur demande 
à l'adresse du journal). 
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Le rapport 
1 "IT sur e · '\ 

Parti Co · 1 muniste, et la fonction 
• 1 

e A. De ConinCk 
skysme" all C.C. du 

f 

objective ·~e la IVe lnternationa-
lè dans I conStruction du front 
unique 

Dans son rapport au Comité Central de juin du Parti Communiste, 
sur « le gauchisme aujourd'hui ,,( Albert De Coninck, consacre l'essentiel 
de son exposé au t rotskysme, et en particulier aux « posadistes ». Pour 
arriver à la conclusion que le 'Parti Communiste doit faire t out co qui 
est en son pouvoi r pour empêcher les Trot skystes de s'incorporer 
à l'U.D.P. ou à toute forme de front unique qui se développera dans les 
prochaines luttes. 

Ce rapport n'a. pas rencontré l 'approbation des militants dans le Parti, 
ni même dans le Comité Central. C'est une défense, très faible, d'un 
secteur de la direction et de l 'appareil du Parti Communiste devant la 
nécessité, et le progrès effectif du front unique avec la IVe Internatio
nale posadiste. Ce rapport va à contre-courant de l'avance du mouvement 
communiste dans le monde entier, et en Belgique : en même temps que 
De Coninck fait ce texte, le Bureau Politique du PC adresse une résolu• 
tlon au gouvernemen't brésilien, en solidarité avec les camarades t rots
kystes omprlsonn6s et exigeant leur lib6ration; nos camarades sont com
me une pnrtlo du mouvement communiste accept6s par l 'avant-garde du 
PC, mlllt1111t11, ot codros, dnno l'nctlvltô conorôto. Dons lo mouvement 
communlsto mondial , Santiago Cnrrlllo, 11oorôtnlro du Portl Communiste 
Espognol, folt uno onolyso do son sôJour on Chlno on tlront ln conolu
slon quo la Rôvolutlon Politique dans los Etats Ouvriers ost nôcossolro, 
que la Révolution Culturelle a été une forme de rôvolutlon politique, d 
même que le soulèvement des ouvriers de Dantslg et Stettin en Pologne, 
et que les communists ont l'obligation de comprendre ce processus et 
de corriger leurs conceptions fausses (voir « Nuestra Bandera », organe 
théoritique du Parti Communiste Espagnol). Cela veut dire, dans les Partis 
Communistes du monde, qu'il faut changer des directions, améliorer les 
directions, se préparer à lutter pour le pouvoir et en même temps pour 
la construction du socialisme. 

La revue communiste ita lienne 
• nool tn Portuale » , so lue les posa
dl11 ton (voir dnntt co numôro do Lut 
ln ll11 v1·I,1111 1 IwI11 lo l"ront lJ 11lq110 
11'111111111 d111111 111 1:11111p11011 0 f1 loi: torn 
ln 1111 11 111111 1 l111n1 lu lll01H l•1 11 11 llrn, 
111 1101ld11il lfl, 111 1 fl11oh111t1 11 l r11 1111 11 01 
le do l 'uvunt-uurdu <:0111111111 1I:ito a 
été un élément fondamenta l pour 
obtenir la libération des 9 camara
des posadistes arrêtés au Brés il , et 
donner un grand écho à cette cam-

r.agne pour la libération de tous 
•• •""Pl•latnnru•• ~n ll t1'11 ••• 1 

la IVe Internationale. C'est cont re 
ce progrès mondia l que so défend 
Do Conlnck ot mm oroupo, ot non 
<:11 11t rn • 11111 pw111d lt1 l o11 •· 

Il 1111 dt'll1111d 1;11 11 011 1111 11 1nopr1 
pmll, 1111 11 11<1 lu pIoun,11 don ldôu1 
rûvo l11 l10111111lro11, lo <lôs lr dos ml ll
tonts commpnlstes de fa ire revenir 
le PC à la concept ion, au fonction
nement , et au programme maxiste, 
à la vie théorique révolutionnaire. 
Pour cela De Coninck dit : les posa
distes, attention ! 'ils veulent rioy-

11 t•r I• P•rtl <1nmm11 nh1 t• 1 Il • nr 

vérité est que la IVe Internationale, 
notre section en Belgique, lutte et 
ag it pour le FRONT UNIQUE DES 
TENDANCES DE GAUCHE ET REVO
LUTIONNAI RE, POUR LA GAUCHE 
AU POUVOIR, POUR LE GOUVER
NEMENT OUVRIER ET PAYSAN, à 
parti r d'un front PSB-PC-Chrétiens 
de gauche et syndicats pour for
mer un gouvornement de gauche 
en Belgique. 

De Coninck dit que nous som
mes •-cont re les synd icats " : où 
peut-il donner un seul exemple de 
cela ? notre Parti lutte , au t ravers 
de ses publications, de son Inte r
vention directe, pour que les sy

1
ndl

cats soient un instrument de la 
classe ouvrière pour lutter pour le 
pouvoir et la construction du socia
ll smo, pour la démocratie syndicale, 
pour oxpu lser du syndicat les bu
rooucrfltos, pour unifier la FGTB et 
la CSC on uno soule centrale face 
au caplta ll smo, pour élever le rôle 
polit iques des syndicats , en même 
temps que leur lndôpondance. No
tre activité dans toutes los luttes 
de la classe ouvrière s'est dévelop
pée sur la base de cette concep
t ion. Notre Parti a appuyé et ap
puiera toutes les grèves des ou
vrl ors , même si elles ont lieu en 
<lohors dos di rections syndicales, 

ummo Il a appuyé les grèves de 
ntorpl llor, do Michelin, les grèves 

des mineurs du Limbourg. Nous . 
pensons aussi que ces grèves se
ront moins nombreuses dans la 
prochaine étape, mais qu'elles ont 
été et sont encore une nécessité, 
elles ont montré le besoin d'action 
!~co au capitali sme que la direc-
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LUTTE OUVRIERE 

de ,Ponomariov. 
rôle ,historique et con

cret du Trotskisme comme 

L'Article 
le 

continuateur conséque·n·t 
du Marxisme. 
Ôécembre 19 71 J. POSADAS 

Dans ce document polémique avec les Soviétiques, le cama• 
rade J. POSADAS donne la méthode de discussion entre com
munistes, objectivement, utilisant le marxisme. Ce document 
est une contribution et une impulsion à la discussion, chaque 
fois plus publique, qui existe dans le mouvement communiste 
mondial sur le processus mondial de la révolution, ses formes 
différentes, la construction de l'Etat Ouvrier et du socialisme, 
la nécessité de l'unification du mouvement communiste mon
dial et de l'Internationale communiste. 

' Dans ce texte il polémique sur les problèmes fondamentaux 
qui sont nécessaires pour l'unification du mouvement commu• 
niste mondial, en commençant par la planification conpolnte 
des Etats Ouvriers, et en éliminant les conflits comme celul 
de la Chine et de l'URSS et la nécessité de l'Internationale 
Communiste. Ce texte montre comment la bureaucratie Sovié
tique, obligée d'avancer, doit analyser dans le cadre de la révo
lution ët chaque fois d'une manière plus proche des nécessi
tés de la révolution mondiale, mais le fait en cachant les cau
ses qui ont déterminé l'absence de la direction consciente, 
de la direction mondiale de la révolution, en sachant aussi 
les erreurs passées de la bureaucratie et encore celles d'au
jourd'hui. La bureaucratie soviétique est obligée de répondre 
à la· nécessité de l'avance de la révolution mondiale, mals le 
fait de façon bureaucratique. Auparavant elle avait uhe poli• 
tique contre-révolutionnaire. Aujourd'hui elle travaille dans le 
cadre de la révolution, mais en maintenant les formes bureau
cratiques. 

Ponomarlov analyse avec des idées pour le progrès et l'avan
ce de la révolution, mais d'une façon limitée, cachant les cau
ses et les erreurs, encore sous une forme bureaucratique et 
sans une discussion publique et ouverte dans le mouvement 
communiste mondial. Il cherche à imposer une politique de 
progrès, mais sans expliquer pourquoi. ce changement de poli• 
tique antérieure. Mais quand on discute avec des ldéea de 
progrès jointes aux méthodes et formes bureaucratiques, ce 
qui va s'imposer, c'est le progrès. 

Le camarade POSADAS intervient et polémique avec l'artl• 
cle de PONOMARIOV impulsant cette discussion dans toute 
l'avant-garde communiste mondiale, en le faisant publiquement, 
l'aidant à analyser de façon communiste, o~Jective et avec le 
marxisme, élevant la compréhension des couches, des cou
rants et tendances des Partis Communistes pour comprendre 
le processus mondial, pour tirer des conclusions de l'expé
rience de l'histoire pour l'appliquer aujourcfhui aux nécessités 
plus importantes qui sont l'unification des Etats Ouvriers, du 
mouvement communiste mondial et l'Internationale Commu-



ti Communiste Anglais, Italien, la 
CGIL, la CGT, les centra les syndi
cales d'Argentine, d'Uruguay, du 
Chili, se sont prononcées dans cet
te campagne. li y a un progrès dans 
le monde entier, de ce front uni
que, de la « rencontre historique • 
entre le mouvement communiste et 

sentent leur manœuvre sous le 
nom de « front unique • ! Mais le 
camarade De Coninck ne polémique 
pas sur des f~its, sur le program
me, la politique ,l'activité concrète 
des posadistes; il fait des attaques • 
en abstrait, parce qu'elles ne cor
respondent pas à la vérité : et la 

SALUT . DE "REAL TA PORTU-,. 

ALE " AUX POSADISTES EN 
ITALIE 

• Realta Portuale » est une revue éditée par des digirgeants com
munistes de Gênes, qui sont à la tête du syndicat des dockers de ce 
port. Cette revue est publiée à 40.000 exemplaires et a une diffusion 
nationale. Elles est beaucoup plus qu'un organe d'expression du syndi
cat, elle traduit le développement de toute une tendance dans le Parti 
Comm'¼niste Italien, appuyée par Berlinguer, une partie du Bureau 
Politique, et qui cherche à faire progresser dans le mouvement com
muniste, une ligne politique révolutionnaire, internationaliste ,et im
pulser le PC à lutter plus audacieusement pour un gouvernement de 
gauche, immédiatement, en Italie et à élever son intervention dans 
le mouvement communiste mondial pour son ' unification. 

Dans ce salùt « aux camarades posadistes », Realta Portuale expri
me comment toute une tendance communiste - pas seulement en 
Italie, mais aussi dans le reste du monde - sent et accepte la fonc
tion de la IVe Internationale de Posadas, reconnaît sa nécessité, son 
objectivité, même sans partager encore toutes les positions que défen
dent les posadistes. C'est une expression très élevée du processus de 
• la reri,contre historique • entre le mouvement communiste et la 
IVe Inetrantionale posadiste. Nous saluons avec une grande joie les 
c,amarad~s communistes de « Realta Portuale • et de tout le PC Italien 
qui, avec nous, soni en train d'accomplir la tâche immense de 
faire p1ogresser la vie, la conception communiste bolchévique dans le 
PC; nous saluons l'activité de la section italienne qui est intervenue 
objectivement • comme bien public de l'histoire • en appuyant le PCI 
qans les élections et en l'impulsant en même temps à lutter pour le 
gouvernement de gauche et le pouvoir en Italie. Et nous saluons le 
camarade J. Posadas qui a prévu, tout ce cours historique et oriente, 
dirige et prépare les cadres, tqnt de la IVe Internationale que du mou
lvement communiste et révolutionnaire mondiale pour la construction 
du socialisme. 

NOUS VOUS REMERCIONS, 
CAMARADES POSADISTES ! 

lis n'étaient pas parmi le~ divers serviteurs, domestiques de 
la bourgeoisie, ni parmi les diviseurs. lis n'ont pas présenté 
de listes frauduleuses pour tromper les travailleurs, les gens 
simples et les jeunes, mais il s ont travaillé ferme, avec l'élan et 
la générosité des révolutionnaires authentiques. 

Parfois - de façon compréhensible, mais injuste - ils ont 
été regardés avec méfiance mais ils ont continué à travailler 
pour nous et à lutter avec nous. lis ont fait tout le possible 
pour nous apporter des voix, sans partager cependant certai
nes de nos positions. 

Oui sont-ils? ce sont les jeunes militants de la section ita
lienne posadiste de la IVe Internationale et ils font partie du 
Parti Communiste Révolutionnaire (Trotskiste). 

lis ont été à nos côtés dans la campagne électorale et nous 
n'hési tons pas à penser qu'ils seront encore parmi nous, dans 
toute lutte qui rendra plus so lide et fort le mouvement ouvrier. 

Nous ne redoutons pas de « nous compromettre • en les 
saluant et en les remerciant publiquement, tout en restant 
nous-mêmes ferm ement sur nos positions. Nous vous saluons 
et vous remercions cha leureusement ! 

De camarades à camarades, fraternellement. 

uv11 " "' vcu, µ c:1::; 1111:mt:r. eues ont 
été une impulsion pour bouleverser 
la bureaucratie, et obliger les orga
nisations syndicales à se radicali
ser. Et nous luttons pour qu'elles 
abouti ssent à élever la démocra
tie syndicale, et préparer l'unifica
tion des travailleurs dans la prépa
ration d'une offensive générale 
contre le capitalisme. Beaucoup de 
camarades communistes o'nt fait 
cela avec nous d'ailleurs ! en sen
tant que ce n'était pas une division, 
mais au contraire, une impulsion 
pour élever et réaliser l'unification 
de la classe ouvrière. Notre Parti 
appelle à préparer, à partir des 
centres de décision de la classe 
ouvrière, la grève générale, avec un 
plan et un programme d'action anti
capitaliste, dirigé par les syndicats. 
en partic4li er, et conduisant à la 
lutte pour le gouvernement de gau
che des partis ouvriers, de la gau
che chrétienne et des syndicats. 
C'est pour cette perspective que 
nous appelons au Front Unique, en 
particulier, le Parti Communiste. 

Le Parti Communiste a un rôle 
immense à jouer dans ce front uni
que, pour développer la tendance 
de gauche dans le Parti Socialiste, 
la gauche chrétienne, leur donner 
confiance en elles-mêmes et leur 
faire sentir les forces sur lesquel
les elles peuvent s'appuyer dans la 
classe ouvrière. 

li faut voir les progrès qui se réa
li sent actuellement en France vers 
ce Front et avec un programme de 
gouvernement de gauche ! De Co
ninck ne parle pas de cela, il ne 
dit rien du programme commun 
paré l'accord PC-PS, de la grève gé
signé par le PC et la CGT, qui a pré
nérale du 7 juin en France, de la 
situation en Italie, où une grande 
partie du groupe • li Manifesta • a 
voté communiste, et où le PSIUP a 
décidé de s'intégrer au PCI. 

La politique du Froht Unique est 
fondamentale pour le Parti Commu
niste en Belgique. De Coninck s'en 
défend, et le réel\ • danger •, se 
trouve plutôt là ! Le Parti Commu
, niste n'a pas d'avenir en Belgique 
pour se développer comme un parti 
de masses (comme le montre le 
camarade J. Posadas dans un arti
cle sur • le rapport de Bilak • que 
nous invitons· beaucoup les cama
rades communistes à lire !). C'est 
de cela que De Coninck se défend 
dans le fond : autrement, pourquoi 
avoi f peur du front unique ,avec les 
posadistes? dans l'UDP que veu
lent les posadistes, sinon, élever le 
front unique vers un programme 
socialiste, pour transformer la so
ciété, et s'adresser à la base so
cialiste qui est le centre principal 
sans laquelle il n'y a pas de front 
qui tienne; prendre exemple sur la 
France, le Chili, le monde, qui pro
gresse vers le socialisme. 

niste des masses. 

Nous appelons l'avant-garde communiste et révolutionnaire 
mondiale à étudier ce texte fondamental pour,.,comprendre le 
processus de la révolution mondiale et intervenir sur la base 
de l'application des conclusions que développe ce document. 

EN VENTE A L'ADRESSE DU JOURNAL 

De Coninck se défend de cela, 
avec l'idée que le Parti Communis
te a encore des années devant soi, 
pour, peu à peu, fai re des alliances, 
convaincre la classe ouvrières de la 
nécessité du socialisme et de venir 
massivement au Parti Communiste. 
Pour cela il se dresse avec cette 
hostilité contre le front unique, en 
même temps qu'il ne trouve aucun 
exemple réel pour montrer que les 
trots~ystes veulent la perte du Par
ti Communiste, ou veulent saboter 
l'unification de la gauche. 

Le Front Uniquë des Tendances 
anti-capitalistes et révolutionnaires 
est fondamental . pour la Belgique, 
et dans ce front l'incorporation des 
Trotskystes est une nécessité. Le 
trotskysme a une base de masse 
dans l'avant-garde ouvrière, dans le 
monde, et en Belgique en particu
lier, comme l'ont montré les résul
tats des dernières élections, à 
Charleroi. Mais nous ne cherchons 
pas, pour cela à développer la IVe 
Internationale comme· un parti de 
masses, donc à débaucher les mili
tants et l 'avant-garde communiste 
pour qu'elle rejoigne massivement 
les rangs des trotskystes. Comme 
le montre Posadas dans tous les 
textes : • nous nous sentons heu
reux des progrès des partis com
munistes»; la IVe Internationale 
agit comme un • bien public de 
l'histoire », pour impulser le pro
grès dans le mouvement commu
niste. 

Mais pour cela, il faut «changer 
des directions, améliorer des direc
tions • bouleverser les conceptions, 
la vie bureaucratiques, la vie admi
nistrative et routinière du Parti 
Communiste. C'est de cela que se 
défend De Coninck. li reproche aux 
posadistes • de toujours vouloir 
avoir raison •. Mais c'est parce que 
les textes de Posadas, l'interven
tion de notre Parti les oblige à' ar
gumenter, à discuter, à raisonner, à 
regarder la réalité telle qu'elle est 
En , même temps, l'avant-garde com
muniste est en train de demander 
des comptes à tous ces dirigeants 
qui ne veulent pas avancer au ryth
me du progrès de la révolution, au 
rythme des masses vietnamiennes, 
des masses du mçmde, et c'est elle 
qui, avec notre appui, notre partici
pation et notre intervention, fait 
progresser les idées de • l'intelli
gence et de la raison • dans son 
Parti. 

Le Parti Communiste a des for
ces très grandes qu'il n'utilise pas : 
celles des Etats Ouvriers, du mou
vement communiste et révolution
naire mondial. li a des forces très 
grandes dans les grandes usines, 
les quartiers populaires, dans la 
jeunesse; mals li ne les utilise p_as 
encore pleinement, parce qu'il y a 
un manque de préparatl9n marxiste, 
Il y a la peur du front unique et la 
peur de la discussion révolutionnai
re, comme ce rapport au Comité 
Central le montre. li faut s'appuyer 
sur la discussion mondiale du mou
vement communiste et révolution
naire, dont les posadistes sont dé
jà une partie Intégrante 1 

Nous appelons à développer cet
te discussion dans le Parti Commu
niste, à rejeter la polémique mal
honnête que fait De Conlnck, com
me nous sommes convaincus 
qu'elle a déjà été désapprouvée par 
les militants communistes; nous 
appelons à discuter l'article de Car
rillo, l'orientation de Realta Portua
le, l'accord PC-PS en France, la dis
cussion intérieure du PC Chilien les 
déclarations des dirigeants du PC 
Nord-vietnamien, des dirigeants na
tionalistes révolutionnaires qui se 
rapprochent du marxisme à cette , 
étape (comme El Bakrl en Irak, la 
direction du Yemen du Sud) etc ... 
et à discuter les textes de la IVe 
Internationale posadiste, du cama
rade J. 'P@sadas qui permettent de 
sentir qu'il n'y a pas de raison, pas 
de base objective pour redouter le 
Front Unique. 

Au contraire, nous appelons à ' 
développer le front unique des ten
dances, à faire · vivre l'UDP dans 
cette perspective, à s'adresser.à la 
gauche socialiste pour qu'elle pré-' 
pare plus résolument le prochain 
congrès du PSB, à élever la vie In
térieure du Parti Communiste, de 
réunions de cellules, de discus
sions politiques et théoriques sur 
le monde . et la Belgique, à .élever 
le rôle du Parti Communiste, de ses 
publications, de son Intervention, à 
revenir au Drapeau Rouge quotl• 
dien, à refaire très nombreuses les 
assemblées-débats et élever l'acti
vité commune avec les posadlstes 
pour l'objectif du gouvernement de 
gauche, de la prise du pouvoir et 
de la construction du socialisme. 

26 Juillet 1972 
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LE PROGRES PU GOUVERNEMENT ,ALLENl)E ET LES 
IACHES POUR PASSER DE L'ETAT REVOLU~I NNAIRE 
A. ·,. L'ETAT OUVRIER. 
(fin de ' l'article paru dans "Lutte Ouvrière Il 

no 176 du 15-7) 
IL FAUT DISCUTER COMMENT PLANIFIER ET CONSTRUIRE L'ETAT 

OUVRIER, EN SE BASANT SUR L'INTERVENTION DES MASSES ET 
SUR LES 14 ETATS OUVRIERS 

Il faut discuter comment développer le Chili , sans se cacher derrière 
le mot " Socialisme ». C'est bien de dire comme le fait le gouvernement : 
u Nous allons vers le Socialisme », mais comment faire concrètement. 
Pour cela il faut développer l'énorme puissance créatrice des masses 
qui n'interviennent pas encore. Il faut discuter avec elles de tous les 
problèmes : pas seulement de l'élévation de la production (ceci est· 
nécessaire), mais aussi le développement de la technique, de l'interven
tion des masses, pour éliminer l'organisation et l'administration bureaü
cratique. Il faut appuyer la campagne pour éliminer la bureaucratie. 
Comment? En développant le contrôle ouvrier, les commissions 
ouvrières, les comii és d'usines, les comités de quartier, dans lesquelles 
Interviennent toutes les tendances qui appuyent le développement de 
l'Etat Révolutionnaire, et qui prennent des mesures en union avec le 
développement des Etats Ouvriers. Il faut favoriser le développement 
de Cuba, du Pérou, de la Bolivie. 

Ces mesures ne sont pas économiques, mais d'organisation sociale. 
Il faut s'adresser de cette façon là à la petite bourgeoisie. Les appèls 
directs à la petite bourgeoisie ont de l'importance, mais cela a plus 
d'effets et d'importance si on lui fait voir que le prolétariat est capable 
d'organiser le progrès. Il faut s'adresser aussi à l'armée, lui lancer des 
appels. Le gouvernement veut l 'empêcher parce qu'il a peur de 
s'adresser à l'armée, mais il faut le faire avec des analyses et des 
appèls. 

Il faut faire intervenir les étudiants dans cette discussion aux 
côt~s du mouvement ouvrier. Le progrès du mouvement étudiant doit 
s'unir à la .l~tte pour la conception de la construction de l'Etat Ouvrier. 
Celle-ci doit être la base essentielle de l'enseignement au développe-

' meh~ de qui doit servir la connaissance : de la société ou de l'individu? 
SI c'est l'individu, è'est l'intérêt privé qui domine comme dans le 
capitalisme. Si c'est la société, la connaissance doit s'incorporer à la 
base essentielle qui est l'économie. Mais qui dirige l'économie? Sur 
la base de quelle orientation? Sur l'orientation de ce qui la dirige, 
c'est-à-dire de la structure de l'Etat. Alors, il faut incorporer le mouve
ment étudiant à cela. Il doit incorporer toutes les positions, toutes les 
discussions économiques, scientifiques et culturelles qui surgissent et 
sont rendues nécessaires par l'étatisation de la propriété et la planifica
tion· de la production. Il faut unir production, enseignement technique, 
sciènce et distribution. Comment développer le pays? 

li faut faire des campagnes d'ex- tant pour la science au Chili aujour-
plication sur ce qu'est la planifica- d'hui est comment avancer dans 
tion de la production. Au lieu d'ex- l'économie et dans la société ? 
pliquer qui est Aguirre Cerda il faut Quel est le meilleur régime? Quel 
expliquer comment on planifie et est la meilleure forme d'économie? 
pourquoi, et quel sens a la planifi- Pourquoi la propriétée étatisée 
cation. Il faut divulguer cela dans vaut-elle mieux ? La technique doit 
tout le pays de la manière la plus être au service du progrès de la 
simple. Pourquoi l'économie piani- production, la production doit être 
fiée. est-elle supérieure, pourquoi la au service des nécessités des mas-
propriété étatisée est meilleure ? ses qiu forment le peuple Chilien. 
Pourquoi le comité d'usine est-il un Il fa11t discuter tout cela et c'est 
organe de progrès et d'organisation le programme que nous proposons 
de la production ? Le conseil d 'usi- de discuter au Chili. 
ne organise le progrès de la pro- • Ce sont les aspects nouveaux de 
ductlon au bonéfico do la popula- ln construction de l'Etat Ouvrier. 

r, hev iques : agiter, expliquer, expli
quer et exp liquer. Il faut expliquer 
et fa ire interveni r les masses, alors 
elles comprennent que c'est bien 
comme on leur dit, ell es compren
nent et elles ont la patience histo
rique de travai ller pour plus tard, 
comme l'ont fait les Bolcheviques. 
Sans compter que maintenant, par 
rapport à l 'étape des Bolcheviques, 
on a l 'avantage de tout un proces
sus mondia l favorable à la révolu
tion . 

1 Dans l'organisat ion planifi ée de la 
production il faut incorporer ou dé
velopper la production de biens de 
consommation populaire de bonne 
qualité qui répondent aux besoins 
des paysans, des ouvriers , et de la 
petite bourgeoisie, pauvre ou moy
enne. La population doit voir la ca
pac ité de l 'Etat Révolutionnaire de 
s'occuper de ses intérêts, de la 
production des articles de consom
mation qui lui · sont nécessaires. 
Pour cela il faut faire tout un plan 
de production, d'articles destinés à 
la consommat ion de la population. 
Même si le programme d'exporta
tions en souffre, cela fait gagner de 
l'autorité intérieure et c'est la ma
nière de développer le pays. 

Quel objectif poursuit-on en cher
chant à développer la production 
pour augmenter les exportations et 
disposer de plus de devises ? Mon
trer la capacité économique du pays 
et de développer son économie. 
C'est bien. Alors, même si cela va 
au détriment de la capacité d'expor
tation, (le dommage causé sera de 
toute façon t rès réduit) il faut aug
menter la capacité de consomma
tion et le niveau de développemeni 
des masses, car celles-ci voient 
alors que leur Etat peut faire cela. 
Par la suite cela permet aussi d'au
gmenter la production dans la pro
portion nécessaire. 

Pour cela il faut faire des ac-

cords avec les Etats 'Ouvriers, en 
v mettant toutes les conditions , 
les exigences nécessaires. Les syn
dicats doivent être la source de dis
cuss ion de tous les -prnblèmes et 
montrer « voilà notre appui » . Les 
syndicats doivent1 agir comme sou
tien des partis ouvriers : commu
nistes, socialist'ès, MAPU, QIC, 
MIR, et parti t ~'t skyste . 

La tâche ess ntielle au Chili est 
de convaincre e gouvernement de 
la nécessité d'appl iquer la politique 
marxiste. Ils n'en sont pas convain
cus. Ils veulent avancer au moy
en d'un processus de réformes et 
à travers cela, accumuler une série 
de mesures d'un tel poids que le 
pays va se t ransform~ r dans le 
sens du socialisme. M is ils n'ont 
pas encore discuté qu tout cela 
a une limite. Jusqu'au est-il possi
b!e d'aller?, La bourge

1 
isie va r~

sIster et s opposer. e gouverne
ment n'a pas encore discuté ces 
conclusions là. · 

Le gouvernement n' pas encore 
envisagé la planificati n de l'éco
nomie. Il n'a pas de pr gramme (les 
socialistes et les corn unistes non 
plus). pour passer d l'Etat révo
lutionnaire à l'Etat Ou rier. D'où la 
nécessité de faire u e campagne 
de divulgation marxi te, de divul
gation et de discus ions des ex
périences historiques se baser sur 
la tradition de la rév lution d'Octo
bre. Bien que la rév lution d'Octo
bre 1917 ne soit pas comparable à 
la révolution chille] e, elles ont 
des caractéristiques communes : il 
faut planifier, étati er, établir le 
monopole, du comm rce extérieur. 
Ce dernier est néce aire pour aug
menter la capacité 1e concurrence 
de I:Etat Ouvrier et jde l 'Etat Révo
lutionnaire et pour empêcher que 
le capitalisme mondial établisse 
des liens avec le d 1pitalisme inté
ri eur s'il en reste encore, ou avec 

19 avril 197: 

les sec urs capitali stes qui pU· 
vent en ore se développer. 

Il faut par exemple planifier~ue 
toute la population dispose 1une 
maison. Alors il faut discute': il 
faut fa ir des logements pr: les 
gens. Il aut installer l'eau ceux 
qui ne 'ont pas, il f 1;1ut ~ui;nlr 
l 'électri c é, les routes .' le; ,..9érvl
ces sani ires, les hôpitpu·, les zo
nes vert s nécessaires! ; la con
sommati n populaire. Il ,'aut discu, 
t er tout ela en montrait que po'ur 
le faire faut planifitt la produc-
tion . / 

Le ca itali sme e.;t empirique, 
comp'léte ent, Il pµduit en fonc
t ion de e · qui intresser chaque 
capitalist et non ~n fonction des 
besoins. faut drnc faire un plan 
de const ction ,e logements, de 
routes, de ponts, fa ire en sorte que 
les gens ivent mieux pour élimi
ner la gu re, 1, chômage, la faim. 
li faut fa e ces travaux d'irriga
tion, des nstallations électriques, 
des ouvra s 3anitaires, des trans
ports, des l~ntations pour répon
dre aux b oins de la consomma
tion qudtidi ine, sur la base de pe
tites expl~,ations agricoles. En 
agissant ain,i le gouvernement gag
ne une autG"ité immense sur toute 
la populatiin et l 'Etat Révolution
naire monte qu'il n'a aucun Intérêt 
à arracher' au petit propriétaire 
ses biens ou sa production. Rien 
n'est enle·é au petit propriétaire. 
On pose s'mplement : Il faut étati
ser les gandes entreprises finan
cières, incùstri el,les et agricoles. 

La bougeoisie va s'y opposer 
c'est certan : les 200 00 qui ont ma
nifesté cintre le gouvernement 
signifient déjà le commencement 
de la guerre civil e ouverte. C'est 
une manihstation desitnée à mon-

(voir suit e à la page 4) 
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tion et en alli ance avec tous les 
Etats Ouvriers, et non plus le pro
grès de l'accumulation capitali st e. 

C'est sur cette base qu'il faut 
faire les plans, les programmes 
d'études et de discussions dans 
tout le pays : l'enseignement, la 
technique et la r science doit être 
au service de cette nécessité. Il 
faut organiser l 'enseignement tech
nique et scientifique dans les uni
vérsltés et dans les écoles en liai
son avec les quartiers et les usi
nes (jusqu'à ce que les quartiers 
et les usines remplacent les écoles 
et les universités), en montrant que 
s'il ne s'accompagne pas de la 
compréhension sociale et politique, 
l'enseignement stimule le carri éri s
me individuel. En organisant cette 
liaison, on unit l 'enseignement et 
la pr,oduction, le progrès social et 
les Idées révolutionnaires. On peut 

1 alors discuter dans quel but, avec 
q(fel objectif réaliser la production. 
Le thème central et le plus impor-

C'est la même époque que celle de 
Lénine et de Trotsky , avec cette 
différence que ces problèmes ne se 
discutent plus aujourd'hui, car ils 
nous ont laissé tout cet enseigne
ment et c'est pour cet te raison que 
l'Etat Révolutionnaire peut se po
ser. La base de l'Etat Révolution
naire se trouve dans l'existence de 
14 Etats Ouvriers et dans le déve
loppement mondial de la révolution 
qui crée ce stade intermédiaire par
ce que les communistes et la bu
reaucratie des Etats Ouvriers n'ont 
pas été capables d'organiser le pou
voir. 

Et même dans cette si tuation le 
capitali sme est impuissant. Les 
gens voient déjà que le progrès ne 
rés ide pas dans la propriété privée, 
mais dans une forme supéri eure à 
elle, et c'est ainsi que s'établissent 
les bases de l 'Etat Révolut ionnaire 
qui est lui-même la base pour 
l'Etat Ouvrier. Il faut discuter tous 
ces problèmes. 

LES PROBLEMES DE L'ECONOMIE, DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
ET DE LA T~RRE 
li faut discuter aussi des problèmes de l'économie : pourquoi la 

collectivisation de la terre est-elle supérieure à l'appropriation 
Individuelle? li faut donner des exemples au moyen de la littérature,\ 
de la radio, du ci11éma, faire des conférence~. Au sujet de l'exprqpriation 
des terres : il faut expliquer pourquoi l'expropriation, le partage et la 
collectivisation des terres sont supérieures à la propriété privée en 
développant la compréhension que c'est cela qui est nécessaife. La 

' résistance des propriétaires est due à leur intérêt : il s'agit de l'intérêt 
de un, deux, cinq ou dix propriétaires, contre celui de millions de 
personnes. 

li faut combiner ces explications avec le progrès de la. science et 
de la technique, en montrant que celles-ci organisent l'économie, afin 
qù'll n'y ait plus ni faim, ni misère ,ni guerre, et que les hommes 
n'aient plus besoin de se <lisputer entre eux. C'est la propriété privée 
qui empêche encore que sciences et technique puissent s'appliquer. 
Au lieu de se consacrer, comme le font les Yankees, à envoyer un 
Idiot .sur la lune et à essayer d'empêcher qu'il meure à l'aller, au ' 
retour et sur la lune, pourquoi ne pas appliquer toute cette science 
sur la terre, pourquoi ne pas résoudre les problèmes de la terre? 
Quand on l'aura fait, on pourra aller sur la lune, avec l'esprit pratique 
et scientifique de l'utiliser au service de la terre ou pour entrer en 
contact avec d'autres planètes. Ou bien on pourra ut iliser toutes les 
couches de l'atmosphère (ionise, magnétique, etc.), comme source 
d'énergie. On peut faire tout cela. 

li faut proposer pour le Chili de faire une campagne d'explication. 
Il faut dire pourquoi la propriété étatisée est meilleure que la propriété 
privée. La campagne que fait la droite en s'adressant à la petite 
bourgeoisie, consiste à accuser : on va vous enlever la propriété! 
Ce n'est pas vrai, nous n'enlevons pas la propriété, nous la mettons 
au service du pays. Est-ce que vous êtes le pays? 

li ,. faut faire toute une campagne en montrant qu'il n'y a pas 
assez de logements, qu'il y a le chômage, la faim, qu'il n'y a pas de 
services de santé, alors que les riches possèdent tant de choses. 
li faut faire une campagne daps tout le pays. Pourquoi pas? Cela va 
produire un effet très grand, et cela va aussi impulser le gouvernement 
péruvien à avancer. 

La même chose en ce qui concer
ne l'agriculture. Il faut prendre les 
terres ? Très bien, nous sommes 
d'accord l Nous allons le discuter. 
Et faire alors toute une campagne 
de propagande et d'agitation pour 
discuter de ces mesures et com
ment les mener de l 'avant, entre 
autre chose comment élever la mo
bilisation des masses pour gagner 
la petlt'e bourgeoisie, une partie de 

l 'armée. Mobiliser les masses pour 
peser sur l 'ensemble de la popula
t ion . La distribution des terres doit 
se fa ire en combinant des distirbu
t ions de terres (dans la proportion 
la plus limitée possible) et la t rans
formation des grandes propriétés 
agricoles en exploitation collecti
ves . Mais il faut l'expliquer, faire 
toute uhe propa'gand jl , une agita
t ion. C'est ce que faisaient les Bol-

ISRAEL ET CONSTRUIRE. LE SOCIAllSME 
L'article de J. Posadas que nous publions ici, analyse tous les élé- J. Posadas 9 févr. '72 

ments de la crise qui a éclaté en Egypte avec le renvoi d'une partie des 
conseillers militaires soviétiques par le président Sadate. Le centre en . 
est l'impasse dans laquelle se trouve la bourgeoisie égyptienne, son 
incapacité et son manque d'intérêt à développer la lutte pour chasser 
l'impérialisme et Israel et qu'elle « préférera la défaite de l'Egypte plutôt 
que le développement de la révolution ». 

C'est pour contenir ce progrès des masses, en alliance avec les Etats 
Ouvriers, que Sadate prend cette mesure contre l'URSS. En faisant cela 
il va encore accélérer la crise intérieure de l'Egypte parce que les masses, 
ouvriers, paysans, étudiants, veulent avancer contre Israel mais aussi 
contre la réaction intérieure et veulent s'appuyer sur l'Union Soviétique 
pour le faire. Elles ont manifesté clairement leur désapprobation de la 
décision du gouvernement en faisant lè vide dans les rues du Caire pour 
le 20e anniversi:iire de la révolution. Ce recul de la part de la direction 
bourgeoise de l'Egypte, qui a peur d'affronter l'impérialisme et ne veut 
pas de changements sociaux en Egypte même, est isolé dans le progrès 
continu dans le reste du l\lloyen Orient : en Libye, Khadafi ne peut plus 
garder le pouvoir au nom du « socialisme musulman » et la tendance des 
militaires qui veut resserrer l'alliance avec les Etats Ouvriers lui a imposé 
un nouveau gouvernement. En Irak, le gouvernement de Al Bakri exproprie 
l'IPC et signe un accord très important d'aide militaire et économique, 
avec l'Union Soviétique. De même en Syrie, en Algérie. 

Les mesures prises par Sadate sont très limitées par rapport aux 
intentions de la bourgeoisie égyptienne, des « frères musulmans ». Une 
nouvelle alliance avec l'impérialisme américain est tout à fait impossible. 
Arriver à un accord avec Israel l'est aussi. Golda Meir tend la main aux 
secteurs les plus réactionnaires en faisant des propositions de « paix », 
mais l'Egypte ne peut plus rompre l'alliance avec les Etats Ouvriers. Les 
masses ne vont pas le permettre, même si elles n'ont pas encore de parti, 
d'organismes indépendants pour manifester leur volonté et dans l'armée 
même une tendance va lutter pour avancer. Tout le programme posé 
par Posadas à la fin de cet article est 'très important; il définit les tâches 
des révolutionnaires, des partis communistes, des tendances nationalistes 
révolutionnaires au Moyen Orient, pour impulser les Etats Révolutionnai
res vers l'unification socialiste du Moyen Orient, la construction du parti 
révolu~ionnaire et l'unification avec les masses d'lsrael pour chasser l'im
périalisme et construire le socialisme. 

Ce processus du Moyen-Orient 
est en train de marquer aussi une 
nouvelle phase de développement 
de la révolution dans les Etats 
Révolut ionnaires des pays Arabes. 
Dans ce progrès s'accumulent une 
série de contradictions très gran
des que la bourgeoisie ne peut pas 
diriger, ne peut par résoudre, par
ce qu'elle n'a pas d'autorité so
ciale ni de moyens économiques, 
ni de moyens militaires, ni de moy
ens matéri els. Elle doit résoudre. 
Et les masses veulent avancer. En 
même t emps, elle voit que l 'impé
rialisme ne l'appuie pas. Alors', 
comment va-t-elle résoudre cela ? 
La grande bourgeoisie veut le sta
tu-quo, qu 'on aille de l'avant ainsi. 
C'est le marché intérieur qui l'in
téresse. Les masses, par contre, 
veulent mettre l'impérialisme à la 
porte, le chasser d'Egypte, chasser 
Israël, récupérer tout. Elles ne veu
lent pas seulement voir fonction
ner le canal de Suez, (comme le 
veut la bourgeoisie pour favoriser 
l'impérialisme), mais ce que veu
lent les masses, c'est reconqué
rir le terrain et chasser l'impéria
lisme. La bourgeoisie n'a pas d'au-

torité, ni de force, ni de moyens 
pour le faire. Elle a cherché à s'al
lier avec l'impérialisme et elle a 
échoué. Et maintenant elle doit 
tombe~ sous la coupe des Sovié
tiques. L'attitude des soviétiques 
signifie qu'ils veulent une base, 
qu'ils font pression pour augmen
ter leur poids intérieur, cela veut 
dire des changements : donner une 
plus grande liberté au Parti Com
muniste. 

Le problème du Moyen-Orient, 
c'est la persécution enragée con
tre le mouvement communiste. 
C'est une persécution enragée, 
maintenant. Avant, les communis
tes ·ont été légaux en Egypte, en 
Syrie, au Liban également, et lis 
fonctionnaient bien . Ils sont en 
train de payer maintenant, les er
reurs commises avant, de politique 
burei;iucratique, de manquEl de 
compréhension marxiste. C'est 
maintenant qu'ils sont en train 
d'en payer les conséquences. Mais 
il ne s'agit pas1 seulement, actuel
lement, des erreurs des commu
nistes; ceux-ci veulent se corriger. 
Mais il s'agit àussl des autres, de 
la bourgeoisie égyptienne qui veut 

profiter pour'r fomenter le nationa
li sme parmi I Jes masses, et aussi 
des Frères musulmans, et du senti
ment religieux. 

Tout cela ~st en train d'arriver 
à sa f in. L'impériali sme n'a pas de 
fo rce pour se soutenir . . Il ne peut 
pas appuyer à la fois Israël et les 
Egyptiens, la ~ourgeoisie égyptien
ne, les " Frères Musulmans • (qui 
ne sont plus frères car lis sont 
chaque fois plus divisés). 

Ils n'ont pas de forces . Par con
tre les soviétiques se sentent ca
pables d'avancer. ·c•est par cette 
voie que progresse actuellem~nt 
le processus d'une réanimation au 
Moyen Orient. tvl ais tout cela vient 
de l'existence de la volonté des 
masses. Si les masses étaient res
tées éteintes, écrasées, cela ne se 
passerait pas. Il taut voir que c'est 
Al Khadafi qui ,s 'impose le plus 
viol emment. Il montre encore les 
limitations bourgeoises du natio
nalisme. il fait quelques pas vers 
des mesures anti-capitalistes, mais 
t rès réduits. Cela montre I que le 
nationali sme musulman est en 
train d'être balayé. Ce sont les 
derni ères étapes de la lutte con
t re le nat ionalisme musulman, qui 
se développe à échelle mondiale. 
Pas seulement au Moyen Orient 
mais à échelle mondiale. · Ce sont 
les relations mondiales avec l'im
périali sme avec Israël, avec l'URSS, 
qui déterminent. Les relations de 
force sont orientées vers une so
lution de règlement final des comp
tes. 

Le processus mondial de la ré
volution stimule , impulse les mas
ses égypti ennes, en particulier 
après le Bengla Desh, qui les sti
mule à avancer. Cette influence ne 
s'exprime pas encore au travers 
d'une volonté d'action des masses, 
dirigée vers l'extérieur. Mals le 
fait même qu'il s se lancent à con
tenir et réprimer, indique qu'ils 
sentent que dans la pensée des 
masses existe un désir de mobili
sation et de progrès, stimulé par 
les, mobili sations et le triomphe du 
Bengla Desh. Il faut prendre l'Egyp
te comme une partie du processus 
mondial de la révolution, et non 
comme un processus qui commen
ce et qui finit en soi-même. Cela 
explique pourquoi une série de 
progrès révoluti onnaires n'ont pas 
d'origine interne mais bien exté
ri eure, t out en se basant sur des 
conditions intérieures . C'est une 
des conséquences les plus Impor
tantes du processus mondial de la 
révolution. 

L'intervention des Soviétiques ne 
se fait pas comme un produit de 

(voir suite à la page 4) 
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crise 
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,ur propre initiative; elle a lieu 
rce que 'les conditions e,xistaient 
·à. C'est un fait qu'il y avait 

N ser. Nasser est un cenve bona
P iste au sein de la rêvo lution 
na naliste musulmane e1ï Egypte. 
Ce indiquait l 'existence c'une ba
se ppui très puissante. Un!;l_ con
séq nce de l 'influence de la révo
lutio on\Jiale et des bases d'ap
pui i ' rieures, c'est que dans le 
Parti nion Socia liste trabe -
dont ce députés sur 300 sont de 
grand priétaires terr,ens 
tous ces ns là vont être balayés. 
En plus, i vont donneri de plus 
grandes li rtés syndicales. Les 
Soviétiques, très juste titre, s'ap
puient sur déve loppe3mnt de, 
la volonté et es luttes :les mas 
ses .Il faut pr iter de tQ.Jt. 

Front Unique entre l 'impéria~ls
me ! Chasser I ël ! açpeler les ' 
masses israelienn s. En Israël aus
si il y a plein de grèvel. A lors il 
faut leur dire : • c me •ous, nous 
voulons vivre mieu nois voulons 
en finir avec la gu re,i nous vou
lons vivre en paix, nous vou lons 
travaill er, développer la vie. Alors, 
unissons-nous pour éttre le ca
pitalisme, qui est re nsable de 
tout cela » . Il faut fai cet appe l 
aux •masses d'Israël. 

Les Soviétiques sont n t rai n de 
s'installer pour mainte r une base 
d 'appui militaire et s ia le. C'est 
idiot ce que disent le « gauchis
tes • et les ch inois qu d ils font 
des accusations contre s soviéti
ques. C'est certain q e ceux-ci 
cherchent un appu i milit ire, défen
dent des intérêts bure cratiques. 
Mais, en même temps que cela, 
ils impulsent des mesu ,s qui af
fectent et portent préju ce à l'im
périalisme. C'est un co p à l 'im
périali sme et au capitali me. Sans 
aucun doute, les soviéti ues résis
tent aussi à la continu ion de la 
guerre, pour parvenir épu iser 
l'impériali sme et Israël, mais en 
même temps, ils veulent ' viter que 
le président Sadate, au ravers de 

de la direction 
\ 

ise en Egypte ... 

la guerre, -·agne une autorité énor
me qu 'il • 'essaiera ensuite d'utiliser 
·contre l 'URSS. Les Soviétiques, de 
bon droit, sont en train de cher
cher à imposer un gouvernement 
qui permette de prendre des me
sures anti-capita li stes. Il faut re
connaître qu'ils sont en train de 
faire ce la. 

Il ne s 'ag it pas de poser le ren
versement du gouvernement de 
Sadate. Par contre, il faut fai re 
une mobil isation. poli t ique ·de dis
cussions, ooser la nécessité d'un 
gouvernement qui réponde à ces 
besoins. C'est dans ce chemin que 
se posera le problème des rela
itons avec le gouvernement de 
Sadate.Alors , si c'est nécessaire, il 
faudra le renverser. Mais il ne faut 
pas poser comme objectif de fai
re tomber le gouvernement de Sa
date, mais de mener de l 'avant les 
revendications pour mobiliser les 
masses. Montrer que la guerre 
contre lsr~ël est unie à la lutte 
intérieure · pour l 'étatisation de la 
production, la planification de la 
production , un plan de développe
ment de l'économie, tenant compte 
du canal de Suez, et l 'industriali
sation de l 'Egypte, basée sur l'al
liance avec les Etats Ouvriers, 
l 'URSS, la Pologne, la Tchécoslo
vaquie, la Chine, les autres Etats 
Ouvriers. La grève récente à He
louan, a mobi lisé et stimulé un 
secteur important des étudiants à 
manifester également. Un secteur 
de droite est intervenu pour con
tre-carrer ce mouvement, et y a 
mêlé des revendications qui étaient 
favorab les à la droite. Tandis qu'un 
autre secteur d'étud iants très im
portant, est sorti pour appuyer les 
revendications sociali stes, démo
cratiques sociali stes, ou démocra
t iques révolut/onnaires. Le problè
me c'est le manque de direction, 
de parti. Il fi/lut demander l ' indé
pendance du ~1!nouvement ouvrier et 
se séparer d parti « l 'Union So
cialiste Arab » qui est un men
songe. Démon rer qu 'i l s'agit d'un 
part i où il y 1! la bourgeoisie. Un 

(suite de la page 3) 

parti de classe est nécessaire, un 
parti de classe avec des revendi
cations révolutionnaires : étati sa
t ion, planification de l 'économie, et 
de la production, contrô le ouvrier, 
démocratie syndica le, indépendan
ce des syndicats, un plan de pro
duction qui tienne en compte des 
intérêts des masses. Et faire un 
plan d'expulsion d'I sraë l par la for
ce, préparer un sou lèvement arabe 
dans tout le Moyen-Orient, en ac
cord avec tous les pays arabes, se 
basant sur un programme anti-im
périal iste et anti-capitali ste, et im
médiatement faire un plan d'action 
pour expu lser Israël, reconquérir 
toutes les terres qu'Israël a occu
pées, et unifier tous les pays ara
bes sur la base de l 'étatisation de 
la propriété, la planification de, 
l 'économie, la planification de la 
production, le contrô le ouvrier , des 
formes de fonctionnement soviéti
que et un appe l à tout le mouve
ment ouvrier dans tout le monde 
pour qu'il les appuie et établisse 
la l ia ison entre eux. Appe ler à rom
pre ce mouvement de conciliation 
de classe qu'est le parti de l'Union 
Socialiste Arabe d'Egypte, et au 
contraire, faire un parti révolution
naire sur la base d'un programme 
révolutionnaire anti-impérialiste et 
ant i-capita li ste. 

il faut unir le problème de la 
lutte cont re Israë l avec le problè
me de la lutte intérieure contre la 
bourgeoisie arabe. La bourgeois ie 
arabe ne trouve plus les moyens 
de contenir les masses. Elle a 
tâché d 'utili ser les Soviétiques en 
tâchant de s'appuyer sur eux, mais 
elle est en train d'échouer. Elle 
n'a pas échoué complètement mais 
elle est en train de le fa ire. Le 
voyage de Sadate indique celà, en 
même temps il montre que les 
soviétiques ont assez bien d'influ
ence dans l'armée et qu'un secteur 
de l 'armée les appu ie, gu idé par 
des intérêts militaires. En même 
temps il faut voir .qu'il n'y a pas 
d'intérêts mili ta ires séparés des 
problèmes sociaux et du niveau at
teint par l'économie. Un secteur de 

F 

l 'armée doit être assez influencé 
et doit sentir qu' il ne s'agit plus 
seu lement de la lutte contre Israël 
mais contre l 'impériali sme et la 
bourgeo isie qui est en train de né
gocier avec Dayan. Toutes les dé
clarat ions arrogantes de Dayan 
vi ennent de ce qu' il a un allié dans 
la bourgeoisie arabe. De la même 
manière qu'il y a eu ce secteur de 
la bourgeoisie égyptienne qui, dans 
la guerre de 1967, a para lysé les 
avions et a permis aux israéliens 
de bombarder. El le a fait celà 2 
fois! ! 

Ce là indique que la bourgeoisie 
permet la défaite de l'Egypte avant 
que ne se déve loppe la révolution. 

Il faut appe ler le prolétariat à ce 
qu'il appelle le mouvement paysan 
à s'un ifier dans un mouvement 
avec un programme anti-impérial is
. te et anti-capitaliste, et sur cette 
base préparer la liquidation d'I s
raël dans une guerre révolut ion
naire. Mais en se basant sur un 
appel aux masses israéliennes à 
prendre le pouvoir, elles, en Israël. 
Et après, faire l'autodétermination 
et organiser la vie commune. Faire 
la planification soc ialiste d' Israël 
avec le reste des pays arabes. Ce 
ne sera plus !'Israël actuel, ce· se
ront les mass·es exp loitées : ou
vri ers, paysans, petite bourgeois ie 
pauvre d'Israël, les masses palesti
niennes auss i, en incluant la Pa
lestine. Parce que le ' problème 
pour les masses arabes, et en con
séquence pour l'Egypte, c 'est Is
raël mais aussi la Jordanie, le roi 
assassin Hussein parce que c'est 
le représentant de l 'impérialisme, 
ainsi que de la bourgeois ie arabe 
et d'Israël, parce qu 'il contient et 
assassine les masses. 

Ce la montre la nécessité de me
ner de l'avant _la lutte en appuyant 
les Feddayins mais en la transfor
mant en un mouvement révolut ion
naire qui appelle les masses ara
bes et les masses 'juives à abattre 
le capita lisme, à lutter pour abattre 
le capitalisme en s'unifiant sur la 
base de l 'expropriation de tout le 
capitali sme, l 'étati sation, la plani
fication de la production et le dé
veloppement de l 'économie en pla
nifiant sur la base de l 'a lliance et 
de l 'accord avec les Etats Ouvriers, 

, les syndicats, en appelant les par- · 
tis communistes et les partis natio
nalistes révo lutionnàires à aider 
les masses arabes. 
9 févri er 1972 J. Posadas. 

LA PRESSE TROîSKVSTE 
ALGERIE 

· O,ga,., d, . GJ,, IVe Irute!!:• Un texte fondamental de J. Posadas 
ALLEMAGNE 

REVOLUTION SO!IALISTE 
nationale (,Clande in). 

A 'RRF.T'f1F.'R !=:'T'TM F. - (lr"1,inp ,i,,.~ miliit,;mh ,ill~;rnil~ nP. ] 1::i 

- La regenerescence partielle, la rencontre historique, le développe
ment de la IVe lntrnationale et le processus de la révolution p.e,!'..~~n!~!~ 

LUTTE OUVRIERE 

CHILI ... 
(suite de la page 3) 

trer à la bourgeoisie qu'elle est ca
pable d'agir, qu'elle a du poids, la 
force numérique, et en appelant par 
conséquent l 'armée et la police à 
se joindre à elle. Ce propos est 
évident. Il y a longtemps qu'ils font 
ce la. 

Le gouvernement par contre peut 
m·ob ili ser la classe. Pas se'u lement 
dans des mani festations et des 
meetings (il faut en faire). mais 
en la faisant participer à la direc
tion de la soc iété. Cela dissout le 
pouvoir capitaliste en démontrant 
que le prolétariat est capable de 
diriger l'économie . Tous les • se
crets » de la production, de la tech
nique et de la sc ience s'en vont au. 
diable. Le prolétariat démontre qu'il 
n'a pas de secret , que c'est un pro
blème d'éducation, qu'il s'agit d'ap
prendre et c'est tout. Et le prolé
tariat a déjà appris et il est capa
ble de diriger mieux que le capi
ta lisme. 

Alors on délimite bien clairement 
que ceux qui détiennent le_ pouvoir 
pour le moment, la bourgeoisie, le 
veu lent pour eux, pour exploiter le 
reste du pays, contre les intérêts 
de la majorité de la population. Le 
pouvoir de la classe ouvrière est 
en faveur de la majorité de la po
pu lation. Il tend à faire disparaître 
la misère, l 'absence de logements. 
Le pouvoir du prolétariat va élimi
ner tous ces problèmes. C'est la 
voie pour la révolution chilienne. 

Ces mesures ne peuvent se pren
dre que sur la base de l'existence 
d'un parti marxiste ou dans le cours 
du développement d 'un parti qui 
ose prendre le pouvoir. Il n'y a pas 
de parti marxiste révolutionnaire au 
Chi li. Il y a les partis communis
tes et socialistes qui ne se basent 
pas sur le marx isme et qui n'ont 
pas de programme pour passer de 
l 'Etat Révolutionnaire à l'Etat Ou~ 
vrier. Comment passer d'un pro
gramme à l 'autre . Bien sûr il y a 
l 'a rm ée ! Bien sûr il y a la bour
geoisie ! Quand les Bolcheviques 
ont fait Ja révolution eux aussi on, 
eu à affronter l'armée, la bourgeoi
sie et l'impérialisme. Les Cubains 
aussi ont eu à affronter l'armée, la· 
bourgeoisie et l'impérialisme. Les 
Cubains aussi et il s ont pris le pou
voir. Le problème est de convain
cre de la nécessit é de cette vole 
et de développer l'agitation èt la 
propagande pour démontrer qu'JI 
faut développer les forces pour l'or
ganisation, du pouvoir. Ce n'est pas 
simplement qu'il faut convaincre 
ou affermr cette conclusion . Non 
Pt nnn 1 ,:a nt'nhlOmo r'oci:+ ru,a rn 
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Editions Revue Marxiste . Européenne. 

Nous invitons particulièrement tous les l~cteurs de Lutte Ouvrière, les 
militants communistes, du courant « gauchiste », et de toute. l'avant-garde 
rêvolutionnaire à étudier ce document, qui analyse le processus de crise 
des Etats Ouvriers et du mouvement communiste mondial à cette 
étape de l'histoire, les racines, et les limites de la « regénérescence par
tielle » des Etats Ouvriers - qui est la forme sous laquelle se prépare et 
se développe la révolution politique actuellement - , la fonction de la 
IVe Internationale, comme continuateur du marxisme dans la tâche histo
rique de l'unification du mouvement communiste mondial. Ce texte du 
camarade J. Posadas représente un apport fondamental à la construction 
scientifique, consciente, de la direction révolutionnaire de cette étape de 
l'histoire. Nous appelons à le lire et le discuter ! (on peut se le procurer 
au prix de 30 FB, en versant cette somm au CCP 9762.34 de C. Pôlet, ou 
au local du Parti, ou à la libraire Joli Mai). 

EDITORIAL: 
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programme et cette politique ne 
sont pas dans la tête de la direc
t ion chilienne. Ce que celle-ci a 
dans la tête c'est un programme 
de réformes, de progrès. Et qu'est
ce qui va se passer après ? Il n'y 
a pas de parti au Chili qui soit pré
paré? Il faut le préparer, le con
vaincre, pour que chacun de ses 
militants soit un organisateur de 
la classe, de la population, dans les 
usines, en famille, à la maison, dans 
les écoles, dans les villages. La 
direction chilienne n'a pas cette 
conception. li faut intervenir pour 
qu'elle l'attaigne. 
19 avril 1972. J. POSADAS. 

LE MARCHE COMMUN ET LE FRONT UNIQUE 
DES MASSES... (suite de la page 1) 

d'une usine, toutes l es usines du 
verre se metraient en grève. 

De même l e comité syndical de 
CoclceriU qui propose une plate
forme ' de lutte qui pose entre au
tres : l es 36 heures. 

Le PCB propose un programme 
de nationalisations « démocrati
ques » des entreprises en crise . 

C'est sur toutes ces déclarations 
qu'il faut s'appuyer pour prépa
rer des discussions dès la rentrée 
dans toutes les usines du pays sur 
la base d'UNE PLATEFORME 
COMMUNE DE TOUTES LES 
TENDANCES : COMMUNISTES; 
SOCIALISTES, CHRETIENS DE 
GAUCHE, TROTSKYSTES ET 
SANS PARTIS. Il faut l'unifica
tion pour triompher. Il faut s'ap
puyer sur ie développement du 
mouvement de gauche dans le 
Parti Socialiste pour réaliser le 
FRONT UNIQUE. 

Il est impossib le d'entrevoir 
l'unificatjon , le rassemblement 

des progressistes, exclusivement 
avec le mouvement chrétien de 
gauche. Il faut l'unification avec 
la gauche socialiste. 

Le document préparatoire au 
Congrès du PSB, reflète la ligne 
et la politique de la droite du PSB. 
Ce document et la discussion mê
me di, Congrès s,e font presque 
clandestinement, sans commentai-

' res, sans discussions dans les or
ganismes du Parti. Cela reflète la 
faiblesse de la droite socialiste 
qui rie trouve aucun point d'appui 
dans la base, dans l'avant garde, 
dans les usines et dans la petite 
bourgeoisie, pour sa politique ré· 
actionnaire. 

Le progrès international de la 
gauche socialiste dans le monde ne 
lui est pas favorable. L e Chili, la 
France, par exemple démontrent 
l 'avance du mouvement socialiste 
qui est arrivé à des accords con
crets et organisatifs avec les par
tis communistes, l es socialistes et 

les chrétiens. L'avance et le pro
grès de la gauche socialiste en 
Belgique, au travers de l'interven
tion des JS. et même de certains 
dirigeants du PSB n'est pas non 
plus en faveur des Simonet et 
compagnie. 

Même Debunne, doit parler de 
la nécessité de l'unification syndi
cale à échelle européenne, parce 
que ce la correspond à une néces
sité. 

Il est impossible d'avancer sans 
le FRONT UNIQUE DES PARTIS 
ET DES SYNDICATS SUR LA 
BASE D'UN PROGRAMME ANTI
CAPITALISTE. L 'avant garde 
communiste, socialiste, chrétienne 
de gauche et sans partis doivent 
aider, impulser cette tendance de 
gauche socialiste à s'exprimer or
ganiquement dans le Parti socia
liste. 

L e 27 juillet 1972 

~épandre à l'appel de la F. S. M.: 
l?oùr le Boycott de tous les p~oduits Américains par;. 

f~nt 'de Belgique pour la guerre d~ Vietnam ! 
E~lieur responsable : Claudine Pôlet, 322, ch. de Charleroi à 6080 Montigny-s Sambre 

;' , 
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• La substi tut ion de l'Etat Prolé
tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans révolution violente. » 

Lénine. 

• Sans le Parti , nous ne som-
11 mes rien; avec le Parti , nous 

sommes tout. » 
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150 F 
300 F 

B. P. 273 - Charleroi 
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Prolétaires de tous les pays, unissêz:-~o~s ! 
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(voir page 2 et ' 3) 
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EDITORIAL : CONTRE LES. FERMETURES D'USINES, DU VAL 
.• ' 1 

ST LAMBERT, DES MINES DU LIMBOURG: NATIONALISATIONS 
· SOUS CONTROLE OUVRIER 

Pour comprendre où on va, il faut unir la crise en Belgique à la crise 
d'ensemble du capitalisme qui ne trouve plus les moyens de maintenir 
sa stabilité, parce qu'à la crise sociale et politique s'ajoute la crise 
économique et financière. La dévaluation de la livre est un coup porté 
au capitalisme français et allemand. Cette crise est le produit des con• 
tradictions inhérentes au système capitaliste : celui-ci, à l'agonie, essaie 
à tout prix d'éviter ' l'éclatement de la crise, de « tenir le coup» et il 
ne· .peut le faire qu'au prix de l'élimination de secteurs capitalistes de 
plus en plus grands. La crise du dollar et de la livre seront suivies de 
celles des autres monnaies, et à chaque fois de l'élimination de toutè 
une . couche de captalistes. Les frais de guerre que supporte le capita• 
lisme sont hors de proportion avec sa capacité économique et c'est la 
raison qui empêche le capitalisme de trouver une base de stabilité. 

L'expression la plus élevée de cette crise est la candidature de 
McGovern, qui n'exprime pas simplement un phénomène électoral : c'~st 
une nouvelle ligne dans l'histoire. Pour que MacGovern lance un tel 
programme, qui, sans porter atteinte à l'impérialisme, bouleverse tous 
les plans et toute la stratégie de la CIA et du Pentagone, il faut que la 
résistance et l'opposition de la petite-bourgeoisie pauvre et aisée des 
USA à la guerre soit très, très profonde ! Cette couche de la popula
tion a peur de la guerre atomique, ell,e veut la paix ! Le prolétariat lui 
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aussi est contre la guerre il le commente partout, à l'usine, dans le 
.syndicat, à la maison, dans l'autobus et c'est ainsi que se crée toute 
une opinion publique d'opposition à la guerre atomique. Quand Mc• 
Govern gagne avec un programme dont ·lui-même nlavait pas idée il y a 
trois mois, ce n'est pas une simple élection d'un président : c'est une 
crise historique 'irréversible : un secteur de l'impérialisme yankee sent 
que la guerre atomique va être sa fin et il cherche à durer encore un 
petit peu. 

n est correct de chercher à ti
rer tout le · parti possible de cette 
crise, comme · s'oriente à le faire 
l'URSS et en partie les autres PC 
mais sans diminuer pour autant 
l'activité anticapitaliste et sans 
abandonner l'initiative· des luttes : 
il faut profiter des divergences au 
sein de l'impérialisme pour faire 
progresser des mesures anti-guer
re et faire reculer l'impériarisme. 
Mc Govern confirme que c'est le 
« dernier acte » pour · le système 
capitaliste : il cherche seulement 
à y ajouter encore un' c tableau ». 
Il cherche consciemment · à conte-

révolution, la croissance des Etats 
ouvriers, leur offensive économi
que, sociale, politique et commer
ciale ( même si · les Etats ouvriers 
ne mènent pas la politique la plus 
adéquate pour tirer profit de ,:et
te situation·:· il serait plus impor
tant de planifier les Etats ouvri
ers entre eux que de passer des 
accords commerciaux avec la 
France ou l'Irlande). 

'· La démission de Schiller est 
' une · autre expression de cette cri-

se du capitalisme. Brandt ne !'ac
cepte que' parce que la pression 
<,lu parti, g_ui lui exige des chan-

pe et dans le monde évolue actu
ellement vers la gauche*. Cette 
radicalisation s'est exprimée en 
France par la démission de Cha
ban Delmas qui, même si elle était 
prévue depuis plus longtemps, se · 
produit, au moment 'ou commen
cent à se fair e sentir les puissants 
effets de l'accord PC-PS. La bour
geoisie française et mondiale se 
montre très inquiète devant cet 
accord qui « marque la fin d'une 
époque ». 

L'accord au sommet PCF-PS a 
lieu parce que la classe ouvrière, 
les paysans, les employés, les fonc
tionnaires, les étudiants, les petits 
commerçants, l'ensemble de la po
pulation française ne cessent de 
protester contre le capitalisme. Il 
y a dans tout le pays des réunions, 
des discussions, où tout le monde 
critique et qui forment et organi
sent une opinion publique qui fait 
sentir sa pression ju~qu'à la di-

•z--L - n _ ... ~ ·----~- · - - TJ_...,. 



.--VIVE LA PUBLIC'AllUN-1::N

SUEDOIS DES TEXTES DU 
CAMARADE J. POSADAS! 

Trois bulletins contenant des textes du camarade 
J. Posadas et de la IVe Internationale ont été publiés 

' en langue suédoise par des camarades de Suède. L'un 
çontient le texte « Le rapport de Bilak, et le processus 
de Révolution Politique dans les Etats Ouvriers, 23 fé
vrier 72 »; le second: « on ne peut construire le so
cialisme sans revenir au marxisme ,,, et le troisième 
contient la Résolution du Secrétariat International sur 
.l'Irlande, du 6 février 72, ~t la Résolution du Bureau 
Politique du RWP(T)-section anglaise de la IVe Inter
nationale, sur l'Irlande également, du 24 avril 72. Ces 
trois bulletins sont édités au nom de « la IVe Interna
tionale (Trotskyste-posadiste) ». 

Cette publication est un nouveau triomphe, dans le 
progrès constant de la IVe Internationale dans sa fonc
tion d'instrument conscient et de « bien public » de 
l'histoire. La publication de textes de J. Posadas se 
développe, en extension et en nombre de langues. 
Cela est fondamental, pour le rôle irremplaçable que 
jouent les textes, qui sont la base essentielle de la 
construction et l'uni-fication consciente, des équipes, 
des tendances, communistes, socialistes, nationalis
tes révolutionnaires du monde. Ces textes engen
drent des idées, des initiatives, obligent à raisonner, 
conclure et appliquer. 

Mais une telle publication en suédois est rendue 
possible parce qu'il y a en Suède une ambiance très 
réceptive aux textes de J. Posadas. Cette ambiance 
s'élève constamment au travers de l'avance de la 

1
révolution mondiale, de la regénérescence partielle, 
dans les Etats Ouvriers, et du progrès révolutionnai
re en Suède même. Ce progrès trouve une expression 
dans la politique qu'est obligée de mener le Parti So
cialiste au gouvernement, dans l'avance électorale du 
PS, dans l'appui offciel que le gouvernement suédois 
a donné au Vietnam, se traduisant en envoi d'argent 
et en appui politique, l'accueil réservé aux déserteurs 
nord-américains, dans l'appui ouvert, public donné à 
l'Ost-Politik de Willy Brandt, le soutien à la conférence 
sur la sécurité européenne proposée par les soviéti
ques. Ce progrès s'exprime aussi dans la syndicali
sation des militaires, qui se considèrent dorénavant 
comme des fonctionnaires ayant à lutter contre 
« l'Etat-patron », et dans le progrès du Parti Commu
niste. Celui-ci a avancé électoralement; et d'autre 
part - comme on peut le voir dans le bilan de la cam
pagne pour le Brésil, publié dans un autre article du 
journal - la direction du PC s'est prononcée pour la 
libération des emprisonnés politiques au Brésil. 

Notre Parti salue avec une très grande joie révo
lutionnaire le camarade J. Posadas, organisateur de ce 
progrès permanent de la IVe Internationale! et les 
camarades qui ont accompli cette belle activité ! 

nir les effets de la crise, parce 
que maintenant l'impérialisme ne 
peut plus les supporter. 

Les PC n'analysent pas comme 
ça. Le PC italien analyse la crise 
monétaire comme si elle marquait 
la fin du Marché ·commun. C'est 
faux : les capitalismes européens· 
ne peuvent pas rompre le MEC. 
Ces meusres ne .sont que des moy
ens de défense, comme le Marché 
commun lui-même. Il y a une lut
te entre les intérêts différents. des 
divers capitalismes, c'est inévita
ble et c'est l'effet' des contradic
tions normales dans le système ca
pitalisté, aggravées cette · fois par 
le développement mondial de ·_la 

gements, et ceUe de l'URSS sont 
très grandes. Le manque d'homo
généité de la social démocratie ex
prime la çrise du capitalisme alle
mand et c'est Schiller qui est éli
miné, alors qu'il proposait de dé
fendre •le dollar même aux dépens 
du Mark. La profondeur de la cri
se du système s;exprime, dans les 
pays qui sont les pillier du sys
tème, France, Italie, Angleterre, 
Allemagne. L'accord entre Pompi
dou · et la Reine pour permettre 
l'entrée• des Yankees· dans la com
munauté européenne indique que 
la concurrence va s'aggraver de 
plus en plus. 
· La situation politique en Euro--------------------

reu·wn u.e:; ru.n·t:s vu·une·, ,.-. ,., uc• 
cord PCF-PS est d'importance his
torique, mais en même temps il 
n'est · que l'expression atténuée de 
c·ette .situation. Les grèves en sont 
une autre. Elles aussi ne repré
sentent que partiellement le pays: 
il y a relativement peu de grèves 
et elles ne sont pas .unani
mes. Mais l'aspect partiel des 
grèves n'exprime pas du tout 
un manque· d'intérêt .·de la 
classe ouvrière : celle-ci fait 
sentir sa volonté sous mille for
mes l'une d'elles est d'avoir impo• 
sé l'accord PCF-PS sur la base 
d'un programme de nationalisa-

( voir suite à la page 4) 

Résolution ·du Bureau Politique du P. O. R. (t). sur la conférence des 
Partis Communistes ~ ·Paris 

FONCTIONNER COMME INTERNATIONAL-E 
~ 1 • .• 

COM,MUNISTE E·ST UNE NECESSITE POUR 
ABATTRE · L~IMP'ERIALISME DANS LE MONDE 

Le 27 juillet s'est tenue une Con
férence des Partis Communistes à 
Paris, qui a sorti une résolution 
très importante sur le Vietnam, en 
relation avec les tâches du mou
vement communiste européen. 
Nous appuyons l'appel lancé par 
cette Conférence, à tous les mil[
tants des PC, à redoubler la lutte 
de solidarité prolétarienne avec les 
peuples vietnamien, khmer laotièh. 
Nous souscrivons également à 
• l'appel lancé à toute la . classe 
ouvrière, aux travailleurs des vil
les -et des· campagnes, aux démo-

. crates, aux patriptes, à la jeune gé
nération à s'unir et impulser le ras
semblement ~es forces de gauche 
et révolutionnaires, démocratiques 

· et pacifiques, communistes, socia
listes, croyantes • comme une des 
bases les. plus importantes pour 
aider au triomphe des peuples d'ln• 
dochine. 
· C'est très important aussi 
d'avoir pris la résolution de ne 
laisser aucun répit à l'agresseur 
impérialiste. 

Cette réunion, qui se tient en 
France, est un produit de la néces
sité pour les Partis Communistes, 
de répondre à toute discussion au 
sein de la population exploitée 
d'Europe capitaliste, et du pr.blé
tariat des Etats Ouvriers; et de se 
préparer, en coordonnant leur. pro
pres forces, à . faire face à l'impé• 
rialisme; ils sentent, et surtout la 
bureaucratie soviétique, que celui
ci est décidé à lancer la guerre 
contre les Etats Ouvriers, et con
tre tous I les peuples qui luttent 
pour leur libtration spciale, pour 
abattre le capitalisme. 

Cette discussion montre en mê
me t~mps une nécessité très gran
de: celle de l'Internationale Com
muniste, dissoute par Staline. Mè
m.e si cette réunion ne se nomme 
pas • Internationale Communiste », 

elle est une réponse à la nécessi
té de fonctionner mondialement et 
aussi, et surtout, de faire face 

.·mondialement à l'impérialisme. Il 
n'est plus possible de discuter, de 
la lutte anti-impérialiste, chacun 
dans son pays séparément de l'ac
tion, de la planification à un niveau 
international. li est impossible de 
"'.aincre l'impérialisme définitive

, ment, si ce n'est par l'action pla
nifiée de tous · les Etats Ouvriers, 
les Etats Révolutionnaires, et tous 
les mouvements anti-impérialistes 
et anti-capitalistes du monde, se 
basant sur l'intervention des mas
ses du monde, et en particùlier 
des masses du Vietnam, du Cam
bodge, du Laos, du Moyen Orient, 
d'Irlande. 

Cette résolution de la Confé
rence des Partis Communistes, qui 
est partie de la discussion pour con
struire la nouvelle Internationale 

· Communiste, n'appelle pas cepen-
dant à établir et discuter un plan 
d'action concrète, expliquant sur 
quelles forces s'appuyer précis~ 
ment, quelles formes d'action, dans 
quels endroits etc.. Nous pensons 
qu'il est complètement possible de 

. faire ! ! Qui peut nier que le Parti 
.Communiste en Italie a la force, 
l'appareil, les militants, les diri
geants dans les centrales syndica
les, pour organiser une GREVE GE
NERALE POUR ARRETER LES AS
SASSINATS DE L'IMPERIALISME 

AU VIETNAM ? Oui . peut mettre 
cela en doute pour la France ? Ce 
qui. manque encore c'est la déci• 
sion de le faire. Les directions 
communistes voient que c'est un 
processus qui s'unit aux mobilisa
tions de la classe ouvrière, et qu 'il 
va conduire à de nouvelles reven
dications, et exigences du prolétà
riat, auxquelles ces directions·:, ne . 
sont pas préparées à répondre, 
parce qu'elles manquent , d'a'Ssu
rance , et en partie, parce qu'elles 
ne sont pas d'accord. 

Nou~ proposons - comme -le 
fait le Secrétariat lnternationf)I · âe 
la IVe Internationale dans la 1 réso
lution du 11 mai 1972 • Répondre 
au blocus de l'impérialisme au 
Vietnam par le Front Unique Anti
impérialiste pour écraser ce qui 
reste du système capitaliste •, 
que nous avons publiée en supplé
ment de LUTTE OUVRIERE n° 177 
- d'organiser sur le plan mondial, 
et en particulier, sur le plan eur.o
péen, une action qui débouche sur 
UNE GREVE GENERALE DE 24 
HEURES POUR LE VIETNAM DANS 
TOUTE l'EUROPE ! , avec des ma
nifestations, des meetings, des 
réunions dans toutes les villes, les 
usines, les écoles, les bureaux, les 
universités. la solidarité que les 
dockers anglais ont rencontré en 
Europe, montre bien que la déci
sion de lutter existe et ce qui man• 
que, c'est l'audace et la résolution 
des dirigeants pour l'organiser. 

Il faut utiliser tous ' les moyens 
de propagande et d'agitation, com-

(voir suite à la page 4) 
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l'oppression et construire le socialisme, tous les seceturs que le sys-

d • , t • b • ' d tème capitaliste tenait à l'écart, comme une c-harge inutile : les enfants, 
• . · les vieillards. 

Dans ce très beau texte J . Posadas analyse, avec une capacité 1 r e C 10 n Ou rg e O Ise u marxiste très profonde, comment les jouets, inventés par le capi
talisme, sont des instruments pour développer les enfants dans des 

P 
relations individuelles, de . possession, de propriété privée, et les main-

t• tenir dans un état d'infériorité sociale. Qu'ils ne sont pas néces~aires 
à l'éducation. Au contraire, ce texte montre comment utiliser la force 
sociale immense que représente cette partie de l'humanité « encore a r I petite» pour qu'elle se sente une partie intégrante et créatrice du pro
grès humain. · 

A la veille de la discussion sur 
les nouveaux impôts et les pou
voirs spéciaux au gouvernement, 
les conflits intérieurs du PSB se 
sont de nouveau aiguisés, reflé
tant le rejet et l'indignation des 
militants, des masses socialistes, 
de la classe ouvrière , de voir le 
PSB s'allier à une nouvelle politi
que offensive, anti-ouvrière, de 
du capitalisme. Pour cela la presse 
a rendu compte de suggestions 
d'ajourner le • congrès doctrinal • 
du PSB. La direction du Parti So
cialiste veut éluder toute discus
sion sur les problèmes d'actualité, 
sur la participation du PSB au gou
vernement et au plan d'attaque 
contre la population. Le congrès, 
et les réunions qui devraient le 
préparer, les assemblées et les 
congrès de sections ri squent en
core, malgré l'étouffement de la 
vie démocratique, l'emprise de 
l'appareil et de la bureaucratie, 
d'être un terrain favorable à l'écla
tement de la crise intérieure, à sa 
mise en lumière. Et en partie, le 
chantage du ministre socialiste Si
monet contre les travaill eurs du 
Val Saint Lambert a pour but de 
contenir la discussion intérieure 
du Parti Socialiste. La raison es
sentielle pour laquelle le gouver
nement, au travers de Simonet, 
met les ouvriers devant le choix : 
des subsides et accepter 137 li
cenciements début septembre, ou 
bien, fermeture de l'usine, c'est 
que la bourgeoisie ne sait rien 
faire d'autre, et n'a pas d'intérêt 
à maintenir en vie cette entr!3prise 
puis qu'elle ne lui rapporte plus 
de profit. Mais la droite socialiste 
se fait l'exécuteur de cette poli
tique, et Simonet utilise la timidi
té, le manque de préparation, la 
crainte de mobiliser la classe ou
~rière .~t. de ~e pas s~voir où, alle,r, 

vernement d'union populaire, qui 
attaque fortement les intérêts ca
pitalistes, le tr iomphe de l'Unité 
Populaire au Chili et . les progrès 
du gouvernement d'Allende pour 
app liquer un programme socialiste . 
L'unification des grandes centra
les syndicales en Italie : il y a un 
processus très très riche, plein de 
forces et de possibilités pour tri
omphe de la gauche aujourd'hui, qui 
n'était pas là en 60 61 . 

Il y a un processus de décom
position du système capitaliste. 
C'est cela la base d'une telle crise 
dans le mouvement socialiste bel
ge et européen; Si le capitalisme 
avait des possibilités de se déve
lopper, de gagner la confiance de 
la petite bourgeoisie, on ne ver
rait pas la politique à l'Est. On ne 
verarit pas non plus un gouverne
ment avec le PS qui le dirige, com
me en Suède, donner son appui 
ouvert et public au Vietnam du 
Nord, dénoncer les crimes de l 'im
périalisme américain, exiger la fin 
de cette guerre et en rendre res
ponsable l 'impérialisme yankee. 
Les secteurs privilégiés, l'aristo
cratie ouvrière, la bureaucratie po
litique et syndicale ne peuvent 
plus maintenir leur pouvoir, parce 
qu'elle _ne peut justifier son exis• 
tence devant la classe ouvrière : 
le capitalisme ne peut plus rien 
céder; il n'en a pas les moyens. li 
a une force économique, financiè
re, militaire, plus grande que Ja
mais dans l'histoire, mais il la con
sacre à détruire les masses du 
monde, à faire_ des dépenses mili
taires gigantesque, il a perdu le 
profit qu'il tirait des anciennes co
lonies; il ne peut plus survivre 
dans les limites étroites du MCE. 
C'est la lutte féroce entre les ca
pitalistes pour dominer le MCE;. 
La crise du Val Saint Lambert est 

ce de la France comme un exem
ple, ou le Chili. Les Jeunes Socia
listes veµlent défendre un pro
gramme de lutte de classes, d'uni
fication socialiste de l'Europe, de 
nationalis~tion et de planfication 
de l'économie, de front unique 
avec les tendances du mouvement 
ouvrier communiste, chrétiens de 
gauche, trotskystes. Un aspect né
gatif, mais de la même crise, c'est 
quand la FGTB de Charleroi refu
se d'envoyer à nouveau un délé
gué à la direction du PSB, pour 
marquer son indépendance : d'un 
côté cela montre que la soumis
sion à l'appareil du PSB est finie; 
de l'autre, que la bureaucratie syn
dicale FGTB se défend contre les 
autres bureaucrates et pas pour 
faire une meilleure activité, ou se 
mettre en contact avec la classe 
ouvrière. Même la discussion dans 
la fédération du PSB de Charleroi 
contre le cumul des mandats, re
flète cette crise, l'élévation d'une 
exigence de lutte, de programme 
de combat, et de réponse, des 
masses socialistes. Une scission 
s'est produite dans le PSB d'Alost, 
montrant l'acuité de ce conflit. 

C'est très important de vouloir 
prendre la Charte de Quaregnon 
comme un centre pour se définir; 
cela veut dire le besoin de lutter 
pour un programme socialiste, 
pour un programme de classe en 
défendant les intérêts et les objec
tifs de la classe ouvrière. Répon
dre aujourd'hui à la crise du Val 
Saint Lambert, de Cockerill, Gla
verbel, les ACEC, c'est la nationa
lisation de toutes ces entreprises, 
de toutes les industries clé du 
pays, de Flandres comme de Wal
lonie, des banques et la planifica
tion de l'économie pour répondre 
aux besoins de la population .et se 
coordonner avec les Etats Ouvri-

C'est un texte adressé aux Etats Ouvriers, qui sont dans les co~
ditions les plus favorab les pour incorporer les enfants, dès maintenant, 
et qui ne le font pas encore à cause de la direction burea.E:_cratique 
au pouvoir; et c'est aussi un texte adressé à la construction militante 
complète, consciente, marx·iste' des militants de la IVe Internationale 
et de tout le mouvement communiste et révolutionnaire mondial. Dans 
le Parti Communiste, dans les syndicats, on ne discute jamais ces 
problèmes, mais c'est très important pour tous de le discuter et cher
cher à l'appliquer dans la lutte quotidienne et la construction de la 
direction révolutionnaire, qui veut dire, avant tout, la construction 
de sentiments collectifs, fraternels, communistes. 

L'enfant est un être humain en 
organisation et développement. Il 
y a, entre la société et lui , la dis
tance du manque de connaissance, 
de force, d'organisation des mus
cles, de la capacité, de l 'expéri en
ce. Il doit l'acquérir. Aujourd'hui, 
les enfants ne se sentent plus .!;les 
protégés : c'est eux qui protègent. 
On dit • enfant », à une étape de 
la vie, non plus comme un · con
cept de protection, mais comme 
une étape d'enseignement. L'en
fant doit apprendre des choses. 
De même que nous devons appren
dre d'autres choses. L'enfant doit 
apprendre des choses que nous sa
vons déjà, mais nous-mêmes de
vons apprendre des choses que 
d'autres savent. 

A cause de la limitation et de la 
formation ancestrale de son orga
nisme, l'enfant croit qu 'il doit être 
protégé, qu'il ne peut pas fa ire 
certaines choses, qu'il n'est pas 
capable, que la vi e est un mystè
_re : il y a le mystère du sexe, le 
mystère du ciel, toute une série 
de • mystères •. Mais une fo is que 
l 'enfant sent que de tels mystères 
n'existent pas, mais que le problè
me est d'acquérir les conna issan
ces, la pratique, il développe ses 
connaissances avec une rapidité 

énorme. Cette connaissance reste 
limitée, parce qu'il ne peut la met
tre en pratique, que dans une 
marge très réduite. La vie de la 
famille l 'ob lige à suivre un certain 
règlement, sans quoi il ne peut vi
vre la vie que lui impose le sys
tème capitaliste. Elle doit travail
ler, elle doit s'occuper des achats. 
Cela limite l 'éducation de l'enfant. 
Dans la vi e du Parti, nous pouvons 
aller beaucoup plus loin que dans 
la vi e commune, familiale, indivi
duelle. L'enfant s'élève au fur et à 
mesure de sa participation . Il faut 
le fa ire participer à tout, lui faire 
tout voir, tout sentir, tout appren
dre, tout comprendre. Il faut qu'il 
voie que tout est question de 
connaissance et non de • mystè
re•. En développant ses connais
sances, il acquiert une audaç.e inté
rieure immense, immense! - l'au
dace principale, cell e qui provient 
d~ cerveau. C'est là que s:élabo
rent toutes les décisions . C'est là 
qu'est l'audace de l'enfant. Ensui
te, il s'agit d'éducation pratique 
quotidienne , et, surtout, d'une con
stante relation fraternelle. L'enfant 
doit senti r que tout est question 
de fraternité , non de dispue. Il doit 
apprendre à ne pas avoir peur des 
choses, et à les respecter. 

L'EDUCATION DANS LE CAPITALISME ET LA FONCTION DU JOUET 
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oes umgeams syno1céluX oe 1a 
FGTB, du Val St Lambert, et de la 
région liégeoise, pour forcer la 
main à la gauche socialiste et 
l'e·mpêcher de prendre l 'offensive 
pour le prochain congrès . 

La direction du PSB a présenté, 
à moitié clandestinement, ùn pro
gramme pour discuter au congrès. 
C'est un programme bourgeois, qui 
s'adresse à des couches aisée de 
la petite-bourgeoisie, et à la bour
geoisie même. Il ne répond à au
cun des problèmes des masses, ni 
comment affronter le chômage, les 
fermetures, 1 'augmentation de la 
productivité, le manque de loge
ments, la hausse du coût de la vie, 
comment empêcher que le capita- ' 
lisme fasse payer sa crise aux 
masses populaires, pas de propo
sitions pour les petits commer
çants, artisans et paysans, pour 
s'unir à la classe ouvrière. La di
rection du PSB défend le plan 
Mansholt, qui veut réduire la popu
lation et la consommation en Eu
rope, au profit des grands mono
poles capitalistes européens. Et 
elle applique déjà ce programme, 
en participant à la hausse du coût 
de· la vie, à la restriction des droits 
démocratiques à la rationalisation 
capitaliste, • aux pouvoirs spé
ciaux • que demande Eyskens. 
Mais cela ne passera pas tout 
seul li faut se préparer à un nou
veau 60-61, avec toutes les expé
riences de cette grande grève de 
laclasse ouvrière, et en plus tou
tes les expériences du mouvement 
ouvrier, socialiste, et révolution
naire mondial qui ont eu lieu de
puis et qui sont un point d'appui 
Irremplaçable pour · les prochaines 
luttes : le progrès des Etats Ou
vriers, l'élévation du front unique 
mondial contre l'impéria lisme amé
ricain, la décomposition très pro
fonde du système capitaliste de
vant la concurrence gue signifient 
les Etats Ouvriers pour lui, et les 
luttes du prolétariat dans toute 
l'Europe, Mai 68 en France, les 
grandes •grèves de la classe ou
vrière en Angleterre qui impulsent 
la gauche travailliste à lutter pour 
un programme d'attaque au capi
talisme, les changements très· im
portants en Allemagne, la politiqu_e 
à l'Est de W. Brandt, la régéné
rescence partielle des Etats Ou
vriers qui signifie pour la bureau
cratie soviétique un appui aux 
mouvements révolutionnaires et 
aux mobilisations de la classe ou
vrière européenne, à la perspecti
ve de gouvernements de gauche 
en Europe, tout en maintenant la 
politique de coexistence (qui est 
toujours moins pacifique, et cha
que plus • armée • avec l'impé
rialisme). L'accord de front unique 
PC-PS pour un programme de gou-
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tres s1gnmcat1ve oe cette étape. 
La même chose commençait déjà 
à se manifester avec les charbon
nages, la fermeture d'enterprises 
moyennes comme Bailly Mathot, 
Germain-Anglo, Lette Dinant etc ... 
C'est c~la qui met en question tout 
l'appareil, la vie même de la bu
reaucratie du Parti socialiste et âu 
mouvement syndical, et qui obli
ge les secteurs les moins compro
mis avec la bourgeoisie, les cadres 
moyens du PSB, de la FGTB qui 
sont socialistes, à · s'élever contre 
la direction socialiste. Nous ne 
pensons pas que le PSB va se re
dresser, retrouver une direction 
anti-capitaliste, révolutionnaire, par 
le simple fait des pressions, de la 
lutte intérieure, de la lutte pour 
des positions programmatiques. 
Mais des changements très ·pro
fonds se développent dans tout le 
monde capita liste, les couches de 
confiance du capitalisme se déta
chent de lui : les militair~s et les 
policiers veulent se syndiquer, con
sidérant l'Etat comme un patron, 
dont il faut se défendre, les petits 
paysans discutent d'organisation 
syndicale de lutte contre les 
grands trusts capitalistes et de 
s'unir aux ouvriers pour changer 
le régime de propriété privée qui 
est la cause de tous leurs maux. 
Tout cela à des effets dans le pro
pre appareil socialiste et de la 
FGTB. La direction actuelle du PSB 
est une direction bourgeoise, il 
faut lutter pour la liquider, l'expul
ser du mouvement socialiste. il 
faut lutter pour une direction de 
classe du PSB. • Le Journal de 
Charleroi •, a publié récemment le 
texte complet de la Charte de 
Quaregnon, en déclarant que tous 
les militants et dirigeants socia
listes doivent se définir en fonc
tion de lui : ou ils l'acceptent et 

. cela veut dire qu'ils sont encore 
socialiste, ou il veulent la réfuter 
et ils n'ont plus rien à voir avec 
le PSB, ils· sont dans le camp de 
l'ordre établi. C'est une attaque à 
l'adresse de toute la direction ac
tuelle du PSB, de tous les diri
geants· qui présentent le projet de 
programme pour le prochain con
grès, de tous ceux qui sont actuel
lement au gouvernement et font 
la politique de la bourgeoisie. 
Dans une déclaration • Combat •, 
le président des métallurgistes, 
Gust Wallart, a d'ailleurs dénoncé 
ouvertement ces dirigeants qui vi
vent comme des capitalistes. Les 
militants de la CGSP à Anderlecht, 
dans leur lutte pour défendre la 
régie du gaz et électricité ont dé
noncé Simonet comme un homme 
des capitalistes, qui se faisait leur 
agent en livrant la régie à des 
sociétés privées. Des groupes 
dans le PSB, regardent l'expérien- · 

ers, et avec les Etats Révolution
naires, pour organiser la produç
tion. Le programme de front uni
que PS-PC en France est aussi un 
point d'appui Important pour tout 
le programme de nationalisations 
qu'il pose, en 111tme temps qu'.il 
propose un Gouvernement de gau
che pour le réaliser. Il faut unir la 
défense de's principes de la Char
te de Quaregnon et la perspective 
du gouvernement de gauche en 
Belgique, de front communistes
socialistes-chrétie11s de gauche
syndicats pour appliquer un pro
gramme anti-capitaliste. 

Une simple lutte de positions 
dans l'aP,pareil socialiste ne per
mettra pas de vaincre. C'est cer
tain, comme le posent les camara
des de la JS, qu'il faut réaliser le 
front de toutes les tendances ou
vrières anti-capitalistes, de Flan
dres comme de Wallonie. En mê
me temps c'est très important de 
faire vivre déjà ce programme et 
ce front unique, dans l'action quo
tidienne, et de développer beau
coup plus l'intervention des JS, 
des militants de la gauche socia
liste dans toutes les luttes ouvriè
res : ces camarades sont parmi 
ces luttes, mais il faut y intervenir 
comme organisme, par exemple : 
que pensent les JS du problème 
posé par le Val Saint Lambert ? de 
l'UDP? du programme PS-PC en 
France, du progrès socialiste du 
Chili ? de la grève générale en 
Angleterre ? de l'unification syndi
cale en Italie? comment appliquer 
ces conclusions pour la Belgique ? 
Les bu lletins d'informations des 
JS le disent un peu, mais nous 
croyons qu'ils peuvent faire- beau
coup plus qu'une simple informa
tion. ils peuvent aider à organiser, 
coordonner la tendance de gauche 
du PSB. La force qu'a encore la 
droite est dans ce manque d'orga
nisation, et de définition claire des 
moyens pour appliquer, aujourd'hui, 
les principes généraux de la Char
te de Quaregnon. et aussi il y a un 
manque de confiance encore des 
camarades socialistes dans les 
forces de la classe ouvrière, et 
trop de dépendance de l 'appareil. 
Pour cela nous proposons d'inter
venir aux usines, dans les quar
tiers, dans la vie quotidienne de 
l'avant-garde ouvrière, et de déve
lopper les discussions, le front uni
que d'actiori avec les militants 
communistes, chrétiens, trots1cys
tes. Elever l'activité dans ce but 
dans le camp syndical, çomme la 
plupart des militants socialistes 
sont militants de la FGTB. Pour la 
démocratie syndicale, basée sur 
une vie d'assemblées, de discus
sions des ouvriers, préparation à 
la base des mobilisations syndica
les de la rentrée, et unir ces mobi-

·- r 
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Les enfants ont été considérés comme une charge pour la société. 
li fallait les « amuser ». Le jouet obéit à cette fonction. Plus tard la pré
occupation de la mère, de la famille, pour prendre soin des enfants, pour 
donner des jouets comme un pont entre les enfants et les grands, a été 
exploitée et utilisée commercialement. Le jouet est un pont entre les 
deux. La période d'enfance est encore déterminée par le système capita
liste. li y a encore des jouets. ais il y a encore aussi des famines et la 
précarité de la vie. Et des dizaines de milliers d'enfants meurent encore 
de faim parce qu'on ne peut pas s'en occuper. C'est la conséquence de la 
vie capitaliste. Le jouet fait partie de cette vie. 

Le jouet fait partie de la formation de l'expérience, de l'organisation 
de l'esprit, de la pensée, du sentiment. Le jouet a été inventé par le capi
talisme, la propriété privée. La société a tendu à chercher un moyen 
d'amusement, de contention, de traitement de l'enfant parce qu'elle ne 
se sentait pas capable de l'influencer, de l'incorporer. li y a une infinité 
d'origines du jouet, mais l'origine sociale est celle-ci. li n'a pas d'autre 
raison d'exister. Le jouet semble une nécessité. Mais quelle nécessité ? 
si la société est capable d'incorporer qu'elle lui donne des jouets pour 
l'unir à la vie. Le jouet est un intermédiaire. li prépare l'enfant à inter
venir dans la vie selon sa catégorie, · sa classe, son milieu social. S'il 
est un exploité, on lui donne des jouets qui le préparent à servir le 
patron, le maître de maison, le propriétaire de la terre. On lui donne 
cm jouet qui lui développe cette mentalité, qui lui aprenne à être un 
exploité, à être un serviteur. Mais, essentiellement, les jouets tendent à 
maintenir l'enfant dans la catégorie inférieure. L'enfant du Vietnam dé
montre ce qu'il est possible de faire. li n'a pas besoin de jouets. li a de 
l'influence sur l'organisation sociale de la vie. 

Le jouet sert à maintenir l'apparat d'une société irrationnelle, qui 
est donc irrationnelle avec les enfants et les vieux, parce que ce sont 
deux pôles dont elle ne parvient pas à se débarrasser. Comme elle est 
irrationnelle, la société cherche à amuser et à exploiter en même temps. 
Elle ne peut développer une pensée dialectique. L'enfant est une force 
sociale créative pour la société. li faut l'incorporer à la vie avec les grands. 
Cela n'était pas possible parce que la société était une société de clas
ses. Une société de classe est une société intéressée à exploiter l'être 
humain. Comme elle ne peut pas encore exploiter l'enfant, elle se désin• 
téresse de lui. Elle s'en occupait dans la mesure où il allait devenir une 
force de travail plus tard. Elle devait le supporter. Elle a créé le jouet 

lisations avec la lutte contre la 
droite socialiste au prochain con
grès, et hors du congrès. 

Ce congrès ne va pas tolérer le 
jeu démocratique de discussions, 
d'opposition. On le voit bien clai
rement dans tous ses préparatifs. 
Pour cela il ne faut pas attendre. 
Prendre les initiatives à la base, 
sortir plus de publications, de do
cuments, d'analyses sur la situa
tion mondiale unie à la Belgique, 
développer une vie marxiste dans 
le mouvement socialiste. C'est une 
nécessité indispensable d'introdui
re une vie marxiste dans le mou
vement socialiste. Faire connaître 
le progrès immense que représen
tent les Etats Ouvriers sur le capi
talisme, n'importe quel pays socia
liste, malgré leur direction bureau
cratique, malgré l'absence de dé
mocratie socialiste. Nous croyons 
que la presse socialiste doit écri
re des articles disant la vérité sur 
les Etats Ouvriers, par exemple 
Cuba ou la Chine, ou même la 
Tchécoslovaquie, l'URSS. L'ess_en
tiel · à dire au départ, c'est com
ment vivaient tous ces pays sous 
le régime féodal, impérialiste et 
capitaliste , et le progrès qu'ils ont 
accompli depuis. C'est peut-être 

vrai que les masses e'n Chine n'ont 
que 6 jours de vacances, mais 
avant la révolution, elles n'avaient 
pas de travail, elles mouraient de 
faim, des inondations, des épidé
mies, des guerres impérialistes. 
Maintenant toutes les maladies es
sentielles ont été éliminées, tout 
le monde travaille, mange et étu
die, la Chine a atteint un niveau 
de développement comme un pays 
industrialisé. C'est la même ch9se 
dans tous les Etats Ouvriers. La 
lutte contre la bureaucratie, pour 
la démocratie socialiste est néces
saire, et fondamentale pour nous, 
mais elle part de cette conquête, 
qui est celle de toutes les mas~es 
du monde, et aussi des masses so
cialistes d'Europe, de Belgique .. 

Nous proposons aussi aux jeu
nes socialistes, aux militants syn
dicaux du PSB, aux militants de 
gauche de discuter et appuyer la 
résolution de la Conférence des 
Partis Communistes sur le Viet
nam et de s'incorporer comme une 
partie active et centrale, au Front 
Unique pour expulser l'impérialis
me du Vietnam, et aussi de 
l'O.TAN ! 

Le 15 août 1972. 
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dans cette finalité : la poupée, la petite auto, le jouet individuel. Tous 
les jouets sont individuels, tous sont fait en fonction de jeux et de rela
tions individuelles; l'objet et la personne. Le mode d'exploitation est indi
viduel, l'intérêt que développe la propriété privée est individuel, et l'nté
rêt exploiteur du capitaliste est aussi individuel. L'objet est donc une 
relation individuelle avec les gens. Le jouet sert à développer en partie 
cette mentalité individuelle, il renforce, et développe le sentiment indivi
duel, l'égoïsme, le conservatisme, la dispute, la jalousie, l'appropriation, 
l'avarice. li développe tout cela. Il est la «propriété» de l'enfant. Et 
comme toute possession, il symbolise la possibilité de subsister, de 
vivre, d'avancer, de se protéger du lendemain. Le jouet développe le sen
timent de possession chez l'enfant. 

Dans les Etats Ouvriers aujour
d'hui, bien que ces jouets existent 
aussi, ils ne développent pas de 
tels sentiments en profondeur par
ce que le développement mondial 
de la révolution contient les effets 
du jouet, surtout du jouet indivi
duel. La révolution développe chez 
l'enfant une préoccupation sociale 
révolutionnaire, la volonté d'inter
venir comme être humain, comme 
une base du progrès de la· socié
té et de la révolution. Il se sent 
prêt à participer. 

Dans les étapes antérieures de 
l'histoire, il n'y avait pas les con
diitons qui surgissent de l'existen
ce des 14 Etats Ouvriers, 16 Etats 
Révolutionnaires et d 'un processus 
révolutionnaire en cours dans le 
reste du monde. Les enfants vi
vaient dans une ambiance d'indivi
dualisme, de disputes, de luttes de 
classe non encore basée sur les 
Etats Ouvriers. La pensée générale 
la pensée historique était encore 
déterminée par une dispute due à 
l'incertitude d'où allait le monde. 
Aujourd'hui cette certitude existe. 
Les 14 Etats Ouvriers, les 16 Etats 
Révolutionnaires donnent déjà la 
ferme •conviction que le monde va 
vers le socialisme. Cela a déjà 
créé la condition et l'impulsion 
pour certaines bases de relations 
socialistes : ce ne sont encore que 
des bases, et non des relations 
établies : cette base, c'est la soli
darité mondiale, la fraternité", mon
diale, le front unique mondial des 
masses exploitées, qui en~raîne la 
petite-bourgeoisie, les paysans, dé
sintègre le pouvoir des organes ca
pitalistes. Ceux-ci sont désintégrés 
parce que les 14 Etats Ouvriers 
montrent un régime supérieur. Le 
jouet . n'a déjà plus de sens. Sa 
fonction est dépassée. Le jouet n'a 
pas de raison d'être dans les Etats 
Ouvriers. Il est un intermédiaire 
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une militante. Etre militante et mè
re . Comme l'homme est militant 
et père . Elle ne fait pas marcher 
son cerveau en tant que mère 
mais en tant que militante. Elle a 
des enfants, comme une chose na
turelle . Avoir des enfants, est une 
fonction, et non une chose spécia
le, parée de tous les symboles · 
comme en faisait avant. Avoir un 
enfant s 'était toute une activité 
héroïque, dans laquelle on inventait 
la fonction de mère. Il faut faire un 
monument à la mère dans l'histoi
re . A la mère prolétarienne. Venan_!: 
des rangs prolétariens, elle a eu la 
capacité de transmettre, d'exercer . 
la fonction de reproductrice de 
l 'être humain et en même temps, 
d'organisatrice de la vie des en
fants et du ménage pour faire en 
sorte que les enfants puissent lut
ter. Elle a supporté toute une sé
rie d'injustices, de mauvais · traite
ments, de mépris. Elle a supporté 
tout cela, et elle a communiqué 
l'affection, le sentiment de ten
dresse : la mère prolétarienne, la 
mère paysanne, de la petite-bour
geoisie pauvre a fait cela . Cela 
montre comment les sentiments 
humains · sont restés intacts dans 
le prolétariat, dans la petite bour
geoisie pauvre, dans la paysanne
rie. C'est à cette mère qu'il faut 
rendre hommage. Non à la mère 
bourgeoise. Celle-là n'a pas d'inté
rêt. Il y a une distance énorme en
tre elle et son enfant. Elle a des 
enfants parce qu'elle n'a pas d 'au
tre remède. La mère prolétarienne, 
au contraire, adore son enfant, elle 
l'aime, elle sent elle-même qu'elle 
est productrice, comme une par
tie de la classe qui produit, qui fa
brique, qui décide. On ne lui a pas 
donné la notion de mère. Sa notion 
de ' mère, et son orgueil de mère 
viennent de la fonction du prolé
tariat dans la production. Elle ac--··'- ... "' __ ... _ ......... ,, ___ _ .... -- - .... -... : 

les armes n'ont pas d'importance. 
Ce qui a de l'importance, c'est l'or
ganisation sociale de l'humanité en 
vue du progrès. De là la popularité 
de Angela Davis, Guevara, Marx. 
Bientôt il en sera de même pour 
Trotsky. C'est déjè le cas en Amé
rique du Nord. Dans les librairies 
on vend d'énormes portraits de 
Trotsky et de Lénine. 

Aucun jouet n'éduque l'enfant. Il 
sert à l'amuser., à le maintenir dans 
l'ignorance, .et à l'éloigner de la so
ciété. Tout jouet doit communiquer 
avec la société, avec la lutte de 
classes, avec la révolution, pour 
faire participer l'enfant. Les jou
ets aujourd'hui, ne ser.vent plus à 
cela . Les jouets qui sont utiles, ce 
sont tous les. instruments que l'on 
utilise pour faire des réunions, 
des discussions, des conférences, 
des meetings. Aucun Jouet ne ré-
pond à cela. . 

Le jouet est une invention de la 
propriété pr.ivée pour amuser· les 
enfants et se débarrasser d'une 
charge que la société capitaliste 
est incapable d'utiliser. C'est à ce
la qu'ont servi les jouets. Ils ont 
été un instrum~nt pour maintenir 
les enfants dans l'ignorance, dans 
l'oppression, dans le cercle de la 
protection; pour leur faire croire 
qu'ils étaient incapables, Impuis
sants , et pour les maintenir dans 
une occupation qui les -éloignait de 
la production, de la direction de la 
société . Le jouet est étranger à la 
direction de la société, à la pro
duction. Intervenir dans la produc
tion, cela ne veut pas dire travail
ler : les enfants n'ont pas la for
ce encore de le faire, mals . cela 
veut dire, penser, donner son opi
nion, aider. Voilà comment Inter
venir dans la production et avoir 
accès à la société. Le jouet ne rem
plit pas une telle fonction. On n'a 
pas besoin de jouets pour faire ce
la. Ce qu'il faut, c'est que l'enfant 
intervienne concrètement : qu'il 
aille aux réunions, qu'il discute, 
qu'il pense, qu'il discute .awec les 
autres enfants, qu'il échange des 
idées sur les problèmes qui exi
gent de penser, de se préoccuper, 
d'organiser, qu'il intervienne dans 
les problèmes de production, de 
distribution. Par exemple : on ne 
laisse pas les enfants distribuer 
les choses. Pour quoi ? li faut les 
laisser distribuer .! qu'ils distribu- . 
ent ! Une fois acquise la notion -

L'éducation ne doit pas se faire 
avec 30 enfants .face à un maître 
qui enselgne ! Pourquoi ? on e"n
seigne dans chaque maison. Pour
quoi faut-il aller dans un endroit où 
se trouvent 30 enfants et un maître 
qui enseigne ? Une grande quantité 
d'instituteurs ont des dépressions 
nerveuses. C'est une expression 
de la quantité de travail, et de la 
fonction qu'ils doivent exepcer, une 
fonction imbécile. Ils se sentent 
écrasés pàr cette fonction. lis sont 
des ennemis des enfants , ils doi
vent se battre avec eux, les af
fronter. lis font une fonction qu'ils 

ne comprennent pas. Ils sentent 
qu'il ne s'agit pas d'enseigner 
l'ABCD aux enfants, mais de les 
faire vivre la vie, avec tous les 
gens. Le capitalisme a fait l'écol(! 
de cette façon pour éduquer et dis
cipliner en fonction de la propri
été privée. C'est pour cette raison 
qu'ils ont de tels collèges et des 
jouets. Ils ont inventé les jouets 
dans ce but. Le capitalisme a été 
impuissant, et incapable d'éduquer 
l'humanité parce que la propriété 
privée ne lui permettait pas · de 
suggérer, de créer d'autres moy
ens que ceux-là. 

L'INCORPORATION DE L'ENFANT A LA LUTTE DE CLASSES ET REVOLU
TIONNAIRE ET LA NECESSITE DE SON EDUCATION DANS L'ETAT 
OUVRIER COMME UNE PARTIE INTEGRANTE DE LA SOCIETE. 

Dans les Etats Ouvriers, les conditions existent déjà pour supprimer 
cette vie dépendant des jouets et cette forme d'enseignement scolaire. 
li faut supprimer les jouets et incorporer les enfants à la société. Toute 
révolution qui n'incorpore pas les enfants et les vieux, qui ne les inclut 
pas à la direction de l'économie, de la distribution, à la direction de la 
société, est une révolution incomplète. Elle ·est encore inefficace par rap-
port à sa propre puissance. , 

Même si elle est efficace, elle n'utilise pas toute sa puissance. La 
révolution qui va vers le socialisme, cela veut dir un type de relations 

(suite page 4) 

CAMPAGNE POUR LA 
LIBERATION DES PRI
SONNIERS POLITIQUES 
AU BRESIL I 

La lutte pour la lib~ration des emprisonnés politiques au 
Brésil, est une partie du combat pour les droits démocratiques 
des masses brésiliennes, et pour leurs droits à des conditions . 
de vie décentes, qui est en train de se développer au sein même 
du Brésil. La crise dans l'équipe du gouvernement de Garrastazu 
Medici, le fléchissement exprimé par la libération de 9 des 
camarades trotskystes arrêtés, se continuent dans les nouvelles 
mesures prises par le gouvernement brésilien : la « loi sur la 
réforme agraire » qui est une certaine attaque aux grands pro
priétaires, la demande du Brésil de participer à la conférence 
des pays non-alignés à Georgetown, qui est une tentative d'un 
secteur capitaliste brésilien de déserrer les liens avec l'impé
rialisme yankee. Cela veut dire à l'intérieur du Brésil un aigui
sement très profond d~s contradictions entre les diverses ten
dances de la bourgeoisie, dont il faut continuer à profiter, en 
faisant peser mondialement la force de l'opinion publique, l'exi
gence du respect de la vie et des droits des militants politiques 
,t,. tn11toct l,1u:t tAntlAnl'!,-c:: ,lo l'nnnnc:i• inn l=n mÂmA tomne: nnA •• 
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Ouvrier, dans lequel l'enfant et le 
vieux ont le même intérêt, doit se 
préoccuper de les assimiler, de les 
construire pour qu'ils dirigent, ag
prennent à diriger et développent 
leur sentiment et conscience pour 
construire le socialisme. 

Quelle est la fonction du jouet? 
pourquoi ? pour donner quelle édu
cation? L'enfant n'a pas besoin de 
s'amuser. Il a besoin de vivre. 
L'amuser, cela veut dire l'écarter 
des relations humaines. Le mettre 
dans un trou. Chaque jouet, cha
que jeu d'enfant est un trou. On 
n'apprend rien dans les jeux. Les 
enfants apprennent, de très loin, 
un certain sentiment d'amitié, de 
rapprochement, de solidarité. La 
vie de lutte contre l'impérialisme 
et le capitalisme donne les nor
mes de solidarité et de fraternité 
les plus élevéea L'enfant joue 
avec des jouets, non parce qu'il est 
petit et qu'il comprend le jouet, 
mais parce que la société le rejet
te. Il n'a pas accès à elle. C'e.st 
pour cette raison, que, encore ré
cemment l'enfant lançait des pier
res, cassait des carreaux, cassait 
la figure à l'instituteur ou se mo
quait de lui, le dessinait avec une 
figure d'idiot. Maintenant non. 
Maintenant il dessine son institu
teur en train de faire la grève, et 
lui à côté. Il ne casse plus de car
reaux; il casse la figure aux poli
ciers. Il n'essaie plus de tromper 
son père. Il va avec lui dans les 
manifestations, aux meetings. Il 
sent déjà qu'il n'y a pas de conflit 
entre le père et lui, entre lui et la 
famille, il ne se sent plus laissé 
de côté; il sent qu'on ne l'empêche 
plus de participer du fait qu'il est 
petit, qu'on ne l'éloigne plus. Non. 
Maintenant il sent qu'il participe 
intégralement : il y a une commu
nauté de sentiments, de compré
hension, d'action entre l'enfant et 
le grand. Sa pensée s'élève. Il n'a 
plus besoin de casser les carreaux 
en protestation contre les grands, 
parce qu'il sent qu'il a accès à 
eux. li casse la figure des poli
ciers Les enfants le font Ils le 
font chaque fois plus ! Et ils gag
nent même les policiers ! 

Quelle est la fonction du jouet? 
On donne des poupées aux peti
tes filles pour les laisser, les en
foncer dans la fonction de mères, 
et les empêcher de penser socia
lement. De cette manière, quand 
elle commence à penser, vers 16-
18 ans, elle intervient avec déjà 
toute une formation d'égoisme de 
possession, de propriété privée; 
elle a déjà le sentiment de la fonc
tion de femme, au lieu de s'incor
porer depuis son enfance à la vie 
de tous, et d'être femme - et mè
re parce que c'est une fonction de 
la femme - , mais tout en étant 
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ment solide, en donnant de la ten
dresse, de la confiance. Son atti 
tude de résignation n'est apparen
te. La mère n'était pas résignée. 
Elle était soumise parce qu'elle ne 
pouvait rien faire d'autre. La • Mé
re • de Gorki, montre cela, en ai
dant les révolutionnaires dans leur 
lutte. 

A cette étape de l'histoire, les 
mères font partie de la' révolution, 
des combattants, des militants, 
des guerrilleros, et en plus, des 
organisateurs des •enfants. Cela 
crée des relations supérieures. La 
mère n'est plus un instrument 
pour avoir des enfants; mais elle 
a des enfants à cause de ses con
ditions -naturelles, et elle forme des 
militants, elle-même fonctionne 
comme militante. Des relations dif
férentes s'établissent à la mai
son, avec les enfants. Les enfants 
n'ont plus besoin, comme avant, de 
recourir aux jouets. Il suffit de ·re
garder un bilan de la vente des 
jouets. La quantité de jouets dimi
nue tous les ans. Il y a une diminu
tion énorme chaque année. Par 
contre, la vente d'un type de jou
ets. Il suffit de regarder un bilan 
de la vente des jouets La quantité 
de jouets diminue tous les ans. Il 

• y a une diminution énorme chaque 
année. Par contre, la vente d'uri 
type de jouets augmente : toutes 
les armes à feu, les moyens de 
combat. li y a une augmentation 
énorme. On dit : • ah on apprend 
à tuer aux enfants ! • Et que font
ils, eux ! Leur apprennent-ils à vi
vre ? NON ! Cependant les enfants 
utilisent ces jouets parce qu'ils ex
priment un sentiment: ils voierit 
que tout se décide par la violence 
des armes. Les enfants n'ont pas 
un sentiment belliqueux et crimi
nel. lis sentent que les armes so!Jj 
un instrument de progrès parce 
qu'ils peuvent décider au moyen 
d:elles. Avant il y avait une attrac
tion pour les militaires, po_ur les 
uniformes. Maintenant ce n'est 
plus comme cela. Depuis l'époque 
des guerrillas, des Soviétiques, 
des Chinois, l'uniformè n'attir.e 
plus. Guevara a été plus attractif 
que tous les uniformes ensemble, 
parce que les jeunes voyaient en 
lui, une image de ce qu'ils vou
laient être. C'est l'héroïsme objec
tif. La majorité d'entre eux n'en 
avaient pas notion, et croyaient 
que porter une chemise avec le 
portrait de Guevara signifiait une 
sorte de protection. Avant, ils met
taient des uniformes, qui 1étaient 
un symbole de puissance. Mainte
nant ils Jettent l'uniforme à la pou
belle. Et celà, à une époque où le 
capitalisme possède les armes ato
miques et la puissance militaire la 
plus grande. Pourquoi ? parce que 
les Etats Ouvriers enseignent que 

en une ou deux ·fois -, de com
ment on fait la distribution, ils font 
cela très bien. Il . faut les rendre 
responsables de cette activité. 
Qu'ils interviennent dans toute 
l'activité · de production. Les mili
taires, la guerre, sont . des choses 
passagères. Bientôt. les guerres 
vont cesser. Le problème sera : 
production et direction de la so
ciété . C'est là qu'il faut faire in
tervenir les enfants. Voilà le jouet 
qui donne à l'enfant l'assurance de 
faire partie de la société. Mainte
nant il se sent comme une ajoute : 
il a une petite chaise différente, 
un banc différent. Il se sent exclu 
et· traité comme un protégé parce 
qu'il se sent Infériorisé mentale
ment, il se sent abattu, pour cette 
raison, il a des réactions de ven
geance contre les grands, de pro
testations, il fait des actes qui sont 
une protestation contre les grands. 
Beaucoup des oublis commis par 
les enfants sont une protestation 
contre les grands. lis expriment 
toute une attitude de rébellion, de 
protestation, ils ne font pas atten
tion . Quand l'enfant a un intérêt, il 
n'oublie jamais rien. · 

Le jouet ne lui donne aucune no
tion. Al!l contraire : Il l'écarte de la 
société, il le sépare. Alors l'en
fant crée une activité, un monde 
à part; il voit un sentiment de dé
pendance vis-à-vis du grand : c'est 
ce que l'on appelle le sentiment 
familial. Le sentiment familial est 
une . dépendance. L'enfant s'accro
che à cela avec désespoir, parce 
que c'est un moyen de protection. 
Mais cela annule ou retient le dé
veloppement des sentiments de 
conscience solidaire et fraternelle 
envers le reste de l'humanité. la 
lutte de classe développe ce sen
timent. La lutte de classes, avec 
l'existence de 14 Etats Ouvriers, 
développe de telles qualités sous 
une forme plus élevée. Les jouets 
sont de trop. Quel besoin y a't-il 
des jouets ? Pour quoi faire ? les 
jouets séparent les enfants. Il faut 
les inclure à la vie complète de la 
famille. Qu'ils Interviennent dans 
tous ,les problèmes, dans l'organi
sation de la distribuiton, dans l'ob
tention des moyens, dan:;, le tra
vail, même s'ils ne peuvent pas 
travailler. 

L'organisation des études et les 
collèges sont la chose la plus bru
tale et barbare qui soit. C'est une 
méthode brutale d'enseignement. 
Elle montre l'incapacité du systè
me capitaliste à organiser les en
fants. Pour le capitalisme, l'enfant 
est simplement un instrument 
d'usage, une . force de travail · à 
exploiter demain. Il fallait -le pré
parer. Pour cela, ils ont fait de 
tels collèges. C'est une brutalité 
du système (le propriété ·privée. 
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bourgeoisie fléchit en partie, d'autres équipes essaient de frap-
per, et de détruire la résistance des militants en prison: c'est 
l'attitude des autorités de Tiradentes face à la grève de la 
faim de 96 prisonniers, la continuation des tortures et des ris
ques d'assassinat qui pèsent sur tous jes camarades en prison. 
IL FAUT CONTINUER LA CAMPAGNE D'INFORMATION, D'AQITA
TION, EXIGEANT LA LIBERATION DE TOÜS LES EMPRISONNES 
POLITIQUES ET LES DROITS DEMOCRATIQUES POUR LES MAS
SES, FAIRE SIGNER LES PETITIONS, FAIRE DES RESOLUTIONS, 
DES ARTICLES DANS LA PRESSE DU MOUVEMENT OUVRIER ET• 
DEMOCRATIQUES DANS CE SENS 1 

Nous informons ci-dessous des dernières informations re
çues sur le développement de la campagne, en particulier en 
Europe. Le bulletin d'information n' 4 vient de sortir, donnant les 
détails de toutes ces nouvelles. On peut l'obtenir en ·écrivant 
à l'adresse du journal, ou en le demandant à un camarade du 
Parti. li y a encore quelques bulletins n' 2 et 3 qui sont dispo
nibles. 

EN ANGLETERRE 

- Le 26 juillet, une délégation s'est rendue à l'ambassade du 
Brésil à Londres, · portant .un texte qui exigeait la libération 
des emprisonnés politiques, signé par : Parti Communiste de 
Grande-Bretagne, Clann Na H-Eireann, lndependant Labour 
Party, Luton Trade Council, Pax Christi, Revolutionnary Wo~
kers Party (Trotskist), Liberation (MCF), Bertrand Russell 
Peace Foundation, Catholic International Relation Commlttee, 
Young Communist League, Young Liberals, Sydney Bidwell 
(MP-député), Lord Fenner Brockway, d'autres députés tra
vaillistes, Lawrende Daly (Secrétaire Général du Syndicat 
des Mineurs). A la suite de cette action, les représentants 
de ces différentes organisations ont tenu une conférence de 
presse, dont le communiqué a été publié dans plusieurs jour
naux (dont le MORNING STAR-organe du PC), et résolu de 
mettre sur pied un Comité unissant toutes les personnes et 
organisations disposées à la lutte pour la libération des em
prisonnés politiques au Brésil. 

EN ITALIE 
- Une • Manifestation pour la liberté au Brésil •, organisée 

avec la participation de la Fédération de la Jeunesse Socia
liste Italienne, la Fédération de la Jeunesse Communiste Ita
lienne, le Mouvement de Jeunesse Démocrate Chrétien, le 
Mouvement de Jeunesse PSIUP, a eu lieu, à Rome, avec 
l'assistance d'une trentaine de journalistes, de la presse COllJ· 
muniste, socialiste, syndicale, chrétienne. Le camarade Tull't> 
Vigevani du P.O.R.'(T)-section brésilienne de la IVe Interna
tionale, ex-détenu politique des prisons militaires a fait un 
exposé sur les conditions et le développement du mouve
ment ouvrier brésilien. Felice Besostri (de la FGSI), Flavio 
Lombardi (de la FGCI), Antonio Ballarln (PSIUP) ont fait dl
verses interventions. Le communiqué de presse issu de cette 
conférence a été adressé à tous les journaux et publié dans 
plusieurs, dont • li Lavoro • (chrétien de gauche), • li Secolo 
XIX•, • Sindlcato e Societa • (revue du syndicat de la Chimie 
affilié à la CGIL). 

- A Gênes, s'est formé un • Comité contre la répression et 
pour la libératior.i des emprisonnés politiques au Brésil •, 
avec la participation de : Parti Socialiste Italien, Parti Com
muniste Italien, IVe Internationale Posadiste, • Sinistra 70 ., 
FGCI (Jeunes Communistes). FGSI (Jeunesse Socialiste), 
ACLI (organisation syndicale de travailleurs chrétiens). AGD 
(association des Juristes Démocrates) , ANPI (Association 
nationale des Partisans Italiens). CNA-CGIL-CISL-UIL les trois 
centr~les syndicales), ARCI, • Realta Portuale • (organe du 
syndicat communiste des dockers) . 

EN SUEDE 
- Le Comité Régional de Gôteborg ·du Parti Communiste (Com

mune Ouvrière Communiste de Gôteborg) a adressé une pro
testation au gouvernement Brésilien et exigé la libération de 
tous les emprisonnés politiques, le retour à l'exercice des 
droits démocratiques et des libertés. 

\ . 
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··TION DU SOCIALISME :.! ' ' (suite de la page 3) 
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sociales. Entre autres, des relations entre les enfants et les grands, les 
"· enfants et la famille, les enfants et ·,a société. La révolution doit les 

•. inèlure 11 la société; elle doit les éduquer dès la naissance, pouf . qu'ils 
'· · interviennent dans tous les problèmes de la société. · 

. La · soci~té capitaliste t raite les enfants co~me un· prot~gé .. :,.li se 
sent P.ro~égé. Cela oblige la société capitaliste, les parents, la famille, 

. , de consacrer un temps, pour « l'éducation » des enfants, pour _leur Jncor
poration, parce qu'il y a une résistance des enfants à la vie des grands . . 
.Les grands, les parents, ouvriers, paysans, petits-bourgeois pau_vres, Q'ont 

.. • ,pas moyen de fa ire autrement. Ils doivent passer toute la journée à tra• 
,vailler pour vivre, à se défendre du chômage, des . bas salaires, à se 

_'''..c,onsacrer aux grèves, aux luttes révolutionnafres pour vivre mieux. ·11s .ne 
... peu.vent, se consacrer à l'éducation des enfants. Ils sont soumis à la pro
:· ·.P~•ét~ priv'ée. l!s n'ont que les moyens que , leur laisse la proprié~é pri• 
· vee. Ils ne peuvent incorporer les enfants à . ce,te foncfi~n. En tant_ que 
classe, ils ne peuvent incorporer les enfants à cette fonction. En tant que 
c1asse, ils ne peuvent les incorporer à tout; ils n'ont pas, le temps de le 

, :fl!ire. Ils n'en ont pas les moyens. Ils vivent les préoccupations de la 
' lutte de classes, ils n'ont pas le temps, ni l'occasion de faire autre chose. 
Cependant, malgré cela, il y a une avance immense de l'incorporation 
des enfants à la lutte révolutionnaire, les enfants participent à la vie 

. d~ leur famille en aidant ·à toute la · lutte révolutionnaire. L~s sy()dicats, · 
la lutte -de classes, la lutte dans les usines, la lutte du Parti, . ta lutte pour 
le pouvoir, l'existence de 14 Etats Ouvriers, de 16 Etats Révolutionnaires, 
on~ permis déjà au prolétariat d'incorporer les enfants, de les faire ~rti-

..• c)per à la lutte de classes, dans tous les aspects : meetings, manifesta-
. tions, grèves, activités, de distribution. Les enfants s'incorporent tou-

. jours plus à cette activité; ils ont des attitudes, ils prennent des .mesures, 

.:~,. j_ls font des programmes et des programme!> et des organismes .~ui s'l4en• , 
; .,. tifient au l>Yndicat et au Parti. Les enfants s'unissent pour conquérir des 

placés pour jouer au football, pQur se ré1mir et jouer, poµr Jaire . des 
pique-nique. De telles activités des enfants .sont chaque fois plus nom-

' breuses. Ils participent aux manifestations en appuy3cnt 1 les Parti,s· et les 
Syl\dicats, en distribuant des tracts, intervenant dans 'des.. meetings, 
assistant aux meetings, en applaudissant, en faisant de l'agitation et de 
la propagande. Ils· vendent des journaux pour les partis puvrier.s et les 
syndicats; ils font de l'agitat ion, maison par maison. lis parlent entre eux 
des problèmes de la lutte, des grèves, ils choisissent leurs ·dessins et 
ne représentent plus leur instjtutur comm u" ~nnemi, mais ils le peignent 
avec un fusil à la main. Ils le sentent déjà plus proche d'eux. Ce n'est 
plus un ennemi. Ils le sentent plus proche et essaient de le gagner. 

EDITORIAL . . 
·tions important. C'est le PS qui a 
cédé, pas le PCF, et la plupart des 
points du programme est irréali
sable dans le cadre du système ca
pitaliste,; l'accord càmporte de 
nombreux points anticapitalistes. 
. En Angleterre, le ,gouvernement 

a été vaincu par. la volonté de la 
classe ouvrière de maintenir tou
tes -les conquêtes démocratiques, 
lé dro{t de . grève, et de les aug
menter. C'est le sens de la grève. 
des dockers et de la solidarité im
médiat~ des autres secteurs de la 
classe, qui cherche à imposer une 
·défaite du gouvernement par la 
grève généralisée. Quand Pompi
dou change de gouvernement pour 
affronter la préparation des élec
tions et prend Edgar Faure com
me-ministre des Affaires sociales, 
c'est parce qu'il ,sent les effets de 

· l'accord PCF-PS sur la petite
bourgeoisie ·et cherche à se lier à 
la gauche gaulliste. La bourgeoi
sie française est effrayée par cet 
accord et par l'attraction qu'il 

· exerce sur la petite-bourgeoisie . 
C'est une situation excellente 

. pour l'inter-vention du Parti Com
muniste. Mondialement, la crise 
du dollar et de la livre expriment 
·la crise propre du système capita
liste; mais aggravée du fait de 
Vexistence de 14 Etats ouvriers, 
de 16 Etats révolutionnaires et de 

L'ambiance sociale est une am
biance de discussion de la révolu
tion. L'ambiance dans laquelle vit 
l'humanité est celle de l 'intelligen- . 
ce et de la ra ison. Les enfants dis
cutent ce qui va résoudre les pro• 
blè.mes du monde : abattre le capi
talisme! L'existence . des 14 Etats 
Ouvriers cré·e tout un état de pen
sée historique de la société, qui 
conduit la pensée dans toutes les 
branches de la société : les problè
mes de l 'économie , de l'usine, de 
la production, de la distribution, 
de la science, de la technique. Les 
progrès , des Etats Ouvriers, - en
tre awtres, les progrès scientifi
ques, - orientent les pensées de 
l'humanité, sa confiance dans le 
lendemain. L'humanité sent que 
l'impérialisme prépare la guerre 

de pères d'oncles dans le .. monde, la lutte incessante du prolétariat. 
parce qu'il n'a .pas la même force Il y a dans le monde une sit~tion 
physique, l'expérience, et le dé- qui annonce des explosions. """La 

· veloppement mental;, c'est tout. crise est bien profpnde quand elle 
Mais le pèr.e, · I·oncle, le ',frère, ont atteint, comme en France et 
ce dé~eloppement. Alors il a ire- en Belgique la police et l'ar
cours à eux. Il voit qu'il est un mée et en arrive à obliger 
être humain qui se prolonge dans le gouvernement à rompre 
les autres. Il volt que c;e n'est pas L ·avec : la solidarité atlantique pour 
un seul . in~ividu qui a la· ,c_apacité, accepter le régilme préférentiel 
la pensée, la préoccupation, mais 'que lui accorde l'Irak, et fait dire 
toute la sociét~; il .se . sent repré- à Pompidou qu'il va se préoccuper 
senté par . l'autre . .. Il a · recours à tout particulièrement d'améliorer 
lui normalement, non ·, pou'r cher- la situation des secteurs les plus 
cher portection, mals com[Tle un~ pauvres de la population. La grè
prolongation de soi-mêrne;, et il est . ve des producteurs de lait _indi-
intéressé à intervenir.. L,es Etats que la· profonde rébellion des 

_ Ouvriers devraient réaliser cela. Il classes moyennes : ce ne sont pas 
n'y a pas de raison de f.aire des des secteurs de gauche, cpmme 
jouets imitant le système O!:IPitalis- ceux qui suivent Nicoud, mais des 

· tes. De tels jouets existerit enco- · secteurs lié.~ mL aaullisme. en Bre-

mais l'autre a ,d'e que lui n'a pas, et 
le fait. L'enfant communique ainsi 
avec l 'autnV. Il faut donner cette 
confiance à l'enfant : « toi et moi 
sommes égaux. Il y a une diffé
rence: toi, tu n'as pas les mus
cles, moi bien » . Cela crée une 
unité entre l'enfant et le grand . Il 
ne sent pas qu 'il a besoin de pro
teption, qu'il n'a aucun droit ou 
q_Ll'il doit se soumettre; il se sent 
ùn égal . . , 

repercute très profondément en 
Belgique. La bourgeoisie belge est 

, en train de discuter une nouvell'e 
« loi unique •, mais elle ne trou-
ve plus les alliés de 1960-61 pour 
pouvoir l'appliquer aujourd'hui. 
Le capitalisme se décompose et 
perd ses bases sociales d'apfPui : 
la petite bourgeoisie, (la grève 
des employés de banques l'a dé
montré), et l'armée, les militQ,ires 
belges ont demandés le droit à la 
syndicalisation dans les syndicats 
ouvriers. 

Le gouvernement belg e cherche 
à appliquer des pouvoirs spéciaux, 
à augmenter la répression, les 
pouvoirs de l'armée, de la police 
etc ... 

Tout cela pour se préparer à 
toutes les mobilisations de la clas
se ouvrière et des masses exploi
tées de belgique. Les usines doi
_ vent fermer; Le Val St Lambert, 
les mines de Eisden au Limbourg, 
parce ·que le patronat considère 
qu'il n'a plus intérêt à produire 
du verre, ou à vendre du charbon. 
Telle est . l'opinion du patronat. 
Mais pas de la classe ouvrière. 

Elle a montré sa volonté de 
maintenir l'emploi., d'empêcher le 
chômage et les licenciements, 
comme au Vàl St Lambert où les 
ouvriers sont partis en grève jus
te avant les congés payés. La dé
légation syndicale a commencé a 
lancé une riposte en appuyant ce 
mouvement. Mais maintenant ils 
ont acceptés les plans du patronat 
parce qu'ils ne voient pas com
ment organiser la mabilisation gé
néralisée organisée de la classe 
ouvrière. 

Le Val St Lambert n'est pas 
un problème unique en soi, il n'est 
pas possible de trouver une solu
tion exclusivement pour cette usi
ne. Il faut discuter une riposte or
ganisée de toute la classe ouvriè
re du pays, pour faire face aux 
fermetures, au chômage, aux li
cenciements. En mêm~ temps qu'il 
faut poser pour le Val St Lam
bert, · un contrôle ouvrier sur la 
production, pas un seul licencie
ments. ln. diminv.t?.nn il.n 1:Pm:n .• il P. 

LUTTE OUVRIERE 

! 

N o'us publierons la 
fin de cet articl~ 

dans le numéro du 
15 septembre 1972 

(suite de la page1) 

discuter dqns les usines, faire des 
assemblées dans toutes les usines, 
où toiit le monde peut prendre la 
parole pour discuter un plan ou
vrier de développement la · natio
nalisation des iisines sous contô
le ouvrier; la reconversion du Val 
St Lambert. 

Même s'il n'y a pas de grands 
mouvements de grève\ de grandes 
manifestations, r1~ême si ce sont 
les « vacances », il se prépare . de 
grandes explosions dans toutes les 
couches de la population. Le ·gou
vernement prépare de nouveaux 
impôts, la vie augmente à une ca
dence accéléré, le chômage gr_an
dit , et cela touche de· très grands 
secteurs des masses exploitées de 
Belgique. Dans la paysannerie, 
également, il y a de profondes dis
cussions le « mouvement de déf en
se paysanne• , a fait des- décla
rations, disant la néecssité de 
s'unifier aux syndicats ouvriers, 
contre le plan Manscholt, contre 
la concentration capitaliste. . 1 

Dans cette situation, le Parti 
Communiste a une opportunité 
très grande pour intervenir et gé
néraliser le plan qu'il propose 
pour Liège et le Val St Lambert il 
tout le pays. 

- Pas un seulicenciement; 
- Diminution du temps de tra-

vail. 
Le problème pour intervenir 

dans une telle situation de crise 
du système capitaliste est com
ment structurer l'unification des 
forces de gauche : Gauche chré
tienne,- gauche socialiste, contre le 
capitalisme belge. 

En France, dri.ns l'accord PC-PS, 
c'est le PS qui a du céder sur le 
programme de nationalisations dé
fendus par le PC. Dans le. PSB, la 
tendance de gauche est déjà très 
structuré, au travers des JS, par 
exemple, qui propose un program
me de nationalisations, et de pla
nification pour résoudre la crise 
capitaliste. Qui propose concrète
ment à Charleroi, une manifesta
tion commune pour le premier 
MAI prochain: PC, PS, Trotskys-
t o~ f!111,,. h ?c-+ ,~~ ,:,+,-

,··, 



atomique. Mais elle sent aussi qu 'i l 
ne peut pas. vaincre. Elle n'a plus 

' d'incertitude du lendemain. Il 'n'y 
a plus de mystère dans la vie. Elle 
comp~end ç:e qu'est la product ion, 
comment la . dominer. Même s 'il 

re dans les États Ouvriers, ou de ·tagne, c'est-à-dir e dans uneÏ région 
t elles relations des enfants avec · privilégiée du point de vue agri
les jouets parce· qu 'il il y a encore . · cole et en concurrence avec la 
une manière bureaucratique de di- centralisation de l'Etat. Cela indi-

' _ ri ger. La bureaucratie n'a -.confian- qu·e la situation intérieure, de fer
ce ni dans le marxisme, {li ,dans la ", mentation profonde, et 1'incapaci
méthode marxiste, ni dans la ca- · ·té du capitalisme de résoudre au
pacité dé l'humanité de se construi- · 'cun problème. 
re . ~lle-mê~e. , Le · pwgramme, !e · Cett_e crise · du capitaUsme à 
Part,, la methode font défaut. Mais échelle européenne et mondiale se 
t out cela existe cependant. La mé- · ' 
tliode : c'est le marxisme. C'est 

travail, il faut diséut~~ . u~. plan 
ouvrier de développement pour 
tout le pays pour toutes les usines 
qui sont en crise, la FN, les ACEC, 
Cockerill etc .. . 

Pour cela, les directions syndi
cales FGTB et ·csc, le PC, dgivent 

Il faut organiser une campagne 
dans toutes les usines pour pré
parer les prochaines luttes; de dis
cussions d'assemblées proposant 
un programme qui donne une so
lution oiivrière à la , crise oq,p# a
liste. 

Ce texte de l'éditorial est basé sur des analyses venant de lettres 
de la direction de l'Internationale. 

I' exi~te 5ceulement 14 Etats Ouvriers, 
et malgré qu'il s sont dominés bu
reaucratiquement, ! 'humanité voit 
qu'elle _peu.t dominer l'économie, la 
science la nature. C'en est f ini ·du 
mystère de la vi e. Elle comprend 
déjà_ comment est la vi e. On domi
ne lê ç: iel , les ast res, l'univers, on 
peut aller sur d'autres planètes . 
Cela crée tout un état de conscien
ce mondiale, de penséé, de rela
t ions ·mondiales t rès élevées sci- · 
entifiquement,, qui atteint les en
fants et les élèves vers la préoc
cupation pour ces problèmes . C'est 
pour ' cela que le Vietnam çittire les 
enfafl tS . · 1_e· Vietnam rencontre un 
écl:iô énorme chez eux ! Ils y voient 
le refl et de .toute une attitude de 
dési l)téressement, de .fraternité , 
d'o9jectivit é. L'enfant est plus pro
che de l 'objectivité, q1,1e de la pré
occup,ation individuelle, même si 
la ·~oai ~té capitali ste l 'a éduqué 
dans l 'intér.êt individuel. Les Etats 
Ouvriers devraient se baser sur 
toùtes · ces conditions pour édu
quèr les · enfa.nts. Cependant ·dans 
les Etat s . Ouvriers, il y a encore ' 
des:,'jpuets et bn fa it. des dessins 

cela qui est nécessaire. Il existe · , . . 

i ~rut io8:~~~~~~~i1aJt~n'~~~~r~iv:t Résolution du Bureau Politique du P.O .R. (t), s~r 
- ~~~t i~~~! rt~~e~r;!s~oeut_:et discu- I la conférence des Partis Communistes à Paris 
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;· et des activités imitant' le systè
, rrie capitaliste. La direction bu

reaucratique est la cause de cela. 

Dans les Etats Ouvriers · les en- , . .. . 
fants continuent à jou.er avec des ·me' dans· une campagne êlectorale. 
jouets qui imitent ceux ''du système · ,Une telle mobilisation est très im
capi ta liste. La bureaucr.atie- n'a pas portante. Il faut développer une 
pu créer des conditions meillewes .. campagne de discussions, de ré-
que le système capitaliste dans les sol.utions dans toutes les usines 

· relati ons entre · les enfants et · la et les quartiers en unissant la lut-
famille. Les grands, parce que il te · pour expulser. l'impérialisme 
y a une domination · bureaucrati- . yankee du Vietnam, et la lutte 
que. Dans le processus de • régé- contre le chômage, la hausse du 
nérescence partielle ~ ce problème coüt de la vie, contre • le plan de 
va se poser bientôt. Les enfants r.nort • de Mansholt. 
du Vietnam démontrent comment Il faut inviter à participer, tou-
il s font des • jouets • avec les tes les personnalités qui sont con-
avions, avec les tanks . qu'ils pren- ·' tre la guerre du Vietnam. S'ap
nent aux yankees.· ' Mais.. quels " p_uyer · sur · l'activité très significa
• jouets» ! des armes de guerre, · tive du · • Comité International d'en
des couteaux, des" peignes, des " quête sur les crimes de guerre des 
objets utilitaires, des casseroles . .. ' Etats-Unis au Vietnam • , dans le
li s ·s 'occupent à "jouer • avec un .. quel Ramsey Clark, ex-ministre de 
fusil dans la main, à regarder les · · la Justice du capitalisme améri-
avions qui arrivent, prévenir si les cain, en arrive à dénoncer toute 

l:Jàns les Etats Ouvriers, il faut impériali stes · approchent. Voilà les la politique · Impérialiste au Viet-
supprimer les jouets et fa ire par- jouets des enfants l Quelles en · nain, de même que les dirigeants 
ticiper les enfants à t outes les ac- sont les conséquences pour les en- du gouvernement suédois. li faut · 
tMtés · de la société. La bureaucra- fants ? qu 'ils , se développent avec · faire peser tous ces éléments qui 
tie ' ne· peut fa ire cela parce que toute leur _intelligence, avec une ' montrent la décomposition et la 
cela va contre ell e. Elle ne donne pleine décision, capaci té, avec une · faiblesse du système capitaliste. 
ni / l'indépendance syndicale ni la robustesse intellectuelle très puis- Il faut prendre les · syndicats 

• démocratie prolétarienne. Elle peut sante, avec une èapacité d'asslmi- comme un des centres mobilisa-
, encore moins laisser les enfants lation, d'expérience, d'enseigre- teurs. pour cette campagne. Bien 
1 participer à , la société. Dans les ment, de communication immen- que le syndicat ne soit pas un par-

~

. Etats Ouvrier.s · les jouets doivent ses,. avec une intelligence immen- tl politique, il est complètement 
êt re· supprimés . Les symboles, les· se ! quel est le jouet qui permet, . conc13rné par cette lutte parce 
représentations, certa ines act ivités à l 'enfant de ·dévelop[>er' ui:ie telle ·· qu,e· les massacres commis par 

1 au ·travers du jouet , mais une ac- capacité ? un tel prog•rès ? aucun 1 · l'impëriallsme dans le monde et 
, tivité dans laquelle l 'enfant inter- L'enfant du Vietnam agit ainsi par- · ·au Vietnam entravent et veulent 

vient directement dans la produc•• ce qu 'il est uni à la société, il ln- arrêter le progrès social de toute 
tion , l 'ense ignement, la famille, les t ervient dans la produêtion, dans -l'humanité. C'est très important 
syndicats , le Parti , l'activité cultu- la guerre. Il intervient, il fait par- lès changements qui se réalisent 
relle. L'enfant doit sentir · que ce tie de l'administration, de la di- · au sein des syndicats américains 

t • qu 'il •fa it est lié à un progrès, qu'i l rection de la société. · Il organise ·· 'àctuellement (et dont parle le Dra-
contrioue-·· à la sociét é. Au m'oyen les gens pour qu 'ils allient Ici ou .'· peau Rouge\ du 4 ao0t) : une con-
du 'jouet. il ne contirbue à rien. Il là. Il se sent une partie lntégran- férence réunissant plusieurs syndi-
a uh j-0uet: cela commence et se te de la société. Il n'est pas une ·cats très · Importants des Etats-
termin·e là. Par contre , dans la par- minuscule ajoute qui a · besoin de ·Unis a résolu de se constituer en 
ticipation à la production, il se sent protection. Non. Il sent qu'il fait ;•. • organisation permanente des 
re1té•.1 au,1 9rand, il se sent pareil à partie de la société., Il comprend Syndicats pour la Paix•. Il faut 
lui. Il ne se prend pas pour un in- ses limitations : Il n'a pas des mus- s'appuyer sur eux pour mener des 
dividu protégé. Cela crée en lui cles comme les grands; mais le discussions dans les organisations 
une assurance, une affection et grand les a. Il en va de ·même pour .syndicales d'Europe, pour qu'elles: 
fraternité , indestructibles pour les la relat ion de l'homme et de la Interviennent avec toutes leurs 
grands, et la préoccupation de pré: machine. Celui-ci ne p·eut soule- ,· forces dans la. lutte pour abattre 
gresser individuellement, tout en ver une montagne- d'une , main mais · l;impérialisme américain. 
ayant· conscience qu 'il faut appren- il · pousse sur un bouton; et la ma- : · Il faut développer la même ac-
dre. Il ne peut pas fairè ce que chine soulève la montagne. L'en- ·· ,tlon · dans tous les Etats Ouvriers, 

. fait le père, l 'oncle, ou les millions . fant ne peut pas faire telle .. cbose, .. ::comme le prolétariat est déjà en,· 
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.train de le fa ire en Union Soviéti
que : des assemblées sur tous les 
lieux de travail, pour discuter com
ment répondre à l'impéri ali sme. Il 
faut fai re fonctionner des consei ls 
ouvriers, des soviets dans chaque 
quarti er, étendre partout le geste 
des ouvriers soviétiques, de don
ner une demi journée de t ravail 
pour les masses du Vietnam, fa ire 
d'immenses concentrations de 
masses dans toutes · les vill es , les 
villages, les sovkhozes, les kolkho
zes. Il faut appeler tous les syndi
cats des Etat s Ouvriers à fa ire des 
résolutions, chercher des rela
tions et des actions communes 
avec les syndicats du reste du 
monde, et en particuli er d 'Europe, 
pour discuter le Vietnam. Il faut 
diffuser amplement l 'appel lancé 
par la FSM (Fédération Syndicale 
Mondiale), à la suite du blocus du 
port de Hanoi par l 'impéri ali sme, 
·BOYCOTTER TOUS LES PRODUITS 
DESTINES A LA GUERRE DU VIET
NAM! 

L'impérialisme est décidé à bom
barder chaque fois plus, lè Viet
nam. Ce sont l'URSS, la Chine, le 
r~ste des Etats Ouvriers, et les 
masses du monde, qui doivent 
l'écraser. Aujourd'hui , on voit bien 
toute l 'actualité des propositions 
de la IVe Internationale, de bom
barder la 7e flotte militaire · yan
kee, et de menacer de bombarde
ment les usines qui produisent 
pour la guerre, les cent res mili 
taires des Etats-Unis, si l' impéria
lisme eontinue ses massacres . 
Nous approuvons toute l'aide que 
l'Union Soviétique don'ne aux mas
ses du Vietnam, sans laquelle il 
leur serait beaucoup plus difficile 
de mettre l'impérialisme yankee 
en défaite, mais il ne faut pas lais
ser bombarder impunément les vil 
les, les industries, les digues, les 
enfants, les hommes et les fem
mes, tous les êtres vivants au 
Vietnam du Nord L'impérialisme 
est le représentant de la mort , 
mais au Vietnam, les masses mon-

(suite de la page 1) 

muni ste de 'Belgique, en front uni
que avec nous, et avec toutes les 
tendances de gauche du mouve
ment ouvrier, étudiant , intellêctuel, 
à donner une grande diffusion à 
cette résolution de la Conférence 
des Partis Communistes à Paris, 
sous forme de tracts , aux usines, 

, dans les quarti ers, à dévelop!Jer 
toute une campagne de meetings 
aux portes des usines, des écoles, 
de porte à porte et de meetings 
dans les quartiers, pour préparer 
les mani festations de maSS€S 'c'on
t re l 'impériali sme américain, qÛi 
avaient été prévues il y a quel
ques mois. Le succès de telles 
manifestations dépend de com
ment on va les préparer. Il faut 
faire une campagne militante pour 
ce la, et princ ipalement aux usines, 
et dans les syndicats . Montrer la 
mobil isation des syndicats améri
ca ins. Et uni r dans cette campagne, 
la lutte pour EXPULSER L'MPERIA
LISME YANKEE DU VIETNAM et 
POUR DEFENDRE TOUTES LES'·'RE
VENDICATIONS ET LES DROITS 
DEMOCRATIQUES DES MASSES 
EN BELGIQUE! Contre l'embarque
ment d'armes pour la gue·rre. im
péri ali ste dans les ports de Belgi
que ! Contre la fabrication de tout 
ce qui sert à la guerre du Viet
nam, à la FN, chez Honeywell, · aux 
ACEC, ou partout ailleurs ! ·et pour 
la reconversion de cette produc
t ion en produ it s utiles pour la po
pulation ! pour la nationalisation 
imméd iate de tout.es les entrepri
ses qui t ravaillent pour la gµerre 
(comme E. Glinne le propbsait en 
proposant de prendre exemple sur 
l'accord pour un Gouvernement 
d'Union Populaire en France)! Pour 
un Front Unique de toutes les ten
dances de l'avant-garde ouvrière, 
pour se mobliser dans tout 'le pays 
dans une act ive campagne d'agit a
t ion et d'organisation de cette 
lutte ! · 

trent comment il faut l'enterrer ! . Le Bureau Politique du P.O.~.,(T). 

Ch1trlerol 

Nous proposons au Parti Corn- Le, 13 aoüt 1972. 
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Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! 

LUTTE 
OUVRIERE 

ORGANE DU PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE TROTS KISTE Saction Belge de la IV INTERNATIONALE 

7 FB 10e année 15 SEPTEMBRE 1972 No 179 Bi-mensuel 

EDITORIAL cc L'AUTOMNE CHAUD» ET LA PERSPECTIVE 
DU GOUVERNEMENT DE GAUCHE 

C'est la rentrée pour tous. Et 
partout elle se fait avec beaucoup 
de problèmes, que ce soient pour 
les ouvriers, les étudiants, les en
fants des classes primaires, les 
employés, et même pour les com
merçants. 

Les dernières mesures prises 
par le Gouvernement provoquent 
un mécontentement et un malaise 
très prof{ma~dans t OU es ce·s C 

ches de la population exploitée du 
pays. l'augmentation fulgurante 
de la· TVA sur tous les produits, 
sur les boissons, etc ... l'augmenta
tion de la redevance TV l'augmen
tation des taxes sur les automobi
les, touchent tous les secteurs de 
la population travailleuse belge. 

Les salaires et l'index n'augmen
tent pas avec la même allure que 
les prix. Les rythmes de travail 
s'accélèrent dans les usines. Le 
patronat rationalise et concentre 
les industries et les entreprises. 
Les plus touchés par ces mesures 
sont les ouvriers, dans toutes Zes 
industries il y a un chômage crois
sant, dans la métallurgie, dans la 
sidérurgie, dans les verreries, 
dans les mines du Limbourg et de 
la wallonie. Le «citoyen• Simonet 
veut avancer les fermetures des 
charbonnages de 2 à 12 mois, et 
ils restent en Belgique encore 
25.000 mineurs. Ces fermetures 
signifient des pertes d'emploi de 
plusieurs milliers d'unité. Le sys
tème capitaliste n'a rien à propo
ser d'autres à tous ces mineurs, 
le reclassement ne peut pas utili
ser tous les mineurs en chômage 
et de plus souvent, le salaire n'est 
pas égal. Le patronat n'a rien d'au
tres à proposer ni pour les mines, 
ni pour la FN, ni pour les ACEC, 
pour le Val St. Lambert, pour les 
Verreries, pour la Sabena etc ... 

Les mineurs du Limbourg ne 
sont pas prêts de se laisser faire, 
et nous proposons le programme 
suivant pour empêcher la ferme
ture des mines : L'arrêt total de 
l'achat du charbon américain ( qui 
revient moins cher au patronat), 
utiliser le charbon belge; l'utili
sation du charbon belge pour le 
chauffage et pour les industries 
d'Etat, bon nombre d'usines sidé
rurgiques et métallurgiques du 
pays ont besoin de charbon pour 

fonctionner; Reconversion de l'in
dustrie charbonnière dans la pro
duction de Carbochimie, comme 
cela se fait en Allemagne dans 
les mines de la Rhur; Nationali
sation de toutes les- mines belges 
sous contrôle ouvrier, des mines 

défense de l'emploi, de contrôle 
ouvrier, pour la diminution du 
temps de travail, contre le chôma
ge pour le partage du travai( en
tre tous, pour les 36 heures. Pour 

un enseignement au service de la 
· population. Il faut faire un appel 
à discuter cela partout. 

Le _13 septembre 1972. 

rentables et des autres. L p s 1 1 1 f 
Toutes ces mesures permettront e acte CO aire, a p ani ica-

de maintenir les mines encore 
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les ouvriers qui restent dans les 
usines doivent accélerer les ca- e ne me t o · t ' t d . t 
dences, qui devient insoutenable V r n uvr1er e e U 1an 
dans certaines usines. 

Le gouvernement restreint tous 
les budgets, excepté celui de la 
défense nationale, et en particu
lier celui de l'enseignement : Les 
minerval d'entrée aux universités 
vont être augmenté jusqu'à 5.000 
francs-belge, les étudiants étran
gers vont être soumis à une sélec
tion et à un contrôle plus sévère, 
la bourgeoisie discute un nou
veau programme d'enseignement 
sans sè préoccuper des principaux 
intéressés, les étudiants et les 
professeurs. 

L'automne chaud se prépare de 
cette manière. Il se prépare des 
réactions très énergiques dans 
tous les secteurs, dans les écoles 
dans les universités, dans ·ies usi
nes, dans les bureaux. 

Nous proposons que les syndi
cats FTB et CSC organisent dans 
tous ces lieux de travail des as
semblées générales où tout le 
monde a le droit à la parole pour 
discuter partout quelle solution 
apportée à la crise capitaliste, 
pour donner une issue ouvrière 
à cette crise. Pour changer le 
gouvernement actuel incapable de 
résoudre les problèmes, et discu
ter la perspective d'UN GOUVER
NEMENT DE GAUCHE, P.C., 
PSB, DEMOCRATIE CHRETIEN
NE DE GAUCHE, s'appuyant sur 
les mobilisations de la classe ou
vrière, s'appuyant sur les organi
sations sYndicales, pour la NATIO
NALISATION DE TOUTES LES 
ENTREPRISES EN CRISE, SOUS 
CONTROLE OUVRIER, pour un 
programme d'intervention et de 
participation des ouvriers, des 
employés à la direction des usines, 
pour un programme immédiat de 

Trainant déjà depuis 1958, ce fa. 
meux pacte scolaire sort à nou
veau à la lumière aujourd'hui. 

En fait, c 'est un sérieux problè
me car ce sont des discussions 
seulement économiques d 'une 
perspective de l 'éducation, du rôle 
des écoles libres de l'enseigne
ment catholique et de l'enseigne
ment officiel. . Mais, comme tou
jours, celà cache les véritables 
éléments de crise de ce régime 
décrépit et les attentats que le ré
gime, défenseur des intérêts du 
grand capital , porte à l 'enseigne
ment, comme le prouvent les coups 
qu 'il est en train de porter à la 
démocratisation de l'enseigne
ment. 

ta discussion du pacte scolaire 
se limite aux réclamations que fait 
l 'enseignement catholique pour 
plus d'argent pour des locaux, des 
subsides plus importants de l 'Etat 
pour cet enseignement. Nous som
mes contre celà, bien que nous 
croyons que tous les ensE!ignants 
doivent t oucher le même barême, 
et nous appuierons toutes les mo
bil isations dans ce sens . Mais at
tention : cejà ne veut pas dire ap
puyer n'importe quelle action diri
gée à stimuler l 'enseignement ca
thol ique. Bien au contarire , il 
serait nécessai re de stimuler, 
dans l 'enseignement officiel, de
pu is le premier âge, non seu
lement des notions de morale 
mais de socialisme, de planifica
tion socialiste, de l'organisation de 
la soc iété sans l 'exploitation de la 
population travailleuse par les ca
pita listes, 'pour l 'élimination de tout 
le pouvoir de répression du capi
talisme qui s'exerce aussi sur l'en
seignement. 

Expliquer dans les écoles que 
ceux qui n'accomplissent pas un 
rôle utile dans la société doivent 

. disparaitre, à_quoi servent les usu
riers, les capitalistes qui ne font 
que porfiter du travail des ouvriers 
manuels ou intellectuels, pourquoi 
tous les hommes n'ont pas ies mê
mes droits ni le même niveau de 
vie? 

Dans l'enseignement catholique 
on explique que tout le monde est 
égal devant Dieu, mais ce n'est 
pas pour maintenant, et le capita
lisme s'appuie sur celà pour mieux 
exploiter l'être humain. 

Le parti socialiste, au lieu de 
discuter ainsi, ne se préoccupe 
même pas de- cela, il reste dans 
la discussion de l 'argent. C~st ce
la qu'il faut discuter: discuter des 
étatisations , du contrôle ouvrier, 
étudier le marxisme, l'économie 
polit ique, les différentes classes 
sociales dans l 'histoire et comment 
le capitalisme va aussi disparaitre. 

Dans cette discussion, il n'y a 
pas un mot de l'augmentation énor
me du minerval et du droit d'en
trée à l'Université. Il n'y a rien de 
l'annonce du plan de fermeture 
d'écoles n'ayant qu'un nombre li
mité d'élèves (obligeant les élè
ves à faire de plus longs parcours 
ce qui fait faire de plus grands dé
bours aux parents , surtout dans les 
campagnes). Rien au sujet de la 
réduct ion des heures de rattrapa
ge dans l'enseignement rénové. 
L'imposition de normes plus res
trictives pour le dédoublement des 
cl asses (ce qui veut dire une su
perposition dans des classes avec 

(Suite page 4)' 

Vive la grève des 2000 ouvrières de la F. N. à liége ! 
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L'ASSASSINAT DE L'IMPERIALISME ET DU GOUVERNEMI 
D'ISRAEL A MUNICH -ET LA NECESSITE DE L'ELEVATION 
MOUVEMENT GUERILLERO PALESTINIEN AU PROGRAM 

\ 

DE LA REVOLUTION SOCIALISTE MONDIALE. 6 septembre 
L'action réalisée par les guéril

leros palestiniens pendant les 
Olympiades de Munich fait partie 
de la lutte de classe·s mondiale. 
Mais elle ne présente pas l'aspect 
organisatif et révoluti'onnaire mar
xiste. Il faut prendre cette inter
ven:tion comme l'action d'un com
mando nationaliste qui se donne 
pour buit l'ex,pulsion d'Israël et de 
son armée des territoixes qu'ils 
occupent. Cetite action n'a pas un 
·but objectif socialiste, elle n'est 
pas une expression claire et net
·te de la lutte de classes. Tout en 
s'inscrivant .dan:s la lutte de clas
se, elle en es,t une des expres
sions les pl·lliS arriérées, aussi bien 
par les objectifs qu'elle se propo
sait que par les méthodes employ
ées. Elle fait partie des résidus 
du l)Tocessus de la révoluti'on 
mondiale; résidus parce que ces 
problèmes ne peuvent être réso
lus qu'à coups de canon, avec le 
sacrifice de dizaines de milliers 
d'êtres nu.mains assassinés par les 
Israéliens, avec le sacrifice de di
uiines de révoluti'onnaires pales
tiniens - tels que ceux qui vien
nent de mouriT. - Tout cela fait 
partie des tâches de cette étape 
de l'histoire qui auraient dû être 
réalisées par les Etats ouvrie:rs et 
les Partis communis,tes. Dans la 
mesure où cela n'·a pas été fait, 
un déficit demeure dans l'histoire. 

Les directions d'origine natio
naliste bourgeoises essaient de 
donner une réponse à cette né
ces.,-irté en utilisant des méthodes 
qui, en partie, sont celles du pro
"létariat, pour réaliser des objec
tifs bourgeois. Les méthodes em
ployées elles-mêmes ne sont que 
partiellement celles du proléta
.i.rat; elles ne sont pas les métho
des et le cycle de la lutte de cJas
ses prolétarienne et ne s'accom
pagnant pas d 'une finalité objec
tive socialiste. C'est ,pour cette 
raison que tous ces mouvements 
ne font pas appel aux masses. Les 
objectifs qu'elles se proposent 
-sont encore, du point de vue his
torique, des objectifs bourgeois. 
Ce qu'elles veulent, ce n'est pas 
la formation d'un Etait ouvrier, ni 
l'unification socialiste de tous les 
pays ,arabes, mais 1'a formation 
ô'un Et,a,t national palestinien, ce 
·(iùi est encore un but bourgeois : 
d'où les limifations de ces secteurs 
nationalistes. 
· S'il s'agissait d 'un mouvement 
révolutionnaire conséquent, il de
vrait unir l'objectif immédiat de. 
la formation d'un Etat à l'objectif 
his,torique de cet -t:at. Quels sont 

' ces objectifs ? Du point de vue 
historique, il est évident que la 
formation d'un Etat, d'un petit 
Etat n'a que peu ou même aucu
ne signification. Il ne peut ent rer 

· en concurrence avec le reste du 
monde économiquement et socia
lement. Il ne peut que répondre 
'à l'aspiration, à la préoccupation 
ou aux conclusions intellectuelles 
des dirigeants, mais ne peut être 
aùcune solution historique. 
· Nous ne sommes pas contre la 

formation d'un Etat palestinien, 
mais ce· n'est pas une solution 
historiqu·e. La seule solution his
torique c'est l'unification de tous 
les pays arabes en une seule FE
DERATION SOCIALISTE, DANS 
LES ETATS UNI'S SOCIALISTES 

SOVIETIQUES DU MOYEN-
ORIENT. 

Pour expulser les Israéliens, il 
faut se fonder sur des raisons su
périeures à _celles de la constitu
tion d'un Ebat national palesti
nien. Les Israéliens occupent des 
terres, servent l'impérialisme et 
s'opposent au développement de 
la révolution nationaliste et so
cialiste arabe. Nrous ne défendons 
les droits nationaux d'aucun E tat 
particulier. Nous défendons les 
droits de tous les Etats de se dé
velopper dans }a révolution socia
liste, parce que l'histoire et 
le développement même de la 
révolution ont déj"à démontré 
qu'aucun Etat national n'est 
capable de résoudre les l)To'blè
mes de l'économie; de la langue 
ni de la société. Aucun de ces pro
blèmes ne peut être résolu. En de
hors du développement social et 
économique socialiste de ces pays. 
Pour le Moyen-Orient ra solution 
est la Fédération Socialiste qui 
englobe t ous les pays arabes et 
Israël. 

Le mouvement se · propose com
me but la constitution d'un Etat 
palestinien. Nous ne sommes pas 
contre, car de toutes façons, c'est 
un objectif qui v-a contre la base 
impérialiste américaine qu'Israël 
représenten au Moyen-Orient. 
Mais pourquoi un Etat palesti
nien indépendant ? Pris sépaTé
ment comme objectif, c'est un re
cul par rapport aux niveaux dé

· jà atteints par la révolution au 
Moyen-Orient . Il a déjà démontré 
que la création d'un nouvel Etat 
entre la Jordanie et Israël re
quiert cer-itaines conditions histo= 
riques. Quelles sorut-elles. Avant 
tout, il faut poser : Que va faire 
la Palestine, une fois créée ? 
Nous ne sommes pas contre, nous 
le · répétons, mais : que peuvent 
faire, tout .;euls, les Palestiniens? 
Ils n'ont ,pas d'industrie, c'est à 
peine s'il existe une agriculture 
dans ces régions, ils n'ont aucun 
moyen de subsistance. Le nouvel 
Etat palestinien se créerait dans 
des conditions d'une immense 
pauvreté. Et son d_éveloppement 
resterait aux mains de couches 
dirigeantes qui exploiteraient les 
masses. Si, au contraire, le nouvel 
Etat s'unit aux autres pays ara
bes dans une Fédération socialis
te, et organise son économie avec 
ces -autres ·pays dans le cadre de 
la planification socialiste c'est 
complètement différent. Le fait 
de ne pas le poser montre com
bien ce mouvement est limité. 

Comme }es problèmes de l'uni
fication arabe et du développe
ment de la révolution sodaliste 
dans ces pays ne sont ,pas :réso
lus, comme le développement du 
mouvement nationaUs,te vers sa 
,transformation en mouvement 
pour la révolution socialiste est 
encore limitée, ces PTOblèmes 
restent à résoudre. Cette situa
tion suscite, provoque et impulse 
des revendications qui, sans êt!'e 
tout à fait arriérées objective-

- ment, puisque de toutes façons 
elles vont contre l'impérialisme, 
sont cependant en retard par rap
port aux nécessités de l'histoire 
parcè qu'elles donnent lieu à un 
mouvement qui historiquement, 
est arriéré : un mouvement pour 

la cré-ati!()n d'un Etat national. 
C'est pour ceitte raison que ces 
organisations ne font pas appel 
aux masses et n'ont pas accès à 
elles. Pourquoi, et au nom de 
quoi devrai·ent -elles faire appel aux 
masses C'est un des énormes 
avantages qu'Israël exploite, de 
même que la bourgeoisie égyp
tienne. Cette dernière fournit des 
des armes, de l'argent, une cer
tain-es instruction militaire aux 
Palestiniens, et ensuite elle les 
laisse se faire tuer. Cela permet 
à la bourgeoisie de gagner une 
certaine autorité auprès des mas
ses · en présentant son action com
me une défense de la patrie ara
be. Elle exalte ainsi le sentiment 
national, les liens religieux, lin
guistiques, qui lui permettent de 
maintenir sa domination sur les 
masses. 

C'est dans ce cadre qu'il faut 
discuter ce problème. Un autre 
point concret à discuter, c'est la 
l'action de Munich en elle-même 
et ce qui a conduit 1-es Palesti
niens à réaliser une telle action. 

N!()US appelons le mouv~ment 
palesüniens à màintenir sa luitite 
contre Israël, mais en appel,ant 
en même ,temps à l'unifieation so
cialiste •arabe et au développe
ment de la Palestine, de la Jor
danie et du reste des pays ara
bes dans une fédération socialiste 
soviétique •arabe, basée sur la p1'a
nification cent ralisée de l 'écono
mie, en appelanit les masses d'Is
-raël .-à s'incorporer à cette fédé
ration en leur garantissant le 
droit à l'aurodétermination dans 
le -cadre d'un mouvement unifié 
de tous les pays du Moyen-Orient. 
Pour en •arriver là, il faut appeler 
les masses aracbes et israéliennes 
à renverser ce qui reste de régi
me capitaliste et à établir la pl<}
nification socialiste de l'écono
mie. En même temps que les Pa
lestiniens poursuivent cette lutte, 
ils doivent appeler à l'unification 
de leur mouvement avec celui 
qui se développe en Isr:aël même. 
Les organisations palestiniennes 
n'adressent aucun ,appel aux mas
ses d''lsraël, ell-es doivent le fa.ire• 

Il doit dans ce but s'appµyer 
sur le développement des girèves 
eit des luttes des masses en Is

-raël qui limitent l'action assassi
ne du .gouvernement contre la ré
voluüon arabe. Lors de son der
nier Congrès, le Parti Communis
te d'Israël a adopté comme mot 
d'ordre central l'exigence du re
trait des troupes d'Israël des zo
nes occupées. Il faut s'appuyer 
sur cette résolution en appelant 
dans ce but au Front Unique du 
Parti Communiste, des syndicats 
et autres partis ouvriers et anti
impérialistes en Israël. Il faut 
montrer que les frais de guerre 
sont payés par ra masses d'Israël 
au prix de leur niveau de vie et 

VIENT DE PARAITRE : · 

cela à l'encontre de leurs intérêts, 
et pour le bénéfice contre-révolu
t ionnaire de l'impérialisme. 

Ce mouvement, l'action de Mu
nich elle-même, expriment une 
gr<1nde volonté révolutionnaire 
d '·ex·pulser l'impérialisme. Mais ce 
mouvement n'a ni programme ni 
poUtique. C'est pour cette raison 
que la lutte des fedayins elle-mê
me n'est pas menée au nom de 
!'·anti-impérialisme. Au lieu de lut
te programma,tique contre l'impé
rialisme, ils posent encore Israël 
comme l'ennemi. Alors que c'est 
l'impérialisme yankee qui soutient 
Israël. Il faut donc unir la lutte 
contre Israël à toute lutte ten
dant 'à expulser l'impérialisme. 
S'il n'est pas encore possible de 
Je faire organiquement, il faut le 
faire au t r,avers du programme de 
la politique en s'orientant à soule
ver les masses. 

Ce mouvement des Palestiniens 
n 'est ,pas partiel : il s'exprime de 
manière partielle, mais i-1 se situe 
dans le cadre de la montée mon
diale de la rrévolution. Sa portée 
est stimulée par 1-a révolution 
mon<liale et pas seulement par le 
mouvement nationaliste .- Il s'agit 
d'un mouvement de classe, qui 
s'appuie sur le nationalisme, mais 
qui tend à.....se dév-eropper comme 
mouvement de classe. Dans le 
cadre de ce .processus, les direc
tions na-tionalistes limitent la por
tée de 1'a volonté révolutionna.ire 
des masses. Ils utilisent la déci
sion révolutio-nnaixe des mas
ses - sur laquelle eux-mêmes 
s'•appuienit, car ce sont des 
révolutionnaires décidés, ma.i,s 
des conclusions politiques de por
tée très limitée. Dans ces condi
tions, ils ne mobilisent pas les 
masses. 

Mais en même temps, il faut 
reconnaître qu'il y a d-es difficul
tés très sérieuses et très profon
des pour mobiliser les masses. Il 
ne s'agit pas de mass-es organi
sées, ,regroupées, structurées par 
!'organisation de la production 
économique, industrielle ou agri
cole; ce ,sont des masses en majo
rité nomades, qui ne possèdent 
rien, -et •sur lesquelles pèse le 
problème que leur pays a été ex
proprié par Israël. Il n'y a pas 
d'industries pour les regrouper et 
les structurer, elles n'ont pas l'en
droit pour vivre, elles habitent , 
sous la tente. lEles ont un esprtt 
de sacrifice immense, mais en mê
me t-emps cela entretient une cer
taine arriération politique et pro
grammatique. La grande volonté 
et décision révolutionnaire de ces 
masses se mêlent encore à un pro
fond -sentiment religieux, musul
man. C'-est pour cette raison que 
le mouvement palestinien n'est 
pas encore un mouvement orien
té à impul·ser, du point de vue de 
la direction -et du programme, la 
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lutte pour expulser l'impérialis- demander de faire confiance aux 
me et pour structurer un mouve- Nations Unies. Celles-ci sont un 
ment sodaliste. Cependant, cela appaTeil dans lequel ce qui dé
existe dans la volonté des mas- cide, c'est l'impérialisme, le capi-

. ses . Cela s'exprime dans leur ab- t:ali-sme et les directions des Etats 
négatiion, leur esprit de sacrifice, Ouvriers et c'est un organisme qui 
leur résolution. Elies ne possèdent ne résout rien du tout. 
rien et elles se consacrent toutes Il faut exiger du mouvement 
entières à cette lu tte en démon- communiste mondial qu'il mobili
trarnt ainsi d'une décision inépui- s·e les masses, qu'il appelie à upe 
sable de leur esprit d'abnégation. mobilisa,tion de ciasse mondiale 

L'absence de programme révo- et à la lutte armée, appuyée par 
!utionnaire socialiste, de Hen avec l'intervention des Etats Ouvriers 
le TeSlte du mouvement révolu- pour expulseT l'impérialisme du 
ti-onnaire socialiste dans le reste Moyen-Orient comme au Vietnam. 
du Moyen-Orient et du monde li- Le mouvement commun,is,te doit 
mite la nortée et les possibilités appeler à une mobilisation qui 
d'expression de cette volonté ré- lie les luttes du mouvement ou
volutionnaire des masses palesti- vrier, les grèves, les manifesta
niennes et arabes et de leurs di- tions, le Front Unique entre corn
rections -elles-mêmes, comme cela munistes, socialistes, .trotskistes, 
vient de se démontrer dans le nationalistes, catholiques de gau
cas de ces révolut ionnaires pales- i;he, avec la mobilisation pour ex
tiniens qui onit été assassinés à pulser l'impérialisme du Moyen
Munich. Le problème de ce mou- Orient et du Vietnam et renveTser 
vement ne consiste pas simple- ce qui subsiste encore du systè-
ment à réaliser des coups de me capitaliste. 
mains. C'est un mouvement qui Alors les masses pale·sitiniennes 
manque encore de centre pro- verront une perspective, elles 
grammatique et de direotion po- verront dans ce mouvement une 
litique. Arafat lui-même n'en a base programmat ique pour unir 
pas. leur propre lutte pour l'expulsion 

C'est poUT cette raison que de- de l'impérialisme israélien avec 
puis des années nous insistons, l'avenir sodaliste. Elles vornt voir 
dans tous nos appels sur le fait J-à une perspective logique et jus
que ce mouvement doit appeler te. 
à la lutte pour un programme C'est commettre une injust ice 
politique révolutionnaire, pour un cont re les masses que de se limi
programme de revendications ter à condamner .l'action de Mu
historiques et concrètes et appe- nich et de traiter les commandos 
Ier les masses palestiniennes à palestiniens d'« aventuriers•, et 
lutter pour ces revendicat.i-ons en de • criminels •. C'est une insulte 
s'unissant au reste du proléta· envers les masses palestiniennes 
tariat et des masses arabes et au et les guerrilleros palestiniens 
prolétariat mondra!. Nous l'appe- qui ont réalisé cette action. Ce 
Ions à lier tout mouvement pour n'est pas le commando palestinien 
des revendications territoriales - qui a ass·assiné : c'est la. CIA, les 
comme dans le cas de la Palestine Israéliens et un secteur de là po
- avec le développement de la lice allemande ! Les guerrilleros 
IUJtte contre l'impérialisme et ont fait cet enlèvement dans le 
poUT la révolution socialiste. but d'échanger leurs otages con-

Tel esi le fond du problème tre des palestiniens que l'impé-
.estinien. .L~ fait concret d~........rialisme israélien fai.t prisonniers 

rapt de Munich n'élimine ni ne en même temps qu'il a envahi 
diminue le fait que le problème leur pays. Le but des guerrillos 
essentiel à résoudre est celui que étaient de négocier. Voilà çe qu'il 
nous posons. L'appel aux masses faut dire ! Ce qu'ils ont fait là 
palestiniennes doit se faiTe sur la étai.t juste et légitime. Ce qui n'est 
base du développement de la ré- pas juste, c'est la méthode em
V'Olution socialiste dans les pays ployée, c'est de ne pas mobiliser 
arabes en combinant la lutte pour les masses. Il n'est pas suffisant 
l'expulsion d 'Israël et de l'impé- de prendre des otages : un appel 
riali'sme des territoires arabes aux masses israéliennes aurait 
avec l!a constiitution d'un Etat de une importance et un écho im· 
Palestine sur la base d'une FEDE- mense en faisant sentir aux mas
RATION SOCIALISTE Soviétique ses israéli~nnes que ieurr-s luttes 
du Moy-en-Orient qui comprenne internes sont liées aux luttes du 
la Palstine et les masses israélien- prolét ariat mondial. C'est dans ce 
nes avec droit à l'autodétermina- sens que nous critiquons l'action 
tion pour celles-ci. des commandos palstiniens, mais 

Il faut ,appeler à une mobilisa- n:ous n_e les trai~ons, . ni d'a?sas· 
t ion de classe !1l'ondiale en ap~ui• si_ns, _m de b_and1t s, . ru de , d1v:er: 
à la lubie armee pour l'expulsion s,on~1ste~ . q~1 favons~nt 1 ac_tion 
de l'impéri•alisme du _ Moyen- de 1 1mpenalisme, de 1 ennenu de 
Orient, comme on le fait pour le cl.ass~. N_ous sommes contre _c~ ty
Vietnam. Les masses palestinien- -pe d acti-on ~arce que politlque
nes voient que c'est comme ça ment ell7_s n ont pas ~e sens et 
qu'elles ne peuvent espérer aucu- parce qu 11 Y a. <:1es . methodes -
ne décision au moyen du jeu des comme la_ mob1h:Sat_10!1 des ma~
majorités parlementaires ou des s~s - qm sont ~nf1n,i~ent _supe
résolutions des NaUons Unies. rieur.es a celles-ci. Et c est Juste
Elles savent que c'est la force, la ment pnUT cette raison .q~-e ce 
force des armes, qui décide. mouvement a besom. de 1 aide et 

Il faut appeler les Partis Corn· ~on de la C<?ndamnat10n, des Par
munistes et les Etats ouvriers à t1s ·communistes et des Etats Ou
·a·ider totalement les masses pales- vriers. 
tiniennes. C'est se moquer d'elles Et les masses d'Irlande du 
que leur dire qu'elles peuvent Nord ? Font-elles des attentats 
espérer quelque chose des résolu- oui ou non ? Tous les jours, les 
tions des Nations Uni'es. Les Na- masses d'Irlande sont massacrées, 
tions Unies ont voté dix ou cetü les masses du Vietnam sont masa
fois des résolutions · exigeant I.a crées, les masses palestinienne 
fin des bombardements su·r le on massacrées, non seulement 
Vietnam et ceux-ci continuenit et on les bombarde, on les assassine, 
continueront. Il y a des années mais on pénètre dans les maisons, 
que les Nations Unies se sornt tirant et assassinant tout ce qui s'y 
prononcées sur le fait qu'Israël trouve. C'est de cette façon que 
devait évacuer les teritoires occu- l'impéTialisme se comporte et ré
pés et l'occupation . israélienne sout tous les problèmes. A l'éta
continue g!râce à la force des ar- pe -actuelle de l'histoire, alors que 
mes. Les Nat ions Unies ont pris !'·impérialisme assassine et tue 
des t as de Tésolution sur la Co- tous les jours et n'accepte et ne 
rée, la Rhodésie, mais ce qui s'im· respecte que ce qui lui est impo
pose, ce n'es,t pas 1a résolution sé par la force, demander aux 
votée, c'est le r:apport de forces masses palestiniennes d'attendre 
et la force des armes. C'est se l'application des résolutions des 
moqu,er des P.alestini,ens que leur Nations Unies c'est se moquer 
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d'elles. La base communiste r e- capitaliste et ne se laiss-eztt plus 
jette une telle ·prise de position tromper : • Ce sont eux qui ont 
,et nous l'appelons •à intervenir tué, ils sont les assassins ! 
avec toute son indignation pour 'Les gu,erriHeros palestiniens 
obliger -sa dir ection à intervenir n 'avaient pas l'intention de tuér 
en faveur des masses palestinien- mai-s de réaliser une action de 
n .s et d~ révolutionnaires assas- guerre de class·es menée d'une 
sinés ou fai<ts prionniers à Mu- manière sans doute limit ée politi
nkh. quement, parce qu'elle était insuf-

Nous critiquons leur action du -fisante et ne pouvait avoir que 
•point de vue de son utilité poli- des conséquences limit ées. Mals 
tique, mais nous ne critiquons pas ils avaient l'intention humaine de 
leur objectü qui était et est de lutter pour la libération d'un mil
libéTer le peuple pale&tinien. Il lion et demi de pales tiniens qui 
faut les appeler à s'inclure dans sont enformé-s dans des camps 
un processus mondial et les aider, de concentration et quotidienne
p::s les condamner, le but de la ment assassinés. C'est ainsi qu'il 
critique doit être de les aider. faut poser le problème. Il ne faut 
C~ n'est pas eux qui ont assassi- condamner ni les feddayines, ni 
né les otages. C'est l•a CIA qui, en les révolutionnaires, ni les pales
utilisan t un secteur de la bour- 1iniens, mais l'impérialisme yan
geoisi-e allemande a monté cette kee, Israélien et allemand, mais 
action provocatTice pour tuer aussi les directions du mouve
aussi bien les feddayins que les me nt ouvrier et rév,olutionnai're 
otages, ca:r elle n'avait aucun in- qui ne prennent pas tout es les 
térêt à discuter. Ni l'impérialisme, mesures possibl,es et nécessaires 
ni Israël n'.ont le moi:ndre inté- po1.l!r >aider à défendre la liberté 
rêt à discuteT, ni au Moyen- de ces ·populations et de ces pays. 
Orient, ni au Vietnam. L'impé- Il faut critiquer ,toutes les cii
rialisme se prépare pour la guer- rections politiques, communist~s, 
re atomique et cett e action crimi- socialis,t-es, nationalistes qui ont 
nelle de Munich fait ,pantie de la condamné les feddayines au lieu 
préparation pour la guerre ato- d'aider ces mouvements à s'orga
mique et c'est comme cela qu'il niser de manière révolutionnaire 
faut le prendre. et de les aider à se libérer de 

Les Israéliens ont !l'efusé toute l'oppression d'Israël leur donnant 
négociation, •alors que les guerille- à travers le Frnnt Uniqu•e Mon
ros demandaient l'échange des dial .anticapitaliste et an,ti-impé
otages contre des prisonniers, rialiste la perspective pour s'or
contre des guerrileros et des ci- ganiser avec le programme de la 
vils palestiniens emprisonnés. Fédération 'Socialiste Soviétique 
L'attaqu,e des Partis Communis- Arabe, en incluant lsraël dans 
tes cont re les palestiniens est in- cette fédérat ion. Telle est la poli
j us,te. La c-ritique polit ique que tique qu'il faut mener. Oe n'est 
nous leur faisons a un sens Iogi- pas les feddayin'8S qui doivent 
que : nous les critiquons de ne être crit iqués, mais l'impérialis
pas recouriT à la mobilisation des me qui a réalisé la provocation et 
masses qui est un moyen de lut- l'assassinat. Et il faut critiquer 
te supérieur. Mais il n'est pas pos- aussi le manque de capacité et de 
sible de les crit iquer pour cette compréhension politique des di
action alors qu'ils n'ont pas d'au- rections du mouvement ouvrier, 
tres moyens et sans leur en pro- communiste, socialiste nationalis-

seT d'autres. C' st arce u'ils te, PaT rapport à de tels mouve
ne voient pas autre chose qu '1îs1rre_Tits ,@1 SU;giss~~t-C?~-e ·-pro
utilisent ces moyens. duit d une necess1te h1stor1que .à 

Les masses vietnamiennes sont laquelle il est nécessaire de ré
sûres et fermes parce qu'elles pon~re, eit à !~quelle il ~•est pas 
sont appuyées par le mouvement poss1ble de _repondre, m pa~ le 
ouvrier et révolutionnaire mon-· Parleme1:t, ru av~c des _résolutions 
dial, parce qu'elles sont dirigées des l':'a!10ns_ Urnes qm so~t de,s 
par le mouvement communiste organismes mcaJ?ables ~e rien ,.re
mondial. Alors, il faut appeler le s~u?T~· Il ~ demontre qu·e l 1m
mouvemeni palestinien à faire la per1alisme n ~ccep~e et ne respec
même chose. Les Par1is Commu- te que la resolutmn _des armes, 
nistes doivent démonker qu'ils comme le montre. le V1i::tn~_m. Tel
respectent ce mouvement, qu'ils le •em la conclusion qm s 1mpos~. 
organisent et acceptent le F1ront Nous a~pelons au Frnnt Um
Unique anti-impérialist e et anti- que _Mondial et ~ous appel?n~ les 
capitaliste. Cela sera alors une P~1s _Communistes, soc1allstes 
impulsion formidable pour towtes ~ationa~stes di: gauche, les mou
les directions du Moyen-Orient et vements catholiques de gauch~ à 
d'Asie, ,pour les aider à s'organi- d~ve\opper un ~ouv~1:1·e~t anbca
ser pour renverser le système c-a- p~tahste et ,antl-unp_enahste mon
pitaliste. La méthode des otages drnl et, c9mme partie de ce mou
sera alors dépassée par celle de _ve1:1ent, a luitt,er, P0!-1r la ~o~sti
l'ôrganisation politique des mas- ttition de la :FederatiOI_l Socialiste 
ses. Il faut aider ces mouve'ments du Moyen-Onent en Y mcoTp-orant 
et leur faire comprendTe qu'ils Isr~{H avec droit à_ l'autodétermi
sont une parti'e des luttes du nation des populations. Nous ap
mond>e. p~l?ns les p_ay-s arabes comme l'Al-

Les assassinaits de Munich sont ~ene, !e Yemen 1u _'~u~, la Syrie, 
l'œuvre de la police. C'est une l ,Irak a p~endre 1 initiative de ~ 
prpvocation qui a été également ner de lavant cette concl1;1s1on 
uitilisée contre Brandt : une pro- dans les pas ~rabe_s et d~s le 
vocation contre le mouvement de n:iouve~ent nationaliste et revolu
guerrilla pour essayer d'impulser tmnnaire aTabe_. Il faut appeler 
la répression contre :ies masses les Eb;tt_s Ou:1ners __ et le m_ouve
d' Allemagn,e, ,pour essayer de pré· ment revolutmnn~ir.e mo.I_1~1al à 
parer une répression conàre elles donner leur appm 1~cond1honn.è~ 
et celles du reste du monde. Cet aux m,~~es ·~~ Palesh~e. Celles~c1 
attentait démontre toute la faibles- ont deJa cr~e le ~ov1et à ,kb1d. 
se -et l'impuissance de l;impéria- EU~s o~t d~montre une preo~~u
lisme qui a org,anisé cette action pation elevee, u~e respons!3-b1lité 
qui v•a contre lui-même, car la et une rés~lut mn . historiques : 
crise mondiale du système capita- sans mo~e!1s economiques _et_ ~ans 
liste, la dispute des gouverne- le_s con?1ilons ,les plus d1fflc1le:5, 
m,ents capitalistes entre eux, qui de.~, qu elles _l ont fU elles ont 
·est une des bases de l'agravation cree d~s sovi,~ts. C est d~ cette 
de lag crise mondiale du système, eon-clusion qu 11 faut_ partir ,P_çmr 
les empêche de tirer profi~ de cet- 1~ pr?gr,amme, la poliitique, 1 orga
ite ;tuerie. Un secetur de la bour- ~isati~n _de ce . i:nouvement et .d~e 
geoisie ,elle-même, accuse !'>autre I appm mconditmnnel; par tou_s 
d'être responsable de cet assassi- l~s moyens, aux masses _ palesti• 
nat : ce qui montre bien leur di- ruennes et arabes. 
vision. ' Cela indique en même SECRETARIAT INTERNATIO
temps que les masses ne croient NAL DE LA IVe INTERNATIO
plus les mensonges du système NA'LE 6 septembre 1972. 
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L'E-DUCATION DES ENFANTS, LA LUTTE REVOLUTIQNNAIRE 
ET LA CONSTRUCTION DU SOCIALISME. J. Posadas 

(FIN: LA PREMIERE PARTIE DE CE DOCUMENT A ETE PUBLIE DANS LUTTE OU VRIERE No 178 DU 21 AOUT 1972). 

Pour développer le sentiment de 
fraternité des enfants, il faut pren
dre I'• étape d'aujourd 'hui. L'enfant 
montre, dans ses attitudes, qu 'il 
reçoit l 'influence du monde qui 
s'exprime dans l 'esprit, dans les 
relations , dans les jugements des 
gens. Et cela transmet un état de 
bellicosité constructive. Bellicosité 
pour abattre ce qui opprime. L'en
fant exprime cela dans ses jeux. 
Aujourd'hui , il y a beaucoup moins 
de conflits entre les enfants 
qu'avant. Beaucoup moins .de con
flits ! lis essaient de se mettre 
d'accord. L'époque leur impose de 
raisonner et ils voient qu'ils ont 
un ennemi commun à tous . C'est 
le résultat de ce qui se discute, se 
parle , se commente , se dit dans 
un endro it ou un autre. lis voient 
que les commentaires vont dans le 
sens de mettre tout le monde d'ac
cord contre le capitalisme, contre 
la guerre du Vietnam. L'enfant ne 
reflète pas tout cela dans ses jeux 
dans ses relations, dans sa vie. 
Comme les parents eux-mêmes ne 
sont pas organisés, leurs jugements 
se perdent, n'ont pas de transcen
dance, ne se communiquent pas 
aux autres activités, et ils restent 
là. Mais l'enfant reflète cet état de 
discussions. 

Les enfants maintenant ne se 
battent plus entre eux. Les dispu
tes sont très petites et ils cher
chent à se mettre d'accord. C'est 
une expression de l 'époque que 
nous vivons . C'est l'expression de 
l'époque d'élévation de la lutte ré
volutionnaire et du pouvoir prolé
tarien. Cela se transmet à toutes 
les relations humaines : à la mai
sons, dans les commentaires, dans 
ce qu'on écrit, ce qu'on lit, dans 
les films . Les enfants vont déjà 
beaucoup moins voir des films de 
cow-boys, ils vont voir d'autres 
sortes de f i lms. lis tendent à com
biner ce qu 'il s sentent. Des en
fants de 14 ans consacrent une 
heure de cours à commenter les 
journaux et discuter de politique. 
lis s'intégrent à la vie et transmet
tent ce même sentiment aux plus 
jeunes. Avant ce n'était pas com
me çà. Avant. c'étaient les parents 
qui faisaient de la politique. Les 
enfants n'avaient rien à dire. 

Tout cela indique une croissance 
de l'intégration de l'humanité dans 
la construction du monde; et les 
enfants cemme partie de l'huma
nité. li faut partir de cette base. 
li n'existe pas de textes pour les 
enfants, il n'y en a pas dans les 
Etats Ouvriers. No.us devons les 
écrire nous-mêmes. 

li n'y a pas non plus de livres 
pour les enfants. li y a des livres 
pour enfants du systèrpe capitalis
te. li n'y en a pas d'autres. Nous 
devons créer des livres. On peut 
faire des commentaires de textes 
sur le marxisme, avec des explica
tions didactiques très simples. Il 
faut orienter les enfants à s 'inté
resser : s'intéresser, cela veut di
re que dans leur tête ils voient la 
possibilité d'atteindre la compré
hension. Ce n'est pas qu'il man
quent d'intérêt, mais le marxisme 
leur semble une chose inaccessi
ble, hors de leur portée. Avant de 
faire des explications sur le mar
xisme, il faut mener une vie prati
que dans la maison, dans les rela
tions qui élèvent les relations d'in
timité , de fraternité . Alors l'enfant 
se sent · partie des grands, et au 
milieu d'eux. Quand il intervient, 
c'est avec la confiance que • ce 
que je ne sais pas, lui le sait •, 
• il va me l'expliquer, ou bien il 
va me donner confiance, par un 
geste, un mouvement •. Il faut don
ner à l'enfant la confiance que tout 

peut s'acquérir. Bien sûr, il ne peut 
pas étudier le marxisme. Il lui man
que une connaissance pratique, 
une domination de la vie , mais il 
peut étudier l'application des nor
mes du marxisme. Cela, il peut le 
comprendre. Sentir l 'application 
dialectique des choses, leur usa
ge , l 'union qu 'elles ont entre elles, 
comment nous les utilisons, com
ment nous donnons une vie aux 
objets. li peut sentir qu 'il fait par
tie des objets, en leur donnant une 
vie . Mais l'objet principal c 'est 
l 'être humain. Il peut sentir, vivre , 
participer. La manière de le faire, 
c 'est de participer pratiquement, 
pas seulement, mentalement. L'es
prit de l 'enfant n'a pas encore de 
solidité: il faut l'associer à la vie 
pratique. Cela a une importance 
immense, et de plus, irreinplaça
ble La vie pratique lui enseigne 
beaucoup plus rapidement que la 
vie mentale. Plus tard, vers 7-8 ans, 
il affirme sa vie mentale, quand 
elle acquiert déjà une certaine so
lidité, et il peut faire un bond im
mense. Tout cela dépend de la qua
lité de l 'équipe qui vit avec l 'en
fant. li faut voir que le problème, 
tant pour l 'enfant que pour l'être 
humain grand, c'est le mystère de 
la vie, le mystère de l'économie. 
Marx consacre une partie du • Ca
pital • à expl iquer le mystère de 
l 'économie. 

L'enfant reçoit toute l 'éducation 
de la vie. Dès la naissance il est 
éduqué à s'emparer des choses. 
La possession est un moyen de 
se défendre de la vie . La propriété 
privée a fait les choses ainsi. Ce 
n'est pas la nature, c'est la pro
priété privée qui a fait les choses 
ainsi. Comme dit Engels, • nous 
allons retourner au communisme 
primitif, mais avec l'abondance • . 
Engels met l 'accent sur le commu
nisme, et non sur l'aspect • primi
tif•. L'humanité n'a déjà plus de 
problèmes quant à ['abondance. 

• L'origine de la famille, de la 
propriété privée et de l'Etat• d'En
gels, est un beau texte, qui donne 
une connaissance très grande du 
monde et de la vie . li faut le lire. 
Et donner des explications simples 
aux enfants. Ne pas faire des 
cours , mais des explications pra
tiques. D'abord, faire des activités 
sportives, des travaux, et conduire 
vers la création , la préparation. En
suite , en conversant, concentre 
l'attention. Telle doit être la rela
tion de tous les jours. 

li faut développer une relation 
fraternelle, la préoccupation, l'af
fection pour les objets, créer le 
climat qui fait sentir la nécessitE% 
de la connaissance. C'est ainsi 
que se prépare la volonté de con
naître, non pour exploiter, mais 
pour vaincre - l'arrièrement. 

L'enfant choisit ce qu'il y a de 
meilleur dans l'ambiance qui l'édu
que. Il voit que ce sont des rela
tions qui l'incorporent à la vie, qui 
lui font comprendre qu'il ne sait 
pas encore , qu'il doit apprendre, 
qu'il est en train de croître; ainsi 
il accède à la connaissance, à la 
domination des choses , . il voit q~e 
dans la relation entre les objets et 
lui , il doit dominer ceux-ci, sans 
quoi ils lui tombent sur la tête. A 
mesure qu'il avance et domine les 
objets, il se sent fort et capablr, et 
son cerveau se développe dans 
l'assurance de pouvoir tout faire. 
C'est une question de connaissan
ce , d'organisation, d'apprentissage. 

Les Etats Ouvriers auraient déjà 
pu faire cela. lis ne le font pas pa)
ce que le pouvoir n'est pas révolu
tionnaire. lis ont une conception 
d'appareil. Ils n'ont pas de pro
gramme ni d'éducation marxiste, 

sans quoi ils auraient déjà incor
poré les grands. Pas seulement les 
enfants. La bureaucratie n'ose pas 
faire cela. li n'y a déjà pas de 
démocratie syndicale , comment y 
aurait-il une éducation marxiste des 
enfants ! Dans les Etats Révofu
tionnaires, le pouvoir en est enco
re à se définir ; ils ag iront encore 
moins ainsi avec les enfants ! Ce 
sont les Etats Ouvriers qui sont 
les plus proches de cette possibi
lité d'éducation, parce qu'ils ont 
une structure, une forme de fonc
tionnement, qui les y oblige, et 
donne une meilleure base, pour 
remplir une telle tâche. Ils ne l 'ac
compliss·ent pas, cependant. li y a 
un pouvoir bureaucratique. Ils ne 
jugent pas en fonction de l 'intelli-

. gence, de la raison , en fonction de 
la méthode marxiste. C'est pour
quoi ils ne faut pas attendre, pour 

. le moment. que les Etats Ouvriers 
organisent un programme marxiste 
pour éduquer les enfants. Ils n'édu
quent pas les grands, ils vont en
core moins éduquer les enfants . 

Nous pouvons faire un program
me d'éducation des enfants, main
tenant même, parce qu'il est né-

cessaire à la lutte révolutionnaire, 
et fait partie des intérêts de la r~
volution. Mais il n'en va pas ainsi 
pour la bureaucratie. Comment 
pourrait-elle éduquer les enfants 
de façon révolutionnaire? Une tel
le éducation stimule la conscience 
de l'inutilité de l 'oppression, de 
l'arrogance, de la bureaucratie, des 
organes bureaucratiques , et encou
rage, au contraire, la détermination 
de l 'humanité d'éliminer l'arrogan
ce , les différences de salaires et 
de niveau de vie, de distribution, et 
d'imposer la démocratie socialiste. 
Tout cela est impliqué dans l'édu
cation des enfants. La bureaucratie 
ne veut pas fa ire cela. Elle va dire 
que nous sommes fous parce que 
• les enfants sont des enfants ... ». 

Le vieillard et l'enfant sont deux 
être méprisés par le système ca
pitali ste parce qu'ils ne sont pas 
bons à exploiter. Le système capi
taliste a encore un certain intérêt 
pour l'enfant parce qu 'elle va l'ex
ploiter plus tard. Et il doit faire 
semblant de soigner les enfants 
pour avoi r l 'air. humain face à la 
société. 

l.:e 17 avril 1972. --------
LE PACTE SCOLAIRE 

(suite de la page 1) 

les inconvénients qui en découlent 
pour le bon fonctionnement.) 

Encore on ne parle même pas 
de la prolongation de l'obligation 
scolaire jusqu'à 16 ans, en dépit 
des réclamations, propositions suc
cessives des syndicats de· l 'en
seignement, la CGSP, FGTB, CSC. 
Ce sont toutes des mesures qui 
montrent la décrépitude du régime 
capitaliste qui veut chaque fois 
plus sélectionner ses cadres , ses 
ingénieurs et s'en fout pas mal du 
niveau culturel de la population. 
Cette crise de l'enseignement dé
coule de la crise générale du sys
tème de propriété privée, d'exploi
tation. Le gouvernement veut fai
re des économies et chaque fois 
c'est la population exploitée qui 
est touchée, avec la récession éco
nomique, la baisse du niveau de 
vie, et aussi l 'enseignement. Des 
économies il est possible d'en fai
re, mais pour cela il est nécessai
re de prendre des mesures con
tre le grand capital, des impôts 
aux fortunés, des taxes aux expor
tations et aux importations, de met
tre à la porte l'OTAN qui signifie 
des milliers de miJlions de dollars, 
de taxer les voitures de luxe beau
coup plus. Le gouvernement fait le 
contraire : il enlève les taxes aux 
industriels pour l'exportation, il 
augmente le budget militaire, il a 
donné cette année plus d'argent 
encore pour l'OTAN, taxe obligatoi
rement les TV blanc et noir et ne 
taxe même pas les TV couleur qui 
au prix où elles sont, ne peuvent 
être achetées que par les gros re
venus. Face à cela une sérieuse 
réponse est nécessaire. La CGSP 
posait dans toutes ces discussions, 
tant de l'enseignement rénové que 
du Pacte scolaire , que les organi
sations syndicales n'avaient pas 
été consultée . 

Pour commencer c'est la CGSP 
qui doit lancer une campagne de 
discussion dans tous les établisse
ments scolaires, avec la participa-

• tion des élèves, des parents , de la 
population. 

Ce n'est pas un problème qui 
concerne l 'enseignement seule
ment c'est une crise généralisée. 

Et pour cela il faut se lier à 
toute la population, aux organis
mes ouvriers et, ensemble, lancer 
la bataille.! 

Discuter un plan d'enseignement 
qui ait comme caractère principal 
non d'informer les élèves de tou
te une série de connaissances en 
les considérant comme une partie 
passive de la vie sociale . Ces 
connaissances doivent servir à ce 
que les techniciens assistants so
ciaux, médecins, etc... ne soient 
pas des instruments qui servent à 
légaliser l 'exp loitation à augmen
ter les cadences, à opprimer les 
travailleurs et les étudiants, mais 
servir à rationnaliser le travail, la 
production pour développer le ni
veau de vie de la population. Des 
plans d'études qui soient le reflet 
de ces nécessités et non des ex
travagances capitalistes, que la 
science et la culture soient au ser
vice des masses et non l'instru
ment d'une minorité privilégiée. 
Mais il faut un instrument : LE 
GOUVERNEMENT ouvrier étudiants, 
enseignants des écoles et univer
sités. Le ministre de l'éducation 
nationale (HUREZJ s'opposait fer
mement à ce que les écoles soient 
gérées en forme autonome et 
qu 'elles aient des pouvoirs de déci
sion. Et c'est cela justement qu 'il 
faut, non une école individuelle
ment, mais de leur ensemble avec 
professeurs enseignants, élèves, 
comités de parents, de façon à ce 
syndicats CGSP, FGTB et CSC, des 
'qu'elles puissent fonctionner et 
décider indépendamment du pou
voir. La jeunesse socialiste, les 
chrétiens de gauche, la gauche so
cialiste, les communistes, les pro
gressistes, les partis ouvriers et 
tendances révolutionnaires doivent 
se lancer dès à présent avec les 
organisations syndicales à faire 
des assemblées pour discuter et 
élaborer un plan de revendications, 
nécessités, de défense des con
quêtes dans l'enseignement, de 
l'enseignement obligatoire jusqu'à 
16 ans et aussi des programmes 
d'étude, unir cela aux augmenta
tions des salaires des enseignants. 

Préparer et disuter· des mobilisa
tions , des manifestations, commen
cer par des assemblées dans les 
écoles avec étudiants, parents pour 
discuter de cela et aussi apReler 
à des manifestations, meetin9s, 
cortèges en appellant la population 
entière à participer. 

Le 6 septembre 1972 
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L'EXPULSION D'EGYiTE DES TECHNICIENS MILITAIRES .SOVIETIQUES ET tA 
MONTEE DE LA CRISE REVOLUTIONNAIRE. AU MOYEN-ORIENI - J. Posadas 
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• La substitution de l'Etat Prolé
tarien à l'Etat bourgeois n'est pas 
possible sans révolution violente. » 

Lénine. 

• Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti , nous 
sommes tout. " 
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LES GREVES DES INDEPENDANJS, CATERPILAR, L'OCCUPATION 
DES MAGASINS DE L'UNION ECONOMIQUE ET LE PROGRAMME 
DE REVENDICATIONS POUR ASSURER LE PLEIN. EMPLOI - Editoria·I 

L;occupatlon de~ magasins de 
l'Union Economique marque un ja
lon ,dans la décision et l'incorpora
tion des différents secteurs exploi
tés de la population à la lutte, avec 
les mêmes méthodes que la clas
se ouvrière. 

D'où les employés de l'U.E . 
tirent-t-ils cette sécurité pour faire 
10 jours d'occupation, organiser 
comme ce le fut, dans le plus 
grand ordre, tout le fonctionne
ment du comité d'occupation avec 
des femmes et des hommes qui 
mangeaient, discutaient le jour 
avec les gens dans la rue (bras~ 
sards rouges au bras); dormaient 
en dortoirs organisés avec une pro
preté et une responsabilité de la 
..,.l, •o "'••-.a- .rlA"ioir.n. 

Maintenant, l'élément qui a produit 
le séisme et agit comme cataly
seur c'est le front de la gauche
parti ·socialiste et parti communis
te et le programme dlétatisations' 
qu'ils ont posé. 

Ici, on en est au même point et 
une alternative de gauche dans le 
pays est également nécessaire. Et 
les syndicats doivent en prendre 
une part active. 

Nous appuyons le cahier de re
vendications qu'ils ont discuté sur 
la garantie de l'emploi, le salaire 
minimum de 12.500 Fr, le salaire 
mensuel garanti.... Mais celà. ne · 
fait que répondre à une partie des 
revendications immédiates de la 
classe ouvrière et cela ne suffit 
oas pour combler le trou et sur-

ramasser les morceaux que le pa
tron veut bien jeter, mais imposer 
à travers la mobilisation générale 
ces revendications posées. Si le ca
pitalisme pose « qu'il ne peut pas, 
qu'il est en crise », eh bien ! qu'il 
fasse ses valises et « adieu ». La 
classe ouvrière n'a pas besoin de 
ces gens-là pour progresser . . 

Faire avec ces revendications un 
plan d'étatisation des industries
clef de l'économie. Exproprier les 
ACEC Westinghouse ! (les améri
cains ont diminué l'emploi d'au 
moins 2.500 places en 2 ans). Ex
proprier car après que l'Etat ait 
donné des milliards, ils n'ont pas 
respecté leurs engagements et, au 
lieu d'investir pour produire de 
nouveaux emolois.jl v a eu diminu-

Ougrée, Espérances-Longdoz, à Liè
ge, les Forges de Clabeck, les ver
reries les plus importantes comme 
Glaverbel. Pour celà, il faut un plan 
direct de discussion dans la popu
lati9n. Nous ne doutons pas un 
seul instant que celà aurait un ac
tueil immédiat dans la population 
travailleuse. 

Le front commun doit en discu
ter en établissant un organisme 
avec la gauche socialiste, le PS, 
avec la gauche chrétienne, le Parti 
Communiste, les progressistes de 
tout le pays. Mais cet organisme 
doit être le résultat de petits orga
nismes ou comités d'usine avec 
des ouvriers de toutes tendances 
qui discutent quelles mesures pren
dre .,oour maintenir l'emoloL- Pa 

qu'il engage plus au lieu de vou
loir imposer des cadences infer
nales comme il le fait maintenant 
{à Carterpillar par exemple). 

Appeler toute la population à par
ticiper à toute action comme celle 
que propose les ACEC de Charle
roi de faire une manifestation de 
tous les sièges des ACEC. Inviter 
les 'ouvriers des autres usines à 
participer. Préparer avec ces peti
tes actions la sécurité et la con
fiance des grandes actions. 

Inviter les familles, enfants, frè
res, parents, les quartiers à parti
ciper et faire un programme com
mun avec les points que nous re
prenons plus haut, pour en arriver 
à les imposer avec une seule for-

·•• ~L •-- , ! 1 -
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Cette action indique que les em
ployés sont gagnés aux objectifs 
de la classe ouvrière et que, _pour 
faire face à l'e)(ploitation capita
liste, les seules méthodes vala
bles sont celles de la classe ou
vrière. 

Tout un climat de mobilisations 
se prépare dans le pays. 

Les indépendants en font partie. 
Avant, c'étaient les secteurs sur 
lesquels s'appuyaient l'Etat et le 
capitalisme, d'où sortaient et se 
développaient des industries. Ce 

. sont eux, les indépendants, qui 
constituent la base d'appui du ca
pitalisme. Et pourtant cette base 
d'appui se révolte contre ce à quoi 
le développement capitaliste la 
destine : être avalé par les gran
des ',boîtes ou les différentes in
dustries capitalistes, les supers
marchés, etc ... 

Si ces indépendants ont perdu 
toute confiance dans le régime, 
c'est 'parce que celui-ci ne leur of
fre plus aucune perspective d'ave
nir ou de développement. 

Il faut cependant différencier 
deux types d'indépendants, et ceci 
à des fins précises. Il y a d'une 
part les petits commerçants ou pe
tites industries familiales qui arri
vent durement à nouer les deux 
bouts, et d'autre par.t le secteur 
des grosses. boîtes, par exemple 
Citroën à Bruxelles qui est une af
faire qui se monte à des milliards, 
et qui, eux, revendiquent comme 
le ferait un patron qui veut plus de 
~lberté pour exploiter ses ouvriers. 

Ce qui est certain, c'est que ces 
derniers sont un centre de fraude 
fiscale qu'il est nécessaire de con
trôler et de taxer plus, de même 
que les revenus de plus de 
30.000 Fr, les héritages, les entre
prises capitalistes et les investis
seurs étrangers. Obliger les entre
prises à investir les 75 % des bé
néfices pour développer le niveau 
de l'emploi, etc ... 

De tout ce climat dont on a par
lé, · fait aussi partie la grève des 
ouvriers de Carterpillar et le jour 
de grève qu'ont fait les employés, 
bien que le problème posé était 
celui des cadences dans la chaî
ne. 

Cette crise de désagrégation du 
régime ne trouve pas d'issue ' car 
elle n'est pas spécifique au capita
lisme belge. C'est le trait com
mun de tout le capitalisme mon
dial, de la crise en France car ja
mais auparavant tant de pourriture 
et d'escroqueries n'étaient !i_Orties 
au grand jour. On ne dévoile que 
les petites car les grandes ils sa
vent encore les cacher, mais bien
tôt tout celà sortira à la lumière. 

tout 
0

pour solutionne-, le 'probl~me 
des pertes d'emploi, salaires, etc ... 

Pour celà, il faut un programme 
plus vaste et se préparer, iiôn à 

tion croissante' , du nombre d'em
plois. Nationaliser les plus impor
tantes industries sidérurgiques et 
métallurgiques, comme Cockerill-

exemple, à Liège les déÎégations, 
avec l'accord des ouvriers, po
saient les 36 heures par semaine. 
Si le patron veut produire plus 

rue qui lal::i'C ceue ue ,., 1't1rm:.1pit1• 
tion et mobilisation active de toute 
la population. 

" Le 11.10.72 

Les Procès en Tchécoslovaquie, et le rôle de la 
démocratie Soviétique dans la constructiôn du 
Socialisme. J. POSADAS, 3 août .1:972 

La base de ce procès en Tché
coslovaquie est l'absence d'une po
litique révolutionnaire, d'application 
du marxisme, le manque de démo
cratie soviétique qui fait apparaî
tre cela comme de l'impuissance, 
de l 'instabilité, de la faiblesse de 
l'Etat Ouvrier pour juger certains 
types, alors que c'est simplement 
un appareil bueraucratique qui ju
ge. 

Il faut juger publiquement ceux 
qu'il y a à juger. Et au lieu de les 
condamner à 100 ans de prison, il 
faut condamner ces écrivains à li
re tous les articles qu'ils écrivent, 
et aux autres il faut montrer que 
ce sont des diss idences politiques. 
Il faut alors discuter. Quelles dis
sidences quels désaccords ? Pour 
envoyer des lettres à Berlinguer? 
Et Brejnev n'envoie-t -il pas des let
tres à Gierek? N'a-t- il pas aussi 
envoyé un salut à Berlinguer ? Et 
à Longo ? Il faut montrer que c'est 
un mensonge que la lettre soit le 
motif du procès; mais ils veulent 
les condamner pour faire pression 
contre les tendances qui cherchent 
à faire peser les autres Partis com
munistes en Tchécoslovaquie. Il est 
possible que ces écrivains aient 
fait une politique personnelle et 
qu'ils ne soient pas des agents des 
Soviétiques, et la bureaucratie 
tchécoslovaque, indépendemment 
des Soviétiques et contre eux, 
prend de telles mesures. 

Il faut faire une .discussion pu
blique. Nous n'avons pas peur de 
la discuss ion publique quelle 
qu'elle soit. Il faut respecter les 
plus hauts droits démocratiques, à 
condition que la démocratie serve 
au développement de l 'Etat Ou
vrier, et non contre l'Etat Ouvrier. 
Il faut discuter tous les problèmes 
que les écrivains veulent discuter. 
Si un peintre veut faire de la pein
ture avec la queue d'un âne, qu'il 
le fasse Mais ce ne sont pas ces 
problèmes là qu'il faut discuter. 
Par contre il faut exiger que les 
écrivains discutent sur la con
struction du socialisme, et pas sur 

les problèmes de leur grand-mère. 
Cela n'a pas d'importance pour 
l'humanité. Aucune. C'est une au
tre étape de l'histoire. C'était 
l 'étape où primait l'individualisme 
exacerbé pour le développement 
du capitalisme. Nous sommes dans 
une étape où il y a 14 Etats Ou
vr.iers La préoccupation de !'écri
vain et du peintre doit être l'huma
nité La couleur avec laquelle il 
peint ne nous intéresse pas. Ce 
qui nous intéresse est son orien
tation et son · objectif. S'il est mau
vais, nous le lui disons, nous le cri
tiquons et c'est fini. Il faut exiger 
de celui qui veut la démocratie et 
la liberté qu'il les utilise en fonc
tion du développement de la révo
lution et de l'Etat Ouvrier. 

Qaund de tels problèmes se po
sent à l'Etat Ouvrier tchécoslova
que c'est parce que la direction 
est bureaucratique, qu'elle n'a pas 
d'autorité et qu'elle se défend des 
critiques qu 'on lui fait. Si elle avait 
de l'autorité face aux masses; cel
les-ci interviendrait. 

Pourquoi n'y a-t-il pas une mani
festation d'opinion des Syndicats? 
Ce que nous proposons de faire 
en Tchécoslovaquie, ce sont des 
tribunaux dans lesquels les Syndi
cats puissent intervenir et décider. 
Nous proposons le droit le plus 
large de critique à la peinture, à la 
littérature. Mais nous aussi, nous 
jugeons, et avons le · droit de jugër 
et de condamner historiquement et 
concrètement ceux qui sont inuti
les. Les condamner, signifie leur 
dire qu'ils ne servent plus et c'est 
tout. Cela ne veut pas dire les met
tre en prison . Un mauvais peintre 
ou un mauvais écrivain est celui 
qui fait de la propagande contre 
l'Etat Ouvrier tchécoslovaque, il 
faut lui faire un procès public par 
les Syndicats et les ouvriers. Il faut 
montrer que ce qu'il raconte et ce 
qu'il fait sont des mensongès, et 
qu'il aille travailler. Il faut utiliser 
la démocratie soviétique pour con
struire l 'Etat Ouvrier basé sur le 
fonctionnement des Soviets. Il ne 

faut pas avoir peur de la polémi
que, mais il faut conduire la polé
mique en fonction de la construc
tion de l'Etat Ouvrier et non de la 
• Liberté "· Quel genre de liberté? 
Pourquoi faire ? 

Le capitalisme veut la liberté 
pour se défendre. S'il doit permet
tre la liberté du développement 
révolutionnaire, c'est parce qu 'il 
ne peut pas faire autrement, parce 
que les rapports de force inté
rieurs l'en empêche. Le capitalis
me est, et reste, un régime réac, 
tionnaire. L'Etat Ouvrier est un ré
gime révolutionnaire qui progresse. 
N'importe quelle activité dans 
l 'Etat Ouvrier doit être dédiée, diri
gée à développer l'Etat Ouvrier. Si 
elle est contre l'Etat Ouvrier, elle 
n'a aucun droit de vivre ni même 
d'exister dans l'Etat Ouvrier. Nous 
sommes contre ! Tous ceux qui 

ARGENTINE 

sont contre l'Etat Ouvrier sont de 
trop. Ils n'ont aucun droit de vivre 
là ! L'Etat Ouvrier est un régime 
de progrès comparé à n'importe 
quel autre régime dans l 'histoire! 
Ce qu'il faut faire est aider au 
développement des organes de di
rection politiques, des organes de 
démocratie populaire. 

Par exemple, aucun de ces types 
ne discute pourquoi il n'y a pas de 
démocratie populaire. 

Par exemple, aucun de ces ty
pes ne discute pourquoi il n'y a 
pas de démocratie syndicale. Pour
quoi ne sommes nous pas tous 
unis en défense du Vietnam ? 
Pourquoi ne développent-ils pas la 
volonté., l'organisation , et l'activité 
pour expulser l'impérialisme du 
Vietnam et appeler les masses du 
monde à écraser le système capl-

(suite page 4) 

VIVE LA LIBERATION D'AGUSTIN TOSCO ! 
Nous saluons avec toute notre joie révolutionnaire la libéra

tion de Agustin Tosco, résultat de la faiblesse du capitalisme 
et du gouvernement argentins. Après 17 mois de réclusion sans 
procès, réélu en prison secrétaire général du syndicat de !'Elec
tricité de Cordoba et Secrétaire Adjoint de la CGT de Cordoba, 
Tosco a été libéré par la mobilisation ouvrière et populaire 
permanente en Argentine et par la campagne mondiale organisée 
par la IVe Internationale, Les ·activités du P.O.R.(t) d'Argentine 
et de la IVe Internationale ont été un élément fondamental de 
ce triomphe. Nous saluons le digne comportement révolution
naire de Tosco et des autres prisonniers politiques et syndi• 
eaux qui ont utilisé la prison comme un 'instrument de combat, 

· en comptant sur les mobilisations des masses et non sur les 
actions individuelles et terroristes. Toutes les provocations des 
groupes terroristes, l'assassinat de Trelew, la politique répres
sive de Lanusse ont échoué. C'est l'opinion publique mondiale, 
stimulée par la révolution, qui impose cette libération comme 
avant celle de Angela Davis ou de plusieurs de nos cama
rades au Brésil, au Mexique, en Espagne. li faut intensifier la 
campagne pour libérer les révolutionnaires encore emprisonnés 
dans le monde. · 

VIVE LA LIBERTE DE AGUSTIN TOSCO l 
VIVE CETTE VICTOIRE DES MASSES ET DE L'AVANT-GARDE 

PROLETARIENNE D'ARGENTINE ET DU MONDE! 
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l'Expulsion d'Egypte , des techniciens rriili
taires Soviétiques.et la montée de la crise 
révolutionnaire au . Moyen-Orient 

L'expulsion des techniciens mi
litaires soviétiques d'Egypte signi
fie une crise dans les relations so
viéto-égypt iennes et il s'agit d'ana
lyser la portée de cette crise et 
la base historique sur laquelle elle 
se produit. 

Cette base, c'est la lutte de la 
droite musulmane qui, utilisant 
l'appareil d'Etat, profite des cir
constances de la guerre contre 
Israël et de la peur et de l'insécu
rité de la bourgeoisiè égyptienne, 
inquiète de voir s'accentuer l'in
tervention soviétique et désireuse 
de maintenir la propriété de clas
se, sans courir le risque de réso
lutions qui affaibliraient le systè
me capitaliste. 

La droite musulmane profite de 
cette situation de trois ans de 
guerre larvée pour accuser l'URSS 
de ne pas avoir fourni à l'Egypte 

, un appi:i suffisant et pour essayer 
d'affaiblir les liens entre la gau
che et le centre du gouvernement 
et l'URSS, de façon à pouvoir en
suite défendre plus sûrement la 
propriété privée. Mais cette crise 
fait aussi partie d'un mécanisme 
de réaction de la bourgeoisie égyp
tienne qui cherche à se dégager 
de pressions comme celle que re
présente pour elle l'aide soviéti
que, pour pouvoir elle-même profi
ter plus librement des circonstan
ces pour aller plus loin dans le 
développement de ses propres in
térêts bourgeois. Cette bourgeoi
sie égyptienne, qui ne veut pas di
re pour autant droite musulmane, 
voudrait entre autre chose atté
nuer le poids des syndicats et les 
empêcher de se développer davan
tage. 

Cette crise démontre toute la 
faiblesse et .le caractère erroné 
sur certains points de la politique 
menée par la bureaucratie . soviéti
que _d~-~;> des ~ays comme l'Egyp-

té, d'autorité, de développement et 
de force dans les pays arabes. La 
politique d'accords avec les ara
bes des Soviétiques est d'une effi
cacité très limitée. Elle aurait pu 
avoir une portée beaucoup plus 
grande s'il y avait eu des partis 
communistes capables de dévelop
per la lutte de masses à l'intérieur 
de ces pays, par contre, de la ma
nière dont ils ont été passés, ces 
accords se ·sont faits entre la bu
reaucratie soviétique et les appa
reils de ces pays. Cela a donné la 
possibilité à la droite et au cen
tre de la bureaucratie soviétique 
de faire pression pour éviter qu'on 
aille trop loin. 

Cette crise va altérer la politi
que des Soviétiques au Moyen
Orient et les obliger à rechercher 
des contacts plus importants avec 
les masses, avec les syndicats, et 
à chercher à développer dans ces 
pays des Partis Communistes. Cet
te mesure prise par les Egyptiens 
va faire comprendre aux Soviéti
ques que l'étape de passer des ac
cords avec les secteurs du cen
tre tout en attendant que ces mê
mes secteurs progressent, touche 
à sa fin et qu'il faut prendre l'of
fensive avec une politique révolu
tionnaire à l'intérieur et à l'exté
rieur des pays arabes, dans les 
syndicats et dans les Partis Com
munistes du Moyen-Orient et dans 
lès Etats Ouvriers et leurs Partis 
Communistes. Les résultats défa
vorables · de la politique antérieure 
de la bureaucratie soviétique sur 
ce point va également produire 
comme résultat une augmentation 
de la crise et des discussions en 
Union Soviétique. 

La conrjusion qui ressort est 
que la politique soviétique en 

' Egypte, tout en étant en partie 
convenable, ne répondait pas aux 
besoins des masses. Elle répon-
-1-: ... ___ ... ;_.,, ____ .., .>. · - -~- -- - ~ ... .& 

cours des événements a élevé ses 
relations avec la Syrie et avec 
l'Irak. En augmentant ses rapports 
avec ces pays et son poids au
près d'eux, la direction soviétique 
dispose ainsi d'une sorte de base 
accessoire à partir de laquelle 
continuer à faire plus de pression 
en ce sens et plus directement. 
L'entrée des communistes dans le 
gouvernement irakien est une for
ce importante. Dans le passé il y 
a déjà eu des communistes dans 
le gouvernement syrien et il est 
possible qu'il y soient réincorpo
rés maintenant. Ce qui indique que 
dans très peu de temps, il va y 
avoir des discussions beaucoup 
plus sérieuses, profondes, réso
lues, dans les Etats Ouvriers et 
dans les Partis Communistes. 

On est entré dans la phase de 
liquidation du jeu d'équilibre avec 
les Frères Musulmans. Il va se pro
duire une définition en'tre r'ai,le 
droite, le centre et la gauche du 
mouvement nationaliste. Bien que 
localement les syndicats sont 
assez forts, les Partis Communis
tes n'ont pas assez de poids pour 
décider et surtout, ils n'ont pas 
une politique révolutionnaire adé
quate. Par contre, mondialement 
les PC sont forts : l'accord que 
l'Irak et la Syrie viennent de faire 
avec l'URSS ne dépen~ pas seule
ment de conditions locales .: c'est 
le produit de conditions mondiales 
dont la bureaucratie soviétique a 
profité. Et cela va peser dans les 
rapports ultérieurs de l'Irak et. de 
la Syrie avec l'Egypte et aussi avec 
la Lybie. 

Il est certain que ce processus 
va avoir des conséquences à l'in
térieur des partis communistes. 
On va discuter pourquoi les partis 
communistes n'ont aucun poids au 
Moyen-Orient. Et la lutte dans le 
camp des Frères Musulmans et ies 
--'"---- : ... ..:: _ ~' ""' • _ ,c ___ , •• -. e_ _ • - , ..... 

J?'POSADAS, 3 août 1972 
avoir de résultats favorables pour 
Khadafi, mais c'est une tentative 
de faire peser l'Egypte et la Lybie 
contre le progrès de la Syrie et 
de l'Irak. Mais ce sont des mesu
res provisoires qui historiquement 
n'ont que très peu d'effet. Ce sont 
les mesures sociales progressistes 
qu'ils prennent dans l'économie, 
c'est leur développement social 
qui permet la croissance des pays 
qui, au Moyen-Orient, prennent le 
chemin de la Révolution. S'ils ne 
le font pas, ils tombent, et Kha
dafi a déjà commencé sa chutf!. Il 
a passé cet accord avec Sadate, 
pour se maintenir, mais le fait que 
Sadate n'ait pas signé un accord 
définitif indique que lui-même ne 
croit pas que cela dure très long
temps. Khadafi, de son côté, s'ap
puie sur la droite musulmane pour 
obliger Sadate à cet accord. L'hom
mage que les Egyptiens viennent 
de rendre aux techniciens soviéti
ques ne permet pas de supposer 
qu'ils viennent de les expulser. Sa
date leur rend cet hommage, non 
pas pour. rester en bons termes 
avec l'armée soviétique, mais pour 
rester en bons termes avec l'ar
mée égyptienne. « Vous voyez bien 
que nous ne rompons pas les re
lations». Ceci n'est pas adressé 
aux Soviétique mais à la presse 
mondiale et aussi à Khadafi. 

Il faut appeler , l'URSS et les PC 
à · intervenir plus , agressivement 
dans ce processus, à en tirer un 
bilan et une conclusion en mon
trant que les PC n'ont pas été ca
pables de se développer à cause 
de leur politique fausse. Tellë est 
la conclusion la plus importante à 
tirer. La politique des PC était la 
soumission ou l'ultragauchisme. 
Mais, en dernière instance, cela a 
été une politique de soumission à 
la bourgeoisie et d'ultragauchisme 
qui a empêché les partis commu----~-- ... _ _ __ ....,_....,_ ... ___ -- --- ' -

pole du commerce extérieur, faire 
intervenir le mouvement ouvrier et 
communiste mondial dans les pays 
arabes. 

li faut montrer que la guerre 
avec Israël peut se résoudre et 
que pour y mettre fin, il faut 1aire 
un appel aux masses d'Israël à ren
verser le régime capitaliste et à 
s'unir, avec droit à l'autodétermi
nation, aux pays arabes dans une 
fédération socialiste du Moyen
Orient. Israël est très mûr sur cet
te conclusion. De plus en plus, le 
gouvernement doit prendre des 
mesures restrictives et augmenter 
de 60 % le budget militaire. C'est
à-dire qu'Israël n'est qu'une base 
militaire . pour l'impérialisme yan
kee. li faut faire appel à des mo
bilisations et à un soulèvement 
anticapitalistes. Il faut expulser 
Israël des territoires occupés et 
en même temps impulser la révo
lution socialiste en Israël et le dé• 
veloppement de la révolution au 
Moyen-Orient, en .étatisant les ter• 
res, les principales propriétés, la 
banque, planifiant l'économie, in• 
staurant le contrôle ouvrier, et ap
pelant à l'unification socialiste de 
tous les pays du Moyen-Orient, y 
compris Israël. li faut faire en sor• 
te que l'URSS et les PC fassent 
cet appel. f 

L'expulsion des techniciens so
viétiques n'est pas un échec corn• 
plet, mais cela montre la faibles
se de la politique d'alliance et d'ac
cord avec les sommets seulement. 
Cela démontre que cette politique 
d'accords avec les gouvernements 
des pays du Moyen-Orient. Il faut 
l'accompagner d'une politique en 
liaison avec la mobilisation des 
masses, avec des appels aux mas
ses et des relations directes avec 
les partis communistes et des syn
dicats des, Etats ouvriers, avec les 
!'lasses de __ ces ~ays,_ e~ )~s app~· 



te. l"o1mque qui consiste a accor
der une aide militaire à ces pays 
sans y développer préalablement 
ou en même temps une organisa
tion politique, sans y développer 
de Partis Communistes. Cette si
tuation met en évidence la faibles
se des Partis Communistes qui 
n'ont pas rempli leur fonction, qui 
n'ont pas été capables de dévelop
per à l'intérieur de ces pays un 
mouvement d'appui à l'amitié en
tre l'Egypte et l 'URSS et à la réso
lution de lutte pour expuls'er Israël, 
mouvement qui serait la base pour 
la continuation de la révolution so
cialiste. 

En Egypte, il faut combiner l'ex
pulsion d'Israël des territoires oc
cupés avec la révolution socialis- · 
te en procédant à l'étatisation de 
toÙtè l'économie. 

C'est en prévision de ce pro
cessus, qui va être mené de l'avant 
par les masses, même sans l'ac
cord de Sadate et des secteurs de 
la bourgeoisie et de la petite-bour
geoisie, que la droite égyptienne 
a · pris cette mesure d'expulsion 
contre les techniciens soviétique, 
poµr · chercher à diminuer la force 
et la sécurité de la gauche et du 
centre de la direction égyptienne. 
Tel est le but que la droite pour
suit. 

Les Soviétiques, inévitablement, 
vont devoir reconsidérer leurs re
lations avec tous les pays arabes, 
en développant leurs rapports avec 
les masses de ces pays, en éprou
vant la nécessité d'y développer 
de·s • Partis Communistes et en 
constatant l'inutilité de la politique 
suii.lie intérieurement par les com
munistes, leur manque de capaci-
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de la lutte contre Israël. Mais 
comme cette interveniton ne s'ap
puyait pas sur le mouvement des 
masses, comme elle n'était pas sti
mulée par l'intervention du reste 
des Partis Communistes (ce n'est 
que très récemment que les au
tres PC se sont mis à s'occuper 
de l'Egypte !), les directions syn
dicales manquaient de force, d'im
pulsion· et ne pouvaient pas peser 
et décider dans des pays comme 
l'Egypte. Les Soviétiques traitaient 
avec les appareils, avec des sec
teurs comme Ali Sabri. Cette poli
tique, sans être incorrecte, se li
mitait aux appareils, sans plus, 
sans liaison avec · les syndicats, 
avec la base ouvrière et paysan
ne. Les mobilisations qui se sont 
produites montrent que l'Union So
viétique doit avoir établi certains 
liens avec les syndicats ouvriers 
et les paysans, mais pas au moy
en du Parti Communiste. Pour fai
re cette tâche il · faut compter sur 
un Parti à l'intérieur du pays. 

Cette situation va se répercuter 
sur tous les partis communistes 
du Moyen-Orient en leur faisant 
voir l'inutilité de la politique qu'ils 
ont menée jusqu'ici et la nécessi
té d'une politique beaucoup plus 
audacieuse, plus résolue-, et beau
coup plus liée aux masses, avec 
des consignes et une agitation qui 
tendent à l'étatisation, au partage 
des terres à la collectivisation : 
une politique très audacieuse ! 

A part cette mesure d'expulsion 
des techniciens militaires soviéti
ques qui affaiblit la relation en
tre l'URSS et l'Egypte, la bureau
cratie soviétique, qui prévoyait ce 
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te va devenir plus directe. C'est 
la fin des tentatives d'équilibrer 
les rapports entre la droite, le cen
tre et la gauche. Il s'agit mainte
nant d'éliminer la direction des 
Frères Musulmans sur les Gouver
nements arabes ou le poids qu'ils 
peuvent exercer sur ces gouver
nements. Cela va obliger la bu
reaucratie soviétique à définir une 
politique. C'est pour cette raison 
qu'au cinquième jour, la Pravda a 
publié des attaques dénonçant la 
droite musulmane, qui veut empê
cher le « développement de l'in
fluence socialiste dans les pays 
arabes » pour empêchE;!r le ~éve
loppement socialiste de la révolu- , 
tion au Moyen-Orient. Tel es, le 
fond du problème. Celui de la guer
re et de l'armement peut y être 
mêlé, mais le fond est celui-là. 

• La bureaucratie soviétique est 
donc obligée de mener une lutte 
contre la droite et à appuyer la 
gauche et, ,à l'occasion, le centre. 
Cela va aggraver la lutte de clas
se et révolutionnaire et favoriser 
la prjse de positions de la bureau
cratie soviétique et des partis , 
communistes en liaison avec les 
masses. Cette crise va aussi favo
riser les ailes gauches de ces pays 
pour réaliser des changements so
ciaux plus profonds. 

La visite de Sadate en Lybie est 
une mesure de défense contre 
l'avance de la révolution. Khadafi 
cherche appui en Sadate pour se 
défendre de la ·révolution. Mais il 
ne se rend pas compte qu'il s'agit 
d'un rapport de forces mondial, 
sur lequel ils ne peuvent pas in
tervenir. Cette visite ne va pas 

EMPECHER DANS TOUS LES PORTS D'EURO
PE, LE DEBARQUE MENT DU CUIVRE CHILIEN 
~'SAISI" PAL LE CAPITALISME FRANÇAIS COM
ME L'ONT -DEJA FAIT, LES DOCKERS FRAN
ÇAIS ET HOLLANDAIS ! 

· fvla.nilesfons noire solidarité avec les masses Chi

Gouvernement d'Union Populaire, en liennes ef le 

votant des ' résolutions d'appui dans les assemblées 

d'usines, dans les universités, les écoles, les bureaux! 

I 
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SUS révolutionnaire. C'est la cause 
de la méfiance des masses envers 
les PC. C'est clair et net. 

Il faut appeler l'URSS, à combi
ner le maintien des relations avec 
les bourgeoisies des pays arabes, 
avec un appel du PCUS et des syn
dicats soviétiques adressé aux 
masses, aux PC, aux syndicats du 
Moyen-Orient, en faisant appel à 
élever la révolution socialiste, 
pour les étatisations, le contrôle 
ouvrier, le développement de l'agri
culture, la planification, le mono-

1ant a commuer 1a revo1ut1on, a 1a 
planification de l'économie de tous 
les Etats arabes, à créer des syn
dicats indépendants, des soviets, à 
imposer les droits déi:nocratiq~es 
et révolutionnaires des masses. Il 
faut appeler les masses d'Israël à 
renverser le capitalisme, à prendre 
le pouvoir et à constituer aux cô
tés des pays arabes, une Fédéra
tion Socialiste Soviétique du Moy
en-Orient avec droit à l'autodéter
mination. 

3.8.72. J. POSADAS 

Documents du camarade 
POSADAS, et du 
International sur 

secrétariat 
le Chili. · 

RESOLUTION DU SECRETARIAT INTERNATIONAL DE 
LA IVeme INTERNATIONALE 

Le Triomphe électoral d'Allende, la déf~ite du capi
talisme et le Développement de la Révolution Socia
liste au Chili et en Amérique Latine. 8 septembre '1970. 
(Supplément de Lutte Ouvrière • 10 FB). 

RESOLUTION DU SECRETARIAT INTERNATIONAL DE 
LA IVeme INTERNATIONALE 

Du Gouvernement d'Allende à la construction de 
·l'Etat Révolutionnaire à l'Etat Ouvrier. J. POSADAS. 
Révolution Socialiste dans toute l'Amérique Latine. 
24 avril 1971. (Lutte Ouvrière n· 154 du 15.6.71). 

LETTRE DU CAMARADE J. POSADAS A LA SECTION 
CHILIENNE 

L'indépendance des Syndicats, le rôle des Partis 
Socialistes et Communistes et le Développement de 
l'Etat Révolutionnaire Chilien en Etat Ouvrier, 10 août 
1971. (Supplément de Lutte Communiste à 20 Fr.). 

Développer les Organes d'intervention des mas
ses, Etatiser et Planifier pour passer au Chili de 
l'Etat Aévolutionnaire à l'Etat Ouvrier. J. POSADAS. 
9.2.1972. (Lutte communiste n· 240 du 24.3.1'972). 

Le progrès du Gouvernement d'Allende et les 
tâches pour passer de l'Etat Révolutionnaire à l'Etat 
Ouvrier. J. POSADAS. 19 avril 1972. (Lutte Ouvrière 
n· 176 du 15.7.1972). 
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Résolution du Bureau Politique du P, C. R. (t) - section frànçaise de la IVe Internationale 
' 

« La fête de l'humanité », la · volonté de pouvoir des masses et l'avance du 
" MAI INTERIEUR" dans le parti Communiste. Français. 
La préoccupation et l'intérêt centraux, pour 

comprendre la signification de la récente Fête 
de l'Humanité, doivent être de mesurer politi 
quement la réaction des masses communistes, 
et l'attraction que celles-ci ont exercé sur le 
reste de la population. La réponse de l'avant
garde prolétar ienne et des masses en général 
fut très bonne : celles-ci ont assisté presque 
massivement à la Fête et ont entraîné une très 
grande partie de secteurs non communistes. 
C'est un indice t rès important de la capacité 
d'attraction et de l'influence de la masse com
muniste sur le reste de la population. L'assis
tance mass ive veut dire que la population a 
été attirée par les perspectives politiques du 
Parti Communiste, ce qui ne veut pas dire, par 
le programme et la politiques du Parti Com
muniste, ce qui ne veut pas dire, par le pro
gramme et la politique actuels du PC . 

Il faut considérer aussi que la grande afflu
ence et la combattivité montrée par les masses 
à la Fête de l'Humanité, font partie de la mobi
lisation mondiale des masses. Celles-ci ont sti
mulé; impulsé, encouragé les masses de France 
à interven ir. Les luttes des masses et l'inter
vention des enfants et des vieux en Irlande, le 
triomphe des masses en Italie et en Angleterre, 
la défaite de l'impérialisme aux Etats-Unis, font 
partie de tout un processus mondial qui stimule 
et crée une zone d'influence sur toutes les 
masses du monde, et constituent une des bases 
de l'organisation des sentiments, de la résolu
tion, de la combativité des masses en France. 

Des couches très importantes de la petite
bourgeoisie - jeunes, étudiants, employés, 
fonctionnaires, - attirées par le poids et la 
décision ' de lutte des masses, sont allé mani
fester, et démontrer, par leur présence, leur 
appui ou inclination vers des solutions non
capitalistes. Tout le succès de la fête, quant à 
l'affluence (huit cent mille personnes en deux 
Jours), la fraternité et l'affection exprimées par 
la masse des participants, a été préparé par 
les grèves, par le vote du « NON • au référen
dum, malgré que l'intervention des masses ait 
été à moitié contenue par le Parti Communiste, 
dans la dernière étape. Il n'y a pas eu de gran
des mobilisations récemment, parce que celles
ci ont été contenues -ipar le Parti; la mobilisa
tion de la CGT unie à la CFDT, le 23 juin, a été 
très courte et très peu suivie; il y a eu des 
mouvements, mais seulement partiels ; malgré 
tout cela, l'assistance si nombreuse à la fête 
indique la disposition des masses communistes 
de faire acte de présence, pour montrer leur 
disposition d'aller là où c'est nécessaire : défi
ler, manifester, occuper, diriger des usines fai-
re front unique. ' 

Par-dessus tout, la fête a montré une base 
très puissante de front unique. LA FETE A ETE 
UN ACTE DE FRONT , UNIQUE. Tout un secteur 
y est allé, qui n'est pas communiste, ni d'ori-
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Si l'avant-garde co1nmuniste avait développé 
des sentiments pessimistes envers son Parti, 
elle ne serait pas venue à la fête . Auparavant 
déjà, elle avait condamné sa direction quand 
elle l'a cru nécessaire. Entre autres, elle a 
imposé des changements dans la CGT, à Re
nault, dans d'autres usines. Elle a introduit une 
préoccupation sur la nécessité de changements 
dans le Parti Communiste. 

Elle a exprimé de cette façon, sa capacité 
de jugement critique envers son Parti. Mais en 
même temps, en assistant en masse à la fête, 
elle montrait sa disposition et sa décision d'ap
puyer le Parti Communiste, tout en le criti
quant, et elle a cherché à faire savoir au reste 
de la population qu'elle était avec le Parti 
Communiste. 

La réaction de la masse face au discours de 
Marchais a été une expression concentrée de 
sa volonté de peser sur son Parti. Marchais 
fut bien accueilli quand on a annoncé sa pré
sence à la tribune. Mais il a fait un discours 
creux, sans idées, sans analyse qui aide a éle-

, ver la compréhension des masses. C'était un 
discours ' purement électoral, et mauvais, même 
à ce point de vue. Il y avait 150 mille personnes 
au meeting. A peine 10 pour cent l'ont aeplau
di. Ensuite, on a joué La Marseillaise et une 
partie du public a levé le poing. C'était une 
façon de protester et d'exiger l'Internationale. 
Très peu de monde a applaudi la Marseillaise. 
Ce fut un signal d'alarme pour la direction 
qui fit jouer ensuite, l'Internationale. Alors, tout 
le monde s'est mis à chanter, le poing levé, 
unanimement, et à applaudir. Tels sont les moy
ens de communication de l'avant-garde, pour 
entraîner le reste de la population et peser 
sur son Parti. 

Chaque fois qu'elle a pu intervenir, l'avant
garde communiste a démontré sa trempe et sa 
volonté communiste d'aller au pouvoir. Elle l'a 
démontré également dans les petites conféren
ces que le Parti Communiste appelle « assem
blées-débats •. Nous ne· sommes pas d'accord 
avec ce type de fonctionnement, on ne peut 
pas appeler cela un « débat•. Un débat cela 
veut dire un échange d'idées, la possibilité 
d'exprimer les idées. Les • assemblées-débat • 
organisées par le Parti Communiste ne permet
tent pas de développer les idées : le public a 
seulement le droit de poser de brèves ques
tions. Il ne peut pas donner de fondements à 
sa question ni organiser sa pensée. Seul l'ora
teur officiel peut le faire. De cette façon, il n'y 
a pas de débat, il y a seulement des questions 
et réponses. Nous proposons que des débats 
réels s'organisent dans les futures réunions, 
dans lesquels le public puisse poser des ques
tions et exposer ses idées, des analyses, des 
positions et les développer. C'est ainsi que 
faisait la Révolution Russe, et avant elle, la 
Commune de Paris. C'est une tradition no61e, 

une fête comme celle-là, avec 400 mille per
sonnes, avec des motifs pour se saoû ler, il n'y 
avait pas d'ivrognes, il n'y avait personne qui 
fasse du scandale, il n'y avait aucun compor
tement obscène. Par contre, dans une fête capi
taliste, il suf{it d'un pour cent de ce monde 
pour qu'il y ait une débauche, parce que les 
gens y sont attirés par une préoccupation indi
viduelle, l'excitation de la boisson, du sexe 
l'appropriation individuelle et le vol. Cette fête 
par contre, était déterminée par des relations 
communistes, et les gens mangaient et bu
vaient avec un sentiment affectueux, de préoc
cupation pour les autres, et avec le sentiment 
de donner une contribution au Parti. Les mas
ses sont allé vivre deux jours de relations 
communistes et ont démontré ainsi leur pré
occupation d'abattre le système capitaliste et 
de vivre le communisme. De là, la joie et l'en
thousiasme avec lequels on accueillait chaque 
allusion contre le gouvernement capitaliste; 
pas seulement contre Pompidou ou l'UDR, mais 
aussi contre le système capitaliste et l'impé
rialisme. Par exemple : le salut à la délégation 
de Hanoï, l'enthousiasme pour recevoir les dé
légations d'Indochine, indiquait que la multi
tude était venue pour faire peser ses senti
ments communistes et pour pousser le Parti 
Communiste de l'avant. 

Nous saluons les camarades communistes 
qui s'occupaient des stands et qui ont travaillé 
24 heures sur 24, avec une préoccupation et 
un amour immenses. li faut souligner les SE!n- · 
timents très communicatifs et la décision mili
tante des camarades du stand du Parti Com
muniste Allemand, de même que ceùx du Parti 
Communiste Espagnol : ils discutaient, ils chan
taient et ont pris l'initiative de faire chanter 
des chants révolutionnaires . 

Mais la direction du Parti Communiste n'a 
pas préparé la fête dans ce sens. Elle a com
mis des erreurs, elle s'est montrée timide et 
hésitante. Il ne fallait pas se limiter à une 
activité de distractions, ou de vente de bois- 1 

sons ou d'objets. Il fallait mettre les activités 
politiques, comme centre essentiel de la fête. 
C'est certain qu'il y avait des conférences et 
des meetings. Mais la préoccupation centrale 
des organisateurs n'éta it pas là, et très peu de 
gens y ont participé. Rien n'empêchait de dé
velopper, sur chaque lieu de vente et de réu
nion, une activité politique de discussions, et 
d'élévation culturelle générale. C'est ainsi qu'il 
fallait montrer les relations supérieures de la 
vieJ socialiste par rapport à la vie capitaliste. 
D'elles-mêmes, les masses exprimaient une re
lation supérieure à celle du système capita
liste, dépourvue d'intérêts conservateurs ou in
dividuels. Mais ce n'est pas le Parti Commu
niste qui a préparé cela. Ce sont les masses 
elles-mêmes qui en ont eu l'initiative. 

De nombreux stands portaient des inscrip-
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fluencée par le PC, entre autres, un secteur 
d'origine socialiste, ou sous l'influence socia
liste. Cette fête était comme un meeting, qui 
a duré deux jours et qui · n'avait pas d'empla
cement fixe. C'était un meeting ambulant. Toùs 
ceux qui assistaient se sentaient dans un mee
ting ambulant. 

Pour mesurer l'importance sociale de cette 
fête, il faut multiplier par dix la quantité de 
personnes qui y participaient. Ce sont les mas
ses communistes qui bougent et entraînent le 

,reste de la population . ,Les gens ne sont pas 
venus pour boire, pour manger, ou pour dan
ser : ils sont venus à la FETE DE L'HUMANITE! 
On sentait qu'on vivait une vie supérieure à 
celle de tous les jours. Les gens le manifes
taient par leur comportement intérieur, de fra
ternité, d'affection, d'attention. lis se compor
taient comme s'ils étaient dans une zone com
muniste. Même sans l'existence de conditions 
matérielles pour établir des relations commu
nistes, il y avait un comportement communiste 
conscient de la · classe et de la jeunesse. Il 
faut souligner que beaucoup de jeunes sont 
venus le premier jour - samedi, - et beau
coup de prolétaires avec leur famille, le diman- , 
che. La distribution de l'assistance ne s'est pas 
décidée au dernier moment; elle était le résul
tat d'une préparation consciente . Le temps a 
été mauvais et pluvieux pendant les deux jours. 
Cependant le dimanche il est venu plus de 
gens que samedi. 

:;1:11111:: i::t :;1,;11::11unqu1:: ou mouvement revo1ut1on
naire, qui apprend et s'interinfluence en échan
geant des idées. C'est ainsi que l'on construit 
les bases du front unique, où tout le monde a 
le même objectif: écraser le capitalisme et 
construire le socialisme. 

Le Parti, qui est une minorité dans la socié
té - même s'il en constitue le secteur le plus 
concentré et capable de décider - a besoin de 
l'opinion publique. L'opinion publique la plus 
importante est celle du prolétariat, celle qui 
provient des centres décisifs de l'économie du 
pays. li faut le faire intervenir. 

Il faut profiter de réunions comme celle de 
la fête de l'Humanité, pour discuter les pro
blèmes dè la construction de l'Etat Ouvrier, et 
du passage de l'Etat Ouvrier au socialisme. Le 
prolétariat est venu à la fête de l'Humanité, 
à la recherche de ces discussions, avec cette 
préoccupation; il n'est pas venu seulement 
pour manger, boire, se promener. Bien s0r, il a 
mangé, il a bu et s'est promené et a très bien 
fait. Il exprimait de cette façon, la joie de vivre 
une vie de relations communistes. Et sa re
cherche de culture révolutionnaire faisait par
tie de cette vie. Cent cinquante mille person
nes au meeting de Marchais, et plus de deux 
mille dans chacun des meetings où parlaient 
les dirigeants, sont l'indice d'une préoccupation 
culturelle très grande, de même que le fait 
que la foire aux livres était constamment plei
ne de monde, surtout de jeunes. 

C'est un fait des plus remarquables que dans 
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Mais c'était insuffisant. Il fallait faire du Viet
nam un centre : donner des explications et des 
conférences permanentes sur le Vietnam, sti
muler, le développement de !a discussion, de 
l'échange d'idées. Mais la direction résistait 
aux échanges d'idées, en craignant que cette 
activité influence le Parti et le porte plus loin 
que là où elle-même veut aller. Cependant, on 
peut aller infiniment plus loin. C'est ce qui 
s'est passé au moment du NON au referendum, 
et la direction du Parti Socialiste a été obligée 
d'accepter l'Union Populaire qu'elle avait reje
té jusqu'alors. Le NON, a concentré l'influence 
de la classe ouvrière et de l'usine. Et cela a 
pesé sur le Parti Socialiste. La fête de l'Huma
nité a le même sens. 

C'était correct d'insister sur le mot d'ordre 
de « Gouvernement Populaire •, Marchais en a 
parlé dans son discours. Mais tout cela ne va 
pas au-delà de la propagande électorale. L'ac
tivité spécifique des syndicats était absente. 
Il fallait inviter la CGT et les autres centrales 
ouvrières à intervenir. La CGT devait participer, 
avec un appel au front unique des centrales 
ouvrières, à la discussion de la nécessité de 
fa Centrale Unique. li fallait inviter tous les 
Partis Communistes du monde, et les syndicats 
à participer à une discussion publique, pour 
montrer à toute la population que les com
munistes discutent publiquement de tous les 
problèmes, sans crainte de la polémique. Les 

(suite page 4) 

CHILI - Huachipalo ; Aux élections, les travailleurs ont appuyé le proces
sus révolutionnaire et le gou~ernement populaire. 

L'AVANT-GARDE A AFFIRME. SON APPUI AU TROTSKISME 
L'élection de 8 dirigeants de l'Unité Populaire sur un total de 

11 délégués, donnant pour la première fois la majorité au Parti 
Socialiste et seulement trois délégués à la droite, ajoutée aux 
709 voix obtenues par notre Parti, indique un mouvement en 
masse de la majorité des ouvriers et des employés de Huachi
pato qui ont exprimé ainsi leur appui au processus révolution
naire et leur décision de défendre le Gouvernement Populaire et 
les conquêtes de l'Etat Révolutionnaire contre les tentatives de 
coups d'Etat et l'évolution vers la guerre civile impulsée par la 
droite capitaliste et l'impérialisme. 

Le plus, grand nombre de voix a été remporté par Luis Munoz, 
du Parti Socialiste. C'est la première fois que ceci se produit 
avec uri . représentant du Parti Socialiste. Munoz avait été, l'an
née derriière, élu dirigeant sur la liste de notre Parti, de même 
que Nelson Ulloa, lui aussi élu cette année d'appui recueilli par 
ces représentants est un appui à la politique plus à gauche, que 
le Parti Socialiste mène à échelle nationale, par rapport aux 
autres 'partis qui composent l'Unité Populaire. C'est aussi un 
appui à' 1;origine trotskiste de ces camarades. D'autre part, l'élec
tion çle ·4' représentants radicaux, parmi lesquels, Osvaldo Cerda, 
le second par le nombre total des voix recueillies, signifie un 
virage à gauche de tout un secteur d'employés, de techniciens, 
qui votaient avant pour les listes de la droite et qui sont main
tenant attirés à appuyer )'Unité Populaire. 

Cet appui massif à la gauche, le déplacement vers la gauche 
de tout -un secteur petit-bourgeois sont le résultat des manifesta
tions gigantesques et immensément combatives des masses qui 
ont coupé court aux tentatives de coup d'Etat. Comme dans le 
cas de _tous les .autres processus révolutionnaires en cours de 
développement dans le monde, ces mobilisations des masses 
chiliennes. ont démontré que les progrès et les conquêtes de 
l'Etat Réitolutionnaire à l 'Etat Ouvrier, ne reviennent pas en 
arrière. A chaque tentative de coup de la part du capitalisme, les 
masses imptil·sent le' processus . révolutionnaire vers d~s conquê-

tes nouvelles et d'un niveau plus élevé. La réponse des travail
leurs de Huachipato fait partie de la formidable réponse que 
sont en train de donner les masses de tout le pays. 

Il faut donner toute leur importance aux 709 voix remportées 
par le trotskisme dans des conditions de développement des 
actions de· guerre civile, dans laquelle, nécessairement, les 
forces sociales se polarisent. Les masses se lancent à fond 
pour appuyer par tous les moyens le Gouvernement Populaire 
et l'Etat Révolutionnaire, les 709 voix remportées par le P.O.R. 
(trotskiste) signifient l 'appui au programme marxiste révolution
naire, à la nécessité de l'intervention de notre parti en tant que 
partie nécessaire de la direction de classe et révolutionnaire des 
masses. Cet appui vient d'une tendance qui a été gagnée, influ
encée, et· éduquée par l'activité et la trajectoire suivie depuis 
des années dans l'usine. Cette tendance maintient son adhésion 
à notre parti exprimant ainsi sa haute maturité politique et la 
compréhension du rôle que jouent les posadistes. 

C'est une base énorme pour élever et impulser les conquêtes 
révolutionnaires conquises sous l'influence et l'intervention di
recte des trotskistes: étatisation de l'entreprise, Syndicat Uni
que; rôle indépendant du syndicat, incompatibilité des charges 
syndicales et de dirigeant de l'entreprise, Comités d'usine. li 
faut impulser le pouvoir de décision et la participation des mas
ses comme l'ont fait nos camarades dans le Département d'En
tretien et Réparations où, par décision de l'assemblée de dépar
tement a été imposé le contrôle et la direction ouvrière. Le 
rôle du chef de département a été éliminé. L'Assemblée a déci
dé . de former un Comité Coordinateur, constitué d'un ouvrier 
du département, d'un technicien, d'un représentant du Comité 
de Production du département et du délégué syndical du dépar
tement Sous mandat de l'Assemblée, .c'est ce Comité qui assu
mera la direction du département. Notre parti salue chaleureuse
ment et avec la plus grande joie cette conquête qui, comme 
les antérieures, montre la possibilité de progresser par bonds 
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dans la mise en place des organismes de pouvoir des travail
leurs et le rôle de Huachipato et de son avant-garde consciente 
pour étendre et généraliser à toute la classe les conquêtes 
réalisées . 

(. .. ) Nous saluons la 'victoire de la gauche dans toute l'usine, 
exprimée par les voix de l'Unité Populaire, les 709 voix au 
P.O.R. (trotskiste), les 600 voix au camarade Millet, les 250 voix 
au FTR et les 500 voix au PCR qui dans · leur ensemble donnent 
une majorité écrasante à la gauche et montrent la résolution 
des ouvriers et employés d'avancer vers la perspective révo
lutionnaire de la lutte pour le pouvoir et l'Etat ouvrier. 

C'est sur cette puissance, qui fait partie de la gigantesque 
démonstration de force faite par les masses le 4 septembre, que 
la direction de l'Unité Populaire du Syndicat Unique de Huachi
pato doit s'appuyer pour élever le rôle et le fonctionnement du 
syndicat comme instrument de lutte révolutionnaire. Nous appe
lons cette direction à agir en Front Unique avec notre Parti et 
avec toutes les tendances révolutionnaires pour impulser la 
tâche d'augmenter le pouvoir de décision des organismes de 
participation des masses, d'appuyer et d'étendre l'expérience 
de contrôle ouvrier et de direction ouvrière réalisée au départe
ment d'Entretien et Réparations qui signifie que les ouvriers en 
·assemblée et au moyen des Comités de Participation élus par 
ces assemblées, et dirigent _toute l'usine, en remplacement des 
chefs et des contrôleurs. li faut faire des assemblées régulières 
pour discuter de tous les problèmes, particuliers, locaux et 
nationaux, économiques, sociaux et politiques et, surtout, impul
ser des Comités comme les Comités d'autodéfense. li faut faire 
des travailleurs de. Huachipato la direction et l'avant-garde de 
la mobilisation des masses de la province, aux côtés des mi
neurs du charbon, des travailleurs du Bâtiment et des textiles( .. ). 

(Extrait de « Lucha Obrera •, organe du POR(t) section chilien
ne de la IVe Internationale, 2e quinzaine de septembre). 
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« La -fête de l'humanité », la volonté de pouvoir des masses et I' avançe du 
" MAI INTERIEUR" dans le~ parti . Communiste Français. 

masses sont très avides de culture révolu
tionnaire et en seraient t rès influencées . 

Un des objectifs de la fête de l 'Humanité 
était de chercher une base dans la popula
tion non communiste. Mais on ne peut aller très 
loin s'il n'y a pas en même temps un program
me d'activité politique. Il faut discuter tous· 
les prob lèmes essentie ls de la situation mon
di ale : guerre du Vietnam, Moyen-Orient, di s
cussions théoriques et politiques. Une te lle _ 
activité s'est réa lisée cette année avec plus 
d'ampleur que les autres fois, mais il est pos
sible d'en fa ire beaucoup plus. C'est très né
cessa ire de discuter concrètement par exem
ple comment construire le sociali sme en Fran
ce. Mais la préoccupation principale des orga
nisateurs était de ne pas heurter les socialis
tes, alors que cette fête représente un acte po
li t ique de la plus grande importance, réunit un 
grand nombre de personnes et sert de base 
de préparation à des décisions plus importan
tes. La direction du Parti Communiste n'a pas 
beaucoup profité de cettr opportunité. Elle a 
eu peur d'être débordée par les masses qui 
avaient des intent ions politiques supérieures 
à elle. 

Les discussions qui ont eu lieu à propos de 
la cu lture en sont un exemple : les problèmes 
étaient mal posés. La culture n'est pas un 
instrument spéc ifique du progrès de la société. 
C'est le Parti, qui est l'instrument essentiel, 
avec le programme et la politique du Front 
Unique, de l'unification entre parti et syndi 
cats . La base essentielle de là cultu re, c'est 
la vi e cu lture lle que les masses peuvent déve
lopper au sei n du Parti et du Syndicat. C'est là 
qu'il faut concentre r sa préoccupation pour la 
démocratie. Dans les " assemblées-débats », 

par contre, les orateurs ont déélaré qu'un gou
vernement sociali ste communi ste allait abolir 
tout type de censure, et donc permettre n'im
porte quelle initiative de création culturelle ou 
artist ique. Nous sommes contre! Nous devons 
combattre toutes les initiatives qui ne tendent 
pas à impulser le progrès révolutionnaire de 
la société. De telles initiatives signifient un 
recul sur le niveau scientifique atteint par l'hu
manité. Ce n'est ni de l'art, ni de la culture. 

La fête de l 'Humanité est une occasion for
midable pour développer la vi e culturelle révo
lutionnaire des masses. Il faut le fa ire pendant 
toute l 'année, mais pendant ces deux jours, 
huit cent mill e personnes se sont concentrées 
comme dans un immense meeting : c'est une 
opportunité magnifique! pour combiner les dis
tractions avec une activi té cu lturelle. Par exem
ple : faire une activi té constante de meetings , 
de discuss ions, de chants, qui expliquent l'his
toire de la révolution, la lutte du prolétariat 
dans les différentes parties du monde, l'unité 
existant entre les luttes révolutionnaires du 
monde entier; montrer qu'il n'existe .,aucune 
montrer que les révolutions nationales ne sont 
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Il faut monter des scènes de théâtre, orga
niser des chants révolutionnaires, mener des 
discuss ions, en reprenant les traditions de la 
Commune, de la Révo lution Russe, et de la 
Révolution Chino1ise. Chaque manifestation 
artistique doit élever la cu lture de l'être hu
main. La culture, c'est-à-dire; les sentiments 
collectifs, les re lations soc iali stes , la frater
nité humaine, l'affecti on, l 'un ion des enfants, 
des vi eux et des adu ltes dans le but d'élever 
la fratern ité humaine. Une activité artistique 
qui ne cherche pas cette fina l ité, stimule iné
vitab lement des intérêts individuels, égoïstes, 
conhervateurs. Chaque activité cu lturelle doit 
t endre à élever les sentiments collectifs de 
l'humanité. Il faut ut ili ser toutes les ressour
ces artistiques, du chant le plus simple, aux 
chœurs, aux symphonies, pour aider le.s masses 
à élever leur capacité de comprendre rapide
ment tous les problèmes. 

Les artistes doivent se mêler au public, com
me le faisaient les bolchéviques, les Commu
nards. Les camarades du stand du PC allemand 
ont cherché à agir ainsi. Il faut que l 'artiste 
soit uni aux gens, même s' il exerce une fonc
t ion particulière. Il faut trouver le moyen de fai
re participer les gens à la scène. 

C'est tout à fait possible d'organiser la fête 
de l'Humanité pour qu'elle soit un centre d'ac
tivité culturelle révolutionnaire, sans élever les 
f rn is. Ce .qu'il faut modifier, c'est la concep
tion de la fête. Et il faut auss i élever la vi e du 
Parti, la vi e syndica le, pendant toute l'année, 
pour le préparer. Il faut supprimer les feux 
d'artifices ! Nous condamnons avec toute notre 
sévérité et .indignation le fait de terminer la 
fête sur un feu d'artifi ces. Pourquoi imiter le 
capitalisme ? Il fa llait terminer par le chant de 
l 'Internationale ! Dans une telle manifestation, 
où les masses ont exprimé leur adhésion con
sciente à la lutte pour le pouvoir ouvrier, il 
fallait conclure par des actes qui unifient toute 
la population présente, et qui mettent en com
munication les participants à la fête, et l'en
semble de la population. Il fallait conclure par 
des meetings sur le Gouvernement de Gauche, 
dans toutes les rues, et par le chant de l'In
ternationale. Les dirigeants du Parti Commu
niste devaient être sur la scène centrale, et 
chanter l'Internationa le, en levant le poing avec 
tout le monde ! 

Nous pensons auss i qu'il faut permettre l'in
tervention de tous les c·ourants du mouvement 
ouvrier et révolutionnaire dans une telle fête : 
les socialistes, les trotskystes, et même les 
• gauchistes », et développer une polémique sur 
la base des idées, des positions. Nous invitons 
le Parti Communiste à préparer ces discus
sions, avec une orientation préa lable, avec un 
exposé des thèmes a discuter, pour faci liter 
les débats. Le PCF-' a les moyens - et les au
tres organisations, non - de donner aux diffé
rents courants révolutionnaires un stand, ou la 

sion, l'échange des idées. C'est ainsi que fai
sa ient Marx, Engels, Lénine, Trotsky et l'Etat 
Ouvrier Soviétique et le Parti Bolchévique du 
temps de Lénine et Trotsky. Les discussions 
pub liques permettent d'é lever l 'assurance de la 
classe ouvrière et sa capacité d'entrainer les 
autres couches de la populati on qui voient 
ainsi que le pro létariat discute de tout, et est 
capable de construire le communisme, sans 
aucune peur. Toutes les tendances, tous les 
groupes et mouvements qui n'ont pas de jus
tification historique, ne rési stent pas à discus
sion publique. Il faut avoir complètement con
f iance dans l 'objectivi té des masses. L'exis
tence même de 14 Etats Ouvriers est la preuve 
que les masses ne se centra lisent pas dans des 
mouvements qui vont contre le progrès socia
liste de l 'hi sto ire. Les ouvriers n'accepteront 
jamais de reveni r en arrière sur les conquêtes 
obtenues. Il n'y a aucune raison de redouter la 
discuss ion pub lique, ent re toutes les tendances 
du mouvement ouvrier. Si les putchistes disent 
des exagérations ou défendent des positions 
idéa listes, les masses vont les réfuter. Certains 
secteurs peuvent être entraînés dans un mou
vement de grêve, mais les masses ne donnent 
pas un appui durable aux putchistes. Ce qu 'elles 
font, c 'est d'obli ger leur direction à améliorer 
leur po litique, leur programme, leur organisa
tion. Quand on n'est pas contre le fonctionne
ment démocratique, · révolut ionnaire du syndicat 
ou du Parti , on doit pouvoir échanger des idées. 
Nous invitons le Parti Communiste à agir ainsi 
la prochaine fois. 

Notre Parti est intervenu dans la fête de l'Hu
manité avec beaucoup de décision et de dyna
misme. Il est intervenu dans les débats pour 
discuter les problèmes essentiels qui se po
sent à l'humanité : la culture, la révolution, fa 
guerre atomique, le socialisme, les problèmes 
du nationalisme révolutionnaire, du péronisme, 
les prob lèmes du syndicat et du Parti. Nos 
camarades ont senti la nécessité et fa force 
de la préparation théorique et politique. Notre 
Parti s'est préparé pour intervenir dans fa fête 
de l'Humanité, comme une partie du mouv'e
ment communiste, comme l'aile trotskyste po
sad iste du mouvement communiste », et il est 
intervenu pour donner des réponses concrètes 
et précises à tous les problèmes qui se po
saient dans les discussions, pour élever la pré
occupation des cadres communistes pour com
prendre théoriquement et · scientifiquement. 
C'est ainsi que l'avant-garde communiste a 
reçu et appuyé l'intervention de notre Parti. 
Et c'est dans ce même but, d'impulser le Parti 
Communiste à utiliser les forces immenses qui 
se sont manifestées une fois de plus dans la 
fête de l 'Humanité, que nous faisons ce bilan 
de la fête. Et nous appelons tous les camara
des militants et dirigeants communistes et de 
toutes les tendances du mouvement ouvrier à 
faire ce bi lan dans toutes les cellules, les réu
nions, les assemblées dans les usines et les 
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cessus mondial et pour qu'elles sachent l'uti
liser pour éduquer et organiser le reste de la 
population. 

masses de n'importe ,uel coin de la terre, 
séparation entre les luttes révolutionnaires des 
possibilité de se manifester, de polémiquer. La 
base de cette polémique doit être la discus-

quartiers, pour mettre toutes ces forces en 
œuvre dans la lutte quotidienne vers la con
quête du gouvernement de gauche. 
14.9.72 Bureau Politique du P.C.R.(T). 

en Tèhecoslovaquie et le rôle de la démocratie Soviétique. dans Les procès 
construction 

la 
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taliste à échelle mondiale? C'est 
une telle campagne qu'il faut me
ner. Leur littérature leurs écrits, 
leurs romans, leurs œuvres doivent 
être orientées vers cette nécessi
té. C'est cela la forme scientifi
que de la libe'rté individuelle. En 
dernière instance, il n'y a pas de 
liberté individuelle mais une ac
tion individuelle; l 'être humain ne 
défend pas alors sa liberté indivi
duelle mais la liberté qui est la 
base pour la construct ion du pro
grès de l'histoire. 

Nous sommes contre tout pro
cès aux idées qui soient révolu
tionnaires où qui tendent à appuy
er le régime révolutionnaire ou 
l 'Etat Ouvrier. Nous n'avons pas 
une formation de pensées contrai
res à l'Etat Ouvrier. Nous discu
tons et nous montrons que l 'Etat 
Ouvrier est supérieur. Il faut polé
mlser, discuter et poser: « Ici , 
vous êtes de trop "· Allez vous en 
vivre où vous voulez, mais pas 
ici. 

Il faut montrer que l 'Etat Ou-

vri er est supérieur. Expliquer pour
quoi. Expliquer pourquoi il faut se 
préoccuper d'écrire, de peindre, de 
discuter en accord avec l'intérêt 
de l 'éducation révolutionnaire de 
l 'human ité, du socialisme, de la 
collectivisation; alors que ces ty
pes ont des intérêts individuelles. 

Pour cela, ils ne s'occupent ni du 
Vietnam ni du Mai français. Et 
quand il s parlent du Mai français; · 
il s disent : La Liberté I li s ne di
sent pas que les masses ont voulu 
prendre le pouvoir et renverser le 
capita li sme. Non, cela ne les inté
resse pas. Par contre, ils veulent 
profiter du pouvoir de l'Etat Ou
vrier. 

En Tchécos lovaquie comme en 
Chine, il faut appeler à l'unification 
de tous les Etats Ouvriers , d'une 
manière •économique, sociale . poli
tique et militaire. li faut la planfi 
cation centra lisée avec une politi
que commune anti-impérialiste et 
ant icap itali ste. Les Syndicats et les 
centrales ouvrières des Etats Ou
vriers doivent appeler tous les Syn-

dicats et les partis ouvriers du 
monde à la lutte anticapitaliste, à 
renverser ce qui reste du systè
me capitaliste. Appeler à l'appui in
conditionnel au Vietnam, à organi
ser des milices pour le Vietnam et 
organiser le renversement de l 'im
périali sme et le bombardement des 
usines de l 'impéri ali sme en appe
lant les masses américaines à ce 
qu'elles interviennent dans cette 
activité. Déjà des soldats nord-amé
ricains ont commencé à prendre la 
voie du défaitisme dans leur pro
pre pays. Les soldats américains 
nous parlent de ne plus lutter, de 
ne pas aller à la guerre. Cela c'est 
du défaitisme. Cela signifie qu'i ls 
préfèrent la défaite de leur pays 
à la guerre. Cela exprime; que la 
défaite, le recu l, la diminution de 
l'autorité de l 'impériali sme améri
cain ne les préoccupent pas. 

li faut se baser sur cela pour que 
les masses du monde aident les 
en un Parti Ouvrier Marxiste qui 
masses américa ines à s'organiser 
ait comme objectif la destruction 

du système capitaliste et la con
struction du socialisme. Pour ce la, 
il faut que les Syndicats et les 
Partis Communistes des Etats Ou
vriers appellent à une ,conférence 
mondiale pour coordonner Ja lutte 
anti- impériali ste. 

En même temps que la défense 
du Vietnam, il faut coordonner la 
lutte anti- impéria liste. li faut discu
ter la lutte, la construct ion du so
ciali sme dans tous les Syndicats, 
publiquement. Le développement 
de la démocratie soviétique, la pla
nification de tous les Etats Ouvri
ers et l 'appui inconditionnel à la 
lutte anti-impériali ste et anticapita
liste de toutes les masses du mon
de. 

Nous sommes contre toutes les 
condamnations ou procès à toute 
polémique politique révolutionnai
res . 

Nous acceptons et discutons 
toute controverse politique révolu
t ionnaire et organisée. C'est à dire 
qu 'elle ait comme objectif d'impul
ser le processus révolutionnaire. Il 

ne faut pas discuter quand ils le 
veulent et à n'importe quel moment 
Nous sommes d'accord de discu
ter mais en permettant de faire 
cette activité. 

Nous appelons à la fonction in
dépendante des Syndicats, qu'ils se 
prononcent et qu'ils participent 
dans l 'activité de la construction 
de l'Etat Ouvrier. Que les Partis 
Communistes s'organisent, et que 
les cellules vivent. Que chaque 
ce llule discute et se prononce. Que 
les Soviets et la démocratie syndi
ca le s'organisent. Que le Parti, ,le 
Syndicat et le Soviet se pronon
cent sur tous les problèmes. Mals 
en même temps, il faut informer 
de la manière la plus complète les 
masses. Et que les masses puis
sent avoir accès à toutes les infor
mations et les discussions. C'est 
la manière la plus complète de 
stimuler l 'intervention et de déve
lopper l'intelligence et la capacité 
des masses. 

Le 3 août 1972. J. POSADAS 

LA SYNDICALISATION DES MILITAIRES A LA G.G.S.P.: EXPRESSION DE DECOMPOSITION DES APPAREILS DE 
REPRESSION CAPITALISTE. 

L'armée et l'Eglise qui sont deux 
·des principaux points d'appui du 

, système capitali ste. de défense de 
la propriété privée, sont en train 
de supporter une crise socia le très 
profonde. 

Le système capitaliste a organi
sé une structure de pensée, • au 
travers de l'Eglise, pour soumettre 
la population. Le développement 

·:, des luttes soc iales, la brutalité des 
.. guerres capitalistes, décompose 

l'appareil de l'Eg li se . Des petits 
curés, et des prêtres sont gagnés 
à la révolution, et ne voit pas au
trement que par la lutte sociale 
·révolutionnaire et violente la pos
sibilité de libération de l 'humanité, 
de la faim, de la misère. L'Eglise 
maintient son rôle. Elle reste tou-

·,1ours un point d'appui du systè
_me capita li ste, mais pour subsis

"t'er, elle doit se réformer, se • dé
mocratiser "· 
· C'est un processus identique qui 
se passe avec l'armée. L' influence 

· · des luttes socia les, le manque 

d'avenir et de perspective du capi
talisme provoquent de profonds 
changements au se in de l'armée. 
L'Etat pour maintenir le système 
capitaliste doit empêcher les lut
tes soc iales. Son principale moyen 
de répression est la gendarmerie 
et l 'armée. 

L'Etat doit permettre les discus
sions dans l 'a rmée , doit changer, 
certaines règles, diminuer la hié
rarchie, pour empêcher qu 'il n'y ait 
des explosions . 

Les mili ta ires demandent la syn
dicalisation dans la CGSP: lis con
sidèrent l'Etat comme un patron 
au même titre que la classe ou
vri ère, par conséquent ils leur faut 
un moyen de défense contre ce 
patron. Alors qu'ils devraient dé
fendre l'Etat ils se retournent con
tre lui. Cela déforce le système 
de répression capitaliste, cela l'af
faiblit, le décompose. 

L'armée, comme l 'Eglise a inté
rêt à s~ maintenir, comme point 

"d'appui et de défense du système 
capitaliste. Mais pour cela, elle 
doit se réformer. 

A présent les militaires peuvent 
appartenir à un parti poli tique, et 
peuvent également discuter les or
dres si ceux-ci amènent à porter 
préjudice à la vie humaine. 

Rien de plus. C'est à dire qu'ils 
peuvent refuser d'aller se battre, 
lors d'une grève générale contre 
la classe ouvrière. L'Etat prend de 
telles mesures parce que de toute 
façon, les soldats et les militaires 
refuseraient d'aller se battre con
tre la classe ouvrière, où contre 
un peuple d'un autre pays. Comme 
les so ldats de l'armée américaines 
refusent les ordres, refusent de 
tuer au Vietnam, et de plus il s sont 
gagnés par les masses nord-viet
namiennes, qui démontrent à tout 
moment leur supériorité sociale. 
C'est le même phénomène qui est 
en train de se passer dans l'armée 
belge. Les militaires sentènt que 
l 'Etat ne leur offre plus aucune sé-
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curité d'avenir, plus de perspecti
ve. Al ors ils se retournent contre 
lui en le considérant comme un 
patron dont il faut se défendre. 

li faut accepter leur intégration 
dans le syndicat de la classe ou
vrière, dans la CGSP, avec le droit 
de grève, le droit de vote et d'élé
gibi li té. Il est certain qu'ils ne doi
vent avoir aucun poids sur les dé
cisions syndicales. C'est la classe 
ouvrière qui doit maintenir le con
trôle sur toutes les décisions syn
dicales. 

Nous invitons la FGTB et la CSC 
à organiser une campagne de dis
cussions dans toutes les assem
blées syndicales et dans toutes les 
usines du pays; POURQUOI LE 
SYNDICAT POUR LES MILITAIRES? 
Dans la mesure où ils veulent s'in
corporer à l 'organisation syndica le, 

• secteur armée • . li faut discuter 
partout, quelle doit être l'interven
tion des militaires syndiqués dans 
une mobilisation générale, dans 
une lutte insurrectionnelle, dans 
une grève, dans un processus de 
guerre civile. Doivent-ils suivre les 
ordres de l'Etat ou ceux du syndi
cat? 

Il est certain qu 'ils doivent sui
vre les ordres de l'organisation 
synd icale, et cela est un moyen 
d'affaiblir le système de répres
sion, de la déforcer sans toutefois 
pouvoir le détruire. 

Le fait même que tout cela soit 
en discussion exprime la profon
deur de la crise du système capi
ta liste. Et Justement l'Etat est eri 
train de discuter la- création d'une 
armée de métier, de volontaires. 

il s' se considèrent comme des tra- Nous invitons tous les militants 
vailleurs. révolutionnaires et ouvriers à dis-

li faut discuter dans toutes les cuter cela dans leur parti, dans le 
assemblées un programme de re- Parti communiste, dans le PSB, 
vendications communes pour les dans les syndicats. 
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Chili La - crise révolutionnaire au 
passer de l'Etat Révolutionnaire 

et le mûrissement des conditions pour 
' a l'Etat Ouvrier. J. POSADAS, 7-8-1972 

(voir page 2 et 3) 

« La substitution de l'Etat Pro
létarien à l'Etat bourgeois n'est 
pas possible sans révolution 
violente. » 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous 1 
Lénine. SOMMAIRE: 

« Sans le Parti, nous ne som
mes rien; avec le Parti, nous 
sommes tout. » 

Trotsky. 
' 
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LUTTE 
OUVRIERE 

Sur le Congrès des Jeunesses 
Communistes (voir page 3). 

Sur le résultat des élections 
aux Etats-Unis : 

La Révolution Mondiale et 
l 'échec de la bourgeoisie aux 
élections américaines (voir 
page 4.) 
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EDITORIAL : Face à la crise gouverneme~tale : 

Organiser une Conférence Nationale 
des Syndicats et des Partis Ouvriers 
pour discuter : La Gauche au Pouvoir ! 

La crise actuelle du Gouvernement 
Eyskens-Cools est très profonde. Les ' 
ministres socialistes, et sociaux chr&
tiens n'arrivent plus à se mettre d'accord 
pour résoudre les problèmes du Gouver
nement qu 'ils soient économiques, linguis
tiques, régionaux ou sociaux. Les mini
stres socialistes qui participent au Gou
vernement reçoivent une· pression des 
directions syndicales, elles-mêmes pres
sionnées par la classe ouvrière et les 
masses exploitées, qui s'opposent à tous 
les plans anti-sociaux de la bourgeoisie 
belge. Le PSC ne forme lus un bloc 

ec e , o 
la politique gouvernementale. Le PSC, 
avec l'appui . de types réactionnaires du 
genre Simonet, cherche à établir un Gou
vernement « Fort» . Toutes les mesures 
de restrictions des budgets pour l'en
seignement, la répression contre les 
étudiants étrangers, l 'augmentation des 
taxes aux indépendants, les fermetures 
des grands magasins ne sont qu'une 
partie de toutes les mesures anti -socia
les que la bourgeoisie belge veut pren
dre contre les masses. La présence du 
PSB, malgré sa participation à ces me
sures, sa liaison avec la bureaucratie 
syndicale qui reçoit la pression directe 
de la classe ouvrière empêche les mo
bi I isations des masses exploitées, des 
petits commerçants, des enseignants, 
des employés de banques, des vendeurs 
des grands magasins. Elle cherche à 
arrêter le déferlement de grèves, d'occu
pations d'usine par la classe ouvrière, de 
mobilisations et de manifestations des 
étudiants. Pour mener · cette politique de 
l'avant, le PSC veut se servir d'un type 
réactionnaire comme Simonet, sous cou
verture socialiste. 

Si un gouvernement •fort» n'a pas 
encore pu être établi, c'est parce que le 
capitalisme n'en a pas la force sociale, 
parce qu'il y a l'ppposition des organisa
tions syndicales de la classe ouvrière, 
parce que le rapport de forces dans le 
reste de l'Europe et dans le monde n'est 
pas favorable à des gouvernements de 
droite, réactionnaire, parce que la classe 
ouvrière et les masses disputent ouver
tement le pouvoir àu capitalisme dans 
tous les pays du monde. 

En France, un type comme Edgard Fau
re fait des déclarations disant qu'il faut 
éliminer le travail à la chaîne. Il ne peut 
pas se déclarer ouvertement défenseur 
de Ja propriété privée et du système 
capitaliste, mais doit faire des déclara
tions qui nie le propre fonctionnement 
du système capitaliste. Cela pour répon
dre au niveau d'attraction de l'Union 
.Populaire; Parti Socialiste - Parti Commu
niste sur toutes les couches de la popu
lation française. 

La droite conservatrice au Chili est 
sortie défaite de la bataille . Malgré les 
difficultés que le Gouvernement d'Allen
de a rencontré, il a triomphé avec l'ap
pui des syndicats, des masses chilien
nes et des masses du monde. L'attitude 
des dockers hollandais et français qui 
ont refusé de débarquer le cuivre ch il ien 
« saisi » par le capitalisme français, sont 
un exemple de l'appui des masses du 
monde au Gouvernement d'Unité Popu
laire du Chili. 

En Italie, il y a un processus perma
nent de double pouvoir, d,e obïrsatio s 

1 

communiste qui pousse le Parti Commu
niste Italien a organiser la lutte pour la 
prise du pouvoir. En Allemagne Willy 
Brandt continue sa politique d'ouverture 
à l'Est, contre les secteurs réactionnai
res d'Allemagne. Il s'est empressé de li
bérer les palestiniens emprisonnés après 
l'attentat de Munich. Le Parti Socialiste 
progresse. Il a augmenté aux dernières 
élections. 

Aux Etats-Unis, le fait le plus impor
tant et significatif de ces élections prési
dentielles est l'abstention massive de la 
population américaine : 45 % de l '.élec
torat. C'est l'expression claire de l 'oppo
sition à Nixon qui a été élu à 36,7 % de 
l'électorat à peine. La classe ouvrière 
américaine s'est abstenue ou à votée 
pour le Parti Communiste qui s 'est pré
senté dans 30 des 50 Etats américa ins. 
L'AFL-CIO a appelé à l'abstention . 

C'est toute cette situation mondia le 
qui ne donne aucune base au capitalisme 
belge pour établir une polit ique de gou
vernement • fort •, alors que telle se
rait son intention. Les gouvernements ca
pitalistes européens n'arrivent plus à se 
mettre d'accord. 

La réunion des • 9 • l'a montré. Au 
lieu de se renforce, ils s'affaiblissent. 
La Norvège à dit : NON, au Marché Com
mun Européen. 

Comme ils n'arrivent plus à se mettre 
d'accord entre eux, ils cherchent des 
débouchés économiques et commerciaux 
ailleurs . Le secteur défaitiste de la bour
geoisie belge qui veut maintenir ses in
térêts, a réalisé des accords commer
ciaux et économiques avec l'Etat Ouvrier 
Roumain. 

Il cherche à faire des investissements 
dans l'Etat Ouvrier pour avoir encore 
des bénéfices. Mais ce la va contre la 
centralisation du système capitaliste , ce
la l'affaiblit. 

Le voyage de Ceaucescu, a été vu par 
la classè ouvrière belge comme celui du 
représentant de l'Etat Ouvrier. Et c 'est 
ainsi que le prennent les ouvriers des 
ACEC, que Ceaucescu a visité. Il repré-

(suite page 4) 

LES ELECTIONS Aux ETATS-UNIS 
La IVe Internationale, a donné son appui critique à la candidature du Parti Corn-

. muniste aux élections américaines, comme l 'explique la lettre du camarade J. Posadas 
que nous publions ci-dessous. Notre Parti a publié ùne résolution du Bureau Politique 
(jointe à ce numéro de • Lutte Ouvrière • ) sur les conclusions des élections aux 
Etats-Unis. Ce texte a été distribué dans plusieurs usines sous forme de tract. Nous 
appelons particulièrement le Parti Communiste , les J.C. à parler du Parti Communiste 
des Etats-Unis, de son progrès et de sa résolution à µrésenter des candidats face 
à tout l'appare il gigantesque des partis bourgeois des Etats-Unis. C'est une grande 
force sur laquelle l'avant-garpe révolutionnaire peut s 'appuyer en Belgique dans la 
l~tte pour le pouvoir, pour construire le front unique anti-impérialiste et anti-capita
ltste. 11 faut discuter dans les usines , les quartiers, les écoles , dans les cellules , les 
assemblées syndicales , un bilan des élections américaines, un salut au comportement 
du peuple américa in qui s'est prononcé dans son immense majorité contre Nixon, 
contre la guerre, contre l'injustice et le système capitaliste! Il faut aider les masses 
an:iéricaines à organiser un parti ouvrier basé sur les syndicats pour vaincre le capl
tail~me et lutter pour le pouvoir aux Etats-Unis ! Il faut incorporer cet appui au peuple 
ame~icai~. dans les manifestations contre la guerre au Vietnam I Pour le Front Unique 
ant1-1mperial1ste et anti-capitaliste pour chasser l 'impérialisme du Vietnam! et pour 
chasser l'OTAN de Belgique! 

J. POSADAS du 21.10.72 

NOTRE A PP U 1 

CANDIDA TS AUX 

CRITIQUE 

DU PARTI 

COMMUNISTE AUX ELECTIONS 

AUX ETATS-UNIS 

La présentation aux prochaines élections du Parti Communiste des Etats-UnJs 
dans 30 Etats est plus importante que la candidature de Mac Govern. Le Parti Com
muniste a obtenu des milliers et des milliers de signatures. Jamais Il n'avait obtenu 
de signatures et maintenant il en a en trop ! En trop ! Cela indique la polarisation 
aux Etats-Unis entre l'impérialisme qui se prépare à la guerre atomique et les mas
ses qui cherchent un centre pour s'opposer au système capitaliste, et entre autre, 
à la guerre atomique. La présentation des candidats communistes dans 30 Etats a ' 
une très grande importance, répercussion et influence. 

Mais donnons un appui critique à cette présentation du Parti Communiste des 
Etats-Unis aux élections. Nous donnons notre appui. Tout en étant un soutien critique, 
nous reconnaissons qu 'i l y a un progrès très grand dans le programme du Parti Com
muniste car il va jusqu'à admettre que !impérialisme yankee prépare la guerre ato
mique, et va vers la guerre atomique. 

En donnant notre appui critique, nous appelons le Parti Communiste des Etats
Unis à adopter un programme sadressant beaucoup plus aux masses exploitées, un 
programme d'unification socialiste des Etats-Unis et du reste du monde, et à consi
dérer qu 'il faut faire des appels, des interventions des masses pour unir l'opposi
tion à la guerre du Vietnam avec la lutte syndicale, la lutte ascendante des masses 
pour le progrès; faire des appels à constituer des organismes de lutte de quartier, 
de syndicats, d'usines. 

Nous appelons le Parti Communiste à discuter tous les problèmes de la -société, 
en donnant la priorité à la solution de ces problèmes, sur la base des revendications 
sociales et économiques de la classe ouvrière, de la lutte contre la guerre du 
Vi~tnam, et de l'opposition à la guerre de l'impérialisme contre les Etats ouvriers. 
En même temps, faire des appels à défendre les droits démocratiques, par n'importe 
quel moyen. Cela signifie s'opposer à la guerre que prépare l'impérialisme. 

Nous appelons le Parti Communiste des Etats-Unis au front unique et à !'organi
sation d'un parti de masses basé sur les syndicats, dont la base est le Parti Commu
niste. Que le P.C. appelle à l'organisation d'un Parti ouvrier basé sur les syndicats. 
Nous appuierons et impulserons une telle résolution. 

J. POSADAS 
21-10-72 

FAIRE PARTOUT 
COMME A- LIEGE; 

SYNDICALE! 

DES CONGRES COMMUNS FGTB-CSC, 
GRAND PR-OGRES VERS L'UNIFICATION 
PO·UR LA CENTRALE UNIQUE ! 
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LA CRISE REVOLUTIONNAIRE AU CHILI ET LE MURISSE 
PASSER DE L'ETAT REVOLUTIONNAIRE A L'ETAT OUVRIEI 

Dans ce document, le camarade Posadas, tout en montrant et appuyant le 
progrès du gouvernement d'Allende, analyse les problèmes auxquels l'Etat Révo
lutionnaire Chilien doit faire face dans son progrès vers l'Etat Ouvrier : la néces
sité de faire intervenir toutes les masses contre la bourgeoisie et pour développer 
l'économie et la société, de s'appuyer sur toutes les forces qui veulent impulser 
la révolution, comme le MIR; de détruire ce qui reste encore de l'appareil capi
taliste, le parlement, la structure de l'armée, de l'administration, pour faire face 
à la résistance et à la contre-révolution de la bourgeoisie et de l'impérialisme. 
Tous ces problèmes se sont concentrées dans ces dernières semaines, avec le 
boycott économique qu'a essayé de faire la bourgeoisie, et qui a échoué, et avec 
l'incorporation des militaires au gouvernement d'Unité Populaire, qui signifie 
d'une part · un coup très grand au capitalisme (les militaires appuient le pro
gramme du gouvernement), mais aussi un danger très grand, que l'armée agisse 
en se sentant un arbitre au-dessus des masses. Le camarade J. Posadas analyse 
cela dans l'article « l'échec de la contre-révolution au Chili et la nécessité d'établir 
des organes de pouvoir des masses pour le progrès de la révolution vers l'Etat 
Ouvrier» (publié en supplément de Lutte Ouvrière) . Ces textes sont très impor
tants, directement, pour l'avant-garde communiste et socialiste en Belgique; l'expé
rience du Chili est un point d'appui dans la lutte pour transformer le Parti ComJ. 
muniste et pour développer l'aile gauche du PSB, et pour la perspective du gou
vernement d gauche. Nous invitons les camarades communistes, socialistes, et 
« gauchistes » à en discuter de façon constante et à faire des débats, des réunions 

intérieures, et en front unique,pour tirer l'expérience du Chili, de l'Etat Révolution
naire à l'Etat Ouvrier, et à étudier ces textes de J. Posadas, et les discuter avec 
notre Parti. 

La crise très sérieuse qu'il y a actuel
lement au Chili résulte de la volonté d'un 
secteur de la population qui. tout en 
étant minoritaire par rapport à !'Unité 
Populaire, est trè·s combattif. li veut des 
changements de structures fondamentaux 
et pose entre -autres d'en finir avec le 
Parlement, avec le rôle de la police. S'il 
est bien certain que ce n'est pas le mo
ment pour le faire, il faut prendre en 
considération ce ·qu'il pose, en discuter 
pour lui expliquer et le dissuader. 

Ce qui s'est passé à La Hermida 
indique qu'un secteur de la population 
veut agir ainsi. On ne peut le traiter de 
« marginal », « d'ultragauchiste », de « lum
pen prolétariat ». C'est_ insulter que de 
parler ainsi, et c'est honteux. li faut dénon
cer ceux qui écrivent de la sorte dans les 
journaux communistes. C'est une insulte 
à la population. Le secteur concerné a 
voté intégralement pour !'Unité Popu
laire; ce sont des prolétaires, des mili
tants syndicaux qui ont établi dans les 
« poblaciones -;, l'élimination de l'alcool. 
La moitié des gens ne fument plus. 
Le rôle de la police !le s'y montre 
plus nécessaire, car les gens éta-

blissent la justice entre eux. li n'y a pas 
de vols, pas de violations. Cette popu
lation donne l'exemple de comment on 
résout de tels problèmes. Bien sûr ce 
n'est pas le moment de poser tout cela. 
Aussi faut-il expliquer en montrant que 
ce qu'ils font est un exemple, mais qu'il 
ne peut être suivi par tout le pays. Pour
quoi ? Parce que la direction ne se dé
cide pas. Cependant on voit bien que 
cela peut être fait. A petite échelle on 
peut le faire. 

Lorsque les anarchistes de Kronstadt 
avaient demandé de faire une « Républi
que anarchiste », Lénine et Trotsky en 
ont discuté. li s'agissait d'une équipe 
très combative très décidée. Trotsky po
sait : «est si on les laissait faire pour 
un temps cette expérience pour qu'eux
mêmes se rendent compte qu'ils se trom
pent ? « Lénine posait : « nous ne pou
vons pas, nous ne sommes pas en con
dition de le faire .Nous nous disputons 
chaque balle de troo; nous ne pouvons 
pas. Ce serait un, deux ou six mois de 
retard, de perte de temps qui pourrait 
signifier une défaite de la révolution ». 

Voilà ce que posait Lénine. 

LES MESURES DU M. I. R. TENDENT A IMPULSER 
LA REVOLUTION 

Le cas présent. n'est pas le même, t out en ayant certaine similitude. Au Chili 
en effet, il s'agit d'un mouvement qui est dans !'Unité Populaire, qui ne sabote pas 
le gouvernement qui ne veut rien à côté de lui , mais qui agit ainsi pour l'impulser, 
mais avec une tactfque qui ne permet pas de l'influencer, de le gagner, de peser sur 
lui, alors que c'est ce qu'il faut faire. La tâche est de changer la politique du Gouverne
ment et des partis de !'Unité Populaire, mais cela ne peut se faire indépendamment du 
gouvernement. li faut en -tenir compte. M ais les mesures prises par la population 
visent à impulser la révolution. Telle est la facon de mesurer. Nous répondrons à tout 
ce processus, en nous adressant au MIR, en lui montrant que nous aussi avons proposé 
ce qu'il fait. Nous n'avons pas une autorité suffisante pour mobiliser des gens, mais 
si nous l'avions nous ferions des manifestat ions, des meetings, des assemblées, nous 
organiserions l'expérience de direction des masses sans besoin de la police, des 
juges. Nous ferions tout cela sans nous heurter au gouvernement. 

Le MIR pose : « li faut dissoudre le Il ne s'agit pas non plus de lumpen,. Ce 
parlement ». Nous ne sommes pas con- sont des ouvriers et des artisans. Le pro
tre, mais nous ne pouvons convoquer létariat organisé ne mène pas une telle 
une réunion et dire : « Nous avons dé- politique, mais il n'est ni indifférent ni 
cidé que le parlement ne sert pas, qu'il contre ces actions. li n'y a eu aucune 
est déià caduque». On ne peut agir réunion, aucune assemblée syndicale con-
ainsi. li est bien certain que l'initiative tre ces mouvements; aucune. De ·plus 
doit partir de quelque part, mais il ne dans l'assemblée qui s'est tenue à Con-
s 'agit pas d'un gouvernement qui s'y oppo- ception, avec la participation de 5000 per
se. li y a la volonté de changement sonnes, composée d'ouvriers communls
dans la population. et le gouvernement tes, socialistes. trotskistes, de gens du 
n'est pas contre. Comment faut-il faire ? MAPU et du MIR la résolution qui a été 
li faut tendre à animer le gouvernement, votée disait : « A bas le parlement, pour 
à faire peser davantage au Chili la dé- un parlement populaire, pour une assem• 
cision -révolutionnaire et ne pas atten- blée populaire ». Cela est très bien, ils 
dre que les changements viennent ont proposé une assemblée populaire ba-
d'en haut ou qu'ils soient décidés à la sée sur les syndicats, sur les quartiers. 
majorité; ceux-ci . viendront comme un sur les usines. Une telle résolution et 
résultat combiné d'une majorité électro- ce mouvement de Santiago indiquent 
rai~ et de ce type d'action dans la qu'il ne s'agit pas d'un groupe Isolé mals . 
population. de secteurs entiers de la population. Le 

Pour tout cela il faut mener une intense MIR démontre dans la pratique que tout 
vie de discussions dans tout le pays, en cela peut se faire. 
montrant que toutes ces mesures peu- , Cependant nous nous adressons au 
vent être prises, en montrant par l'exem- MIR en lui montrant que l'on ne peut 
pie que la justice de la population est su- oas affronter le gouvernement mais qu'il 
périeure à la justice bourgeoise. En inter- faut faire une discussion publique, qu'il 
venant ainsi, la petite-bourgeoisie va voir faut s'adresser aux syndicats et à la po-
le ~o~ernerrient décidé, joua~t un rôle pulation, pour préparer de meilleures 
supeneur; al<!_rs qu:; tel que c est _actu! I• conditions, pour s'adresser aussi à la 
lement, et me!'"'e sil ~ a ~n prog~es tres petite-bourgeoisie qui suit encore en 
grand, elle voit un mecamsme tres lent, partie le parti radical et la démocratie 
très lourd. Au cours de ces deux ans de chrétienne. 
gouverneme~t d'!Jnité Popula!re, il y a Le développement de ce processus au 
eu un proJ;1res tres g~and, ma_1s les_ gen;> Chili va provoquer sous peu un éclate-
veule_nt . aller plus lo!n, aussi faut-11 re- ment du parti comuniste parce qu'il ne 
pondre a cette volonte. s'agit plus déjà d'une crise du PC avec 

li est bien certain qu'à la Her- le MIR ou avec les trotskistes, mals d'une 
rnida ce ne sont pas les secteurs pro- crise avec le parti socialiste où ce der-
létariens organisés qui mènent · ces nier accuse ouvertement les communistes 
actions et cette politique. Cela le MIR de contenir et de freiner le processus de 
ne le comprend pas. li ne s'agit pas du la révolution. Tout cela crée une crise 
prolétariat organisé dans les syndicat s. dans le PC où un vaste secteur est d'aç-

cord avec Allende, contre Millas que la ment - alliance qui signifie une détério-
droite du PC a mis au gouvernement ration intérieure et un affaiblissement 
comme ministre de l'industrie. L'attitude face à la bourgeoisie qui va le conduire 
d'Allende montre qu'il doit choisir entre à entrer en conflit avec les masses so-
se soumettre à l'alliance avec les corn- cialistes et aussi communistes - ou faire 
munistes et laisser Millas au gouverne• face. C'est dire qu'une crise va s'ouvrir. 

La cr ise actuelle au Chili est motivée par la contradiction entre la nécessité d'un 
progrès plus profond de la révolution et la limitation de la direction de la coalition 
gouvernementale y inclus des secteurs à la gauche du Parti communiste comme 
Vuskovic. Gauche ne signifie pas qu'il soit partisans d'attraper et de tuer tous les 
bourgeois; mais qu 'ils veulent une politique plus audacieuse, plus résolue, plus liée 
aux masses, les faisant participer, ve>ilà ce que signifie gauche. 

Les communistes sont contre cela : « Les masses ne peuvent décider, les organes 
doivent être ceux de l 'Etat » disent-ils. Cependant, même Allende a proposé la for
mation de Comités Populaires qui étaient une espèce d'expérimentation pour avancer 
vers les Tribunaux Populaires. Des secteurs importants de la population ont repris 
cette idée. C'est le cas notamment de l'Assemblée Populaire de Conception. 

L'Assemblée Populaire n'est pas une substitution du gouvernement mais un organe 
délibératif remplaçant le parlement. Il faut discuter aujourd'hui au Chili sur la fonction 
du parlement. Aux mains de qui est le pouvoir ? Du gouvernement ? Oui détient les 
forces décisives, les moyens de déterminer ? Les gens disent : « la force c'est nous ,. 
Le parlement ne représente pas la volonté du peuple. Le peuple c'est ceux qui tra
vaillent, qui produisent . Par contre de l'autre côté, du côté bourgeois, la moitié sont 
des types qui ne travaillent pas, qui n'interviennent en rien dans la production. lis 
ne font que toucher de l'argent commander ou imposer. 

Le gouvernement n'a aucune raison de est inutile. · Ils peuvent faire autre chose. 
céder au chantage que veut lui faire la Il y a mille choses à faire. Voilà comment 
démocratie chrétienne. Il doit faire un il faut discuter. 
appel montrant qu'elle a une majorité cir- 90 % des forces productives qui déter-
constancielle face à la volonté du peuple, minent le destin du pays sont pour Allen• 
volonté qui s'exprime de mille façons, de. Alors il faut effectuer des change
rejetant la politique de la droite au profit ments ! Le parlement ne représente pas la 
de celle que fait le gouvernement. A l'in• volonté populaire. li faut des organes qui 
verse il se soumet aux fausses normes le remplacent, un secteur important de la 
constitutionnelles fixées par la bourgeqi- population cherche la constitution et le 
sie. ~ fonctionnement d'organes qui représentent 

La droite a une majorité parlementaire; la volonté populaire, qui empêchent le 
mais quelle majorité ? Le gouvernement transfert de positions et de moyens à ~es 
dit que les bourgeois ne tiennent pas organes qui ne représentent pas cette 
compte de la volonté du peuple, et ceux- volonté. 
ci rétorquent que si, que le parlement est Dans le quartier, le syndicat, à la mai• 
celui qui a décidé, qu'il a été élu par le son, les gens sentent que leur volonté est 
peuple chilien , qui n'est pas la quantité unifiée pour avancer vers des mesures 
que le parlement ? Le parlement ne re- anticapitalistes. L'assemblée de Concep• 
présente pas la volonté du pays. La cons- tion, comme les actions de quartier de 
titution ... ? C'est eux qui l'ont faite. Ils Santiago organisées par le MIR ne visent 
disent il faut respecter les juges, mais pas à disputer au gouvernement des aug• 
ceux-ci déterminent tout en fonction des mentations de salaires ou des meilleures 
intérêts de ceux qui commandent. La conditions de vie, de travail, mais visent à 

-« constitution démocratique » ne détermi- faire avancer les expropriations du capita• 
ne pas ce qu'est le pays parce que 50 % lisme. Il existe un secteur très important 
des voix qui élisent le parlement sont de la population, duquel nous faisons par-
celles de types inu:iles qui ne déterminert tie, qui veut aller plus loin, qui veut des 
rien dans la vie économique et dans le mesures plus décl<fées que cel es que le 
développement du pays. Ce sont sfmple- gouvernement veut prendre. Cela c'est 
ment des types qui commandent, qui ont possible. Il y a un secteur du parti socla-
des employés. Ce sont des militaires, des liste qui les accepte et est disposé à les 
gens qui n'ont aucun rôle utile. Seul le appliquer, comme le montre le fait que 
prolétariat détermine l'économie du pays. quatre dirigeants du Parti socialiste ont 
Le capitalisme commande parce qu 'il a été à l'enterrement des habitants assas-
l'argent, mais il est déjà démontré que ce sinés à La Hermida, alors que le Parti 
n'est pas l 'argent qui fait le progrès; ce Communiste les a attaqués comme des 
sont les idées, le programme, la politique agents du capitalisme. 
dédiés au développement de l'économie, Pourquoi les condamner ? Pourquoi les 
en accord avec le rôle historique des clas- accuser de révoltés et d'agents du systè-
ses. me capitaliste ? Pourquoi ne pas discuter? 

C'est cela .qu'il fau_t discuter. L~ pnrle- Peut-on oui ou non organiser un quartier 
ment ne représente pas la volonté du comme celui-ci où a été éliminé la police, 
peuple chililn, qui n'est pas la quantité la justice bourgeoise ,_ l ' insalubrité bour-
d'habitants. Le peuple chilien est ce qui geoise, les habitants ont démontré que 
détermine la structure, le développement c'était possible. U..rr fonttionnement politi
du pays. La classe ouvrière, les secteurs que et social bien meilleur est possible; 
qui sont liés à elle déterminent tout cela. d'accord. Mais n'est-ce pas un commen• 
La classe ouvrière fait l'économie. Corn- cernent ? Le parti marxiste, comme instru-
ment mesure-t-on le rôle des classes dans ment le plus puissant de l'histoire, re-
la société ? Par leur rôle dans la produc• cueille tous les principes ,qui hors de lui 
tion. D'accord. Quel est le rôle de la se développent et se démontrent justes, 
bourgeoisie dans la production ? Mais aus- parce que le marxisme donne la méthode 
si de la petite-bourgeoisie dont la moitié d'interprétation et permet alors de créer 
est inutile ? Nous ne disons pas qu'étant de nouveaux principes. Si ceux-ci sont 
inutiles : il faut supprimer les petits bour- établis par d'autres mais se démontrent 
geois, mais disons que le rôle qu'ils jouent justes, nous les incorporons. 

LE CHILI EST UN REFLET DE LA CRISE DU MOUVEMENT 
COMMUNISTE MONDIAL 

Les communistes par contre, rejettent et condamnent tout ce. qui porte atteinte 
à la limitation de leur politique de compénération et eri dernière instance de conci• 
liation avec le système capitaliste. Voilà pourquoi ils condamnent ces camarades du 
MIR. Toutes les initiatives sont bonnes et nous ne sommes contre aucune qui démontre 
qu'elle peut être une élévation et un exemple de développement révolutionnaire. Une 
chose est une initiative contre un gouvernement capitaliste, une autre contre un gou
vernement qui va au socialisme. Ainsi les camarades du MIR doivent-ils combiner 
et avoir la patience historique - s'ils se croient capables - de savoir persuader, 
pour développer la capacité d'une équipe de la population avec des exemples, des 
analyses, l'aide économique, pour influencer le gouvernement ·tout en s'appuyant sur 
le processus mondial de la révolution. 

L'impatience du MIR montre son origine petite-bourgeoise, mais il prend des 
mesures qui ne sont pas condamnables. Il faut discuter la forme ét les organiser, mais 
elles ne sont pas condamnables. C'est pour cela qu'il a eu un tel accueil, comme à 
l'assemblée de Conception. 

Bien que n'étant pas seul il a réussi à faire un meeting de 5000 personnes 
avec la participation de la gauche socialiste, radicale, de la gauche de la démocratie 
chrétienne et des trotskistes. Tout cela provoque la crise du Parti communiste non 
seulement au Chili mais dans le monde entier. Il ne s'agit pas d'un problème chilien. 
Lorsque tous les partis communistes du monde se montrent si préoccupés, c'est parce 
qu'ils sentent que le Chili est un reflet de la crise qui existe dans le mouvement 
communiste. 

Ces événements du Chili montrent que 
la droite du PC est peureuse et conserva
trice. Elle veut les cacher. Pour empêcher 
d'apparaitre comme conservatrice et peu
reuse , elle reiette la faute imr « les 4ltra-

_gauchistes». Cela peut durer une semai
ne, deux, trois ou quatre, pas plus. Lors
qu'il n'y avait pas de forces pour imposer 
de tels événements. La direction du P.C. 
pouvait les passer so1,1s silence. Aujour-
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d'hui elle ne peut plus, parce qu'il existe 
des forces qui les imposent. Le MIR n'est 
pas un groupe putschiste, la preuve en 
est qu'il a obtenu 12.800 voix aux élec
tions de la CUTCH. Entre les positions 
qu'ils avaient il y a des changements f~vo
rables à un développement plus conscient 
de la politique révolutionnaire. 

Cette situation va conduire à une crise 
plus accentuée dans les prochaines éta• 
pes parce que les masses chiliennes veu
lent avancer vers des mesures d'expro• 
prlation et de contrôle du capitalisme. 
Elles veulent des dirigeants qui répondent 
à leurs désirs, à leur volonté, et aux pos
sibilités révolutionnaires immenses qu'il y 
a au Chili. 

Une crise avait déjà eu lieu avant celle
ci. A Chuquicamata, les ouvriers avaient 
expulsé des mines deux gérants du parti 
communiste. Expulsés ! lis l'ont dit de 
façon claire et tranchante : « Nous n'avons 
rien contre le gouvernement. S'il faut tra
vailler 14 heures par jour, nous le ferons, 
mais que ces types s'en aillent .Ce ne 
sont ni des socialistes ni des communis
tes, mais des. bureaucrates. » Les ouvriers 
ont ainsi expulsé de différentes mines 
de charbon, de salpêtre, de ~ifférentes 
usines, des dirigeants et des gérants nom-
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més par le gouvernement mais qui 
n'étaient que des bureaucrates, ou même 
sans l'être, qui agissaient en fonction 
d'une conception conservatrice tant en ce 

- qui concernait le fonctionnement des usl• 
nes que les relations avec les ouvriers. 

Les ouvriers veulent discuter, décider, 
et participer à la direction sur tous les 
problèmes de l'usine, de la production, de 
la distribution ou du salaire. Jamais le 
gouvernement, le parti communiste, socia• 
liste, la CUTCH n'ont trouvé de motifs 
pour accuser les ouvriers de vouloir im• 
poser une augmentation de leurs salaires, 
de vouloir tirer des avantages économi
ques du fait qu'ils contrôlent les usines. 
Il n'y a eu aucun cas de ce genre. Par 
contre les ouvriers ont pu montrer que 
plusieurs gérants et administrateurs sont 
des bandits, ayant une· mentalité sembl• 
ble à celle du système capitaliste, voulant 
gagner un bon salaire, être bien rétribués, 
au lieu de construire l'Etat Ouvrier en ve
nant de l'Etat révolutionnaire. Ce n'est 
pas le cas pour les ouvriers. -Aucun d'en
tre eux n'a agi ainsi. Alors que les gé
rants augmentent leurs salaires, les ou
vriers augmentent leur productivité et leur 
production. Là est la base de la crise. 

LA CLASSE OUVRIERE POSE LE PROBLEME 
DES OBJECTIFS COMMUNISTES ET DE LA DIRECTION 

11 n~ s'3:git pas d'une discussion pour les salaires, pour de meilleures conditions 
de travail, b~en que cela . soit_ implicite mais de faible importance. Le plus important 
est )e proble:n_e de la d1rect1on, du sens social , du programme, des objectifs com• 
munrstes. Voila ce que cherchent les ouvriers communistes et socialistes chez 
qui il y a une unité complète. ' ' 
_ U~e expressi?n _ de cette crise est qu'après deux ans de gouvernement révolu

t~onna,re, les soc,ahstes et les communistes se sont présentés séparés aux élec
!•o~s de la CUTC~, _c~la montre l_a défense criminelle d'intérêts de parti qui va 
a I e~contre des mterets _de la r~volution. Toute présentation él~ctorale séparée 
accroit les tendanc~s centrifuges ou chacun cherche à s'arranger de son côté. C'est 
pour la se~ond~ fors qu~ les communistes et les socialistes se présentent séparés 
dans des electrons syndicales. La première fois était à Huachipato; aux élections 

de Chuquicamata, on a vu par contre que lorsqu'ils se présentent unifiés leur 
pouvoir d'attraction s'accroît sur la petite-bourgeoisie, en stimulant et en élevant 
sa compréhension, sa décision de s'unifier avec le prolétariat et de le suivre, 
provoquant une plus grande désintégration de l'ennemi, 

La réaction d'Allende devant le résultat des élections syndicales de Huachlpato 
et après l'élection du recteur de l'Université, a une grande importance parce qu'elle 
n'est pas particulière. Elle exprime en partie le mûrissement qu'il y a au Chili 
qui permet d'aller infiniment plus loin, tandis que les communistes restent en arriè-

. re. Allende a plus d'initiative que les communistes, et l'avant-garde le voit ainsi. 
Les communistes sont en arrière avec leur méthode de respect et de soumission 
à la constitution. Allende aussi y reste assujetti, mais il étatise. L'étatisation de 
l'ITT brise un foyer de la contre-révolution. 

Tout en proposant un plan d'augmenta
tion des salaires, des retraites, Allende 
appelle les masses à se mobiliser en appui 
au gouvernement. Mais il oppose surtout 
les élections syndicales, l'élection pour le 
recteur de l'université, au Parlement qui 
ne représente pas le pays. C'est dans ces 
élections qu'est le pays. Il oppose l'un à 
l'autre. Même s'il veut en rester là, tous 
les ouvriers, petits-bourgeois, paysans 
vont dire : « Là est le pays et non au 
parlement, parce que là sont ceux qui p_ro
duisent alors que les autres sont des 
parasites. ,. Si la bourgeoisie proteste : 
« Mais comment : il y a le résultat électo
ral parlementaire "· Oui certes, mais aux 
élections syndicales, tout le monde vote, 
ouvriers, étudiants, recteurs, dirigeants, 
tous ceux qui produisent, et jusqu'aux. 
punaises, ce qui n'est pas le cas au par• 
lement. » Voilà comment il faut poser le 
problème. 

Que représente la démocratie chrétien
ne ? Pour la moitié ce sont des exploi
teurs. Alors les exploiteurs votent. Et qui 
sont-ils ? Sont-ils ceux qui font l'écono
mie ? Ils sont les parasites de l'économie! 
li faut opposer au parlement les élections 
syndicales, universitaires. Voilà comment 

il faut poser le problème. Le~ élections 
politiques générales ne représentent pas 
la volonté du pays, parce que le pays 
c'est céux qui produisent. On ne peut pas 
considérer les nazis et les fascistes com
me formant le pays; seuls ceux ql-.i pro
duisent le forment, les autres sont des 
parasites. Ceux qui produisent détermi
nent la vie du pays. Le capitaliste n'esl 
qu'un type qui a de l'argent et investit 
pour voler. C'est dire qu'il est contre 
l'économie, même s'il est évidemment 
pour son ·économie. Telle est la façon de 
poser le problème. 

Si Allende se maintient en mobilisant, 
cela va signifier un changement assez 
important qui va grandement impulser la 
Boli_vie et le Pérou, impulser énormément. 
La position du gouvernement est combati
ve. 11 commence par montrer qu'on ne dis• 
cute pas l'une ou l'autrè loi, mais qu'il 
faut discuter le fond de la question. La 
bourgeoisie veut empêcher le progrès en 
opposant le parlement et une majorité 
occasionnelle. Or le progrès est exclu 
sans mesures économiques qui affectent 
les intérêts privés. Ensuite il y a un com
plot de la bourgeoisie avec l'impérialisme, 
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LE CONGRES DE LA JEUNESSE COMMUNISTE 
POUR CfN CONGRES OUVERT A L'INFLUENCE DE LA REVOLUTION SOCIALISTE ET 
AU PROGRES DU MOUVEMENT COMMUNISTE MONDIAL, ET AU FRONT UNIQUE 
DES TENDANCES REVOLUTIONNAIRES ! 

Le prochain congrès de la Jeunesse Communiste se tiendra à huis-clos. 
La direction de la JC a refusé la participation d'une délégation de notre Parti, 

comme de toute autre tendance anti-capitaliste de Belgique ou même de délégations 
venant des Partis Communistes des autres pays, ' et des Etats Ouvriers. Nous croyons 
que c'est une erreur. Pour cela, nous voulons intervenir dans cette discussion comme 

une partie intégrante du mouvement communiste, et pour participer, avec des idées, 
des analyses, du camarade J. Posadas, avec des propositions programmatiques et 
organisatives concrètes, a surmonter la crise de la Jeunesse Communiste, qui est 
une crise de croissance. C'est une partie de la crise de croissance du mouvement 
communiste mondial. Cette intervention, notre Parti la fait, avec tous ses sentiments 
fraternels, communistes, et sa volonté de participer aux difficultés, aux problèmes 
que rencontrent les camarades communistes pour construire un instrument pour 
lutter pour le pouvoir et construire le socialisme. Les critiques que nous faisons, 
sont dans ce but et dans cette intention. Nous publions dans ce numéro de 
" Lutte Ouvrière » quelques extraits du document avec lequel notre Parti sera présent 
au congrès de la J.C. 

Camarades, 

Ce congrès a lieu dans une situation 
chaque fois plus favorable pour la classe 
ouvrière et la population exploitée. L'acti· 
vité de direction de la classe ouvrière 
se fait sentir de plus en plus dans toute 
la population . Cela s'exprime au travers 
des interventions constantes , des grè- · 
ves occupations d'us ines, manifestations, 
qui cherchent un axe commun pour se 
centraliser : il y a eu les grèves et mani• 
festations récentes de Carterpillar, des 
ACEC, des ouvriers fondeurs et affu
teurs , des cuisinières de la FN de Her
stal , l'occupation de l 'Union Economique, 
les grèves des· chauffeurs de trams et 
autobus à Charleroi des camionneurs à 
Bruxelles, les mobili sations des étu
diants universitaires, des étudiants in
génieurs techniciens ? La plupart de ces 
mouvements se donnent comme objec
tif d'imposer une décision en fonction 
des intérêts de la classe ouvrière et af
frontent le capitalisme. 

Le capitalisme ne peut résoudre aucun 
des problèmes importants de ,la classe 
ouvrière, de la population travailleuse, 
des masses. · 

C'est dans une telle situation mon
diale que nous proposons au congrès 
des Jeunesses Communistes, de discu
ter les activités , le programme un plan 
d'intervention pour peser dans le Parti 
Communiste dans l'UDP dans l'organisa
tion du front unique socialistes-commu
riistes-chrétiens de gauche pour un gou
vernement de gauche appuyé par les syn
dicats. 

Nous croyons que c'est nécesssaire 
p 'j nvitP.r à ce congrès les JC des délé-

gués des PC des autres pays, des Etats 
Ouvriers et des délégations d'autres ten
dances du mouvement révolutionnaire en 
Belgique, les Jeunes Socialistes, les Po
sadistes pour impulser la discussion. Evi
demment - cela peut paraître difficile 
quand on se propose de discuter de pro
blèmes Internes ou de qui doit diriger, 
quelles · seront les relations entre les JC 
et le Parti , quelle ngne suivre? Nous pen
sons que cela rend encore plus néces
saire une discussion ouverte, qui pose 
les problèmes : que fa ire ? 

Par exemple'. l'initiative de faire des 
maisons des jeunes, comme « 1917 ,., et 
• El Che • nous semble très bonne. 
Il faut organiser dans ces locaux des 
centres de _ discussions, leur donner un 
programme de discussion et d'activité 
permanente. Il y a une certaine activité 
d'informations, mais il faut la combiner 
avec des discussions conduisant à l'orga• 
nisation de l'action, faire des réunions 
pour discuter la situation dans les diffé
rents lycées, les tracts à distribuer, in
viter d'autres tendances ; il faut que tous 
les jours, le samedi inclus, il y ait des 
discussions sur les luttes de la classe 
ouvrière, les grèves, les moyens d'inter
venir des JC, le programme à mener de 
l'avant 

Un des problèmes que la JC doit ré
soudre, c'est qu'il faut un journal de la 
Jeunesse Communiste qui fonctionne 
comme un centre de liaison entre tous 
les JC, pour développer les discussions 
à un niveau le plus égal et le plus élevé, 
établir un lien pour que les JC soient 
intéressés au journal, et pour qu'ils 
prennent le journal comme un instru
ment pour intervenir dans leur n,ilif;!U, 

Faire des articles sur chaque centre d'in
tervention des JC, sur chaque lycée, 
chaque école, us ine, des articles qui 
unissent la Belgique et le monde, les 
conclusions des élections aux Etats-Unis, 
le· Chili, les élections prochaines en 
France, la perspective d'un Etat révolu
tionnaire en France, comme au Chlli, en 
Italie. Inviter d'autres tendances à écri
re. Nous vous proposons, camarades, de 
collaborer à cette discussion, à l'organi• 
sation d'un journal. Discuter comment 
organiser un fonctionnement qui permet
te de publier un journal régulièrement; 
cela veut dire qu'il faut élever la pré
occupation militante, et le journal peut 
aider à organiser les militants. 

Nous croyons qu'il faut discuter du 
monde, de la révolution mondiale, des 
Etats Ouvriers. Il faut discuter la crise 
actuelle en Yougoslavie, l'épuration pro
fonde au sein du Parti Communiste, l'ln
tervent'ion, les grèves de la classe ou
vrière; discuter le voyage de Ceaucescu, 
le Marché Commun. Il faut maintenir 
une discussion vivante, et faire vivre 
l'organisatibn en fonction de cette vie 
politique, organiser des cellules, dont 
chacune doit avoir un centre de travail 
déterminé. 

Il faut dominer toute la situation dans 
les Etats Ouvriers, dans les pays capi
listes, c'est la base pour intervenir dans 
le Parti Communiste. 

Tous ces problèmes sont étudiés, ana
lysés dans les textes et résolutions du 
Secrétariat International, du camarade J. 
Posadas, secrétaire général de la IVe In
ternationale Trotskyste-Posadiste. Nous 
vous ~ppelons à étudier ces textes, com
me un moyen de dominer, de compren
dre cette étape du cours mondial de la 
révolution et parce qu'ils sont une base 
pour l'organisation révolutionnaire, con-

sciente, de la Jeunesse Communiste et 
du Parti Communiste, comme ils le sont 
pour notre Parti. 

Camarades, vous voulez changer le 
Parti, en faire un instrument utile à la 
lutte révolutionnaire, des jeunes ouvriers 
et étudiants, et de toutes les masses. 
Pour cela, nous croyons qu'il faut discu
ter quelle est la fonction du Parti Com
muniste en Belgique : son rôle est sur
tout de servir de centre pour organiser 
le front unique Parti Socialiste, Chré
tiens de gauche, tendances progressis
tes, Trotskystes, avec les syndicats. li 
faut donner des idées, préparer les ba
ses pour faire aboutir ce front un'ique. 
Nous proposons de discuter, daps ce but 
l'expérience du Chili , la nécessité de dé-

. velopper le fonctionnement des masses, 
des organismes, des comités, qui unis
sent l'usine, le quartier, qui unissent les 
masses paysannes avec les comités 
dans les villes, qui fassent participer les 
soldats au processus de la production. li 
faut discuter l'Union Populaire de Fran
ce. Mais ici le Parti Communiste n'est 
·pas un parti de masses. Il doit être 
l'avant-garde qui organise, pousse la dis• 
cussion à tous les niveaux sur le gou
vernement de gauche, basé sur les syn
dicats. Dans tous les tracts et les acti
vités, il ne faut pas se limiter à être de 
bons défenseurs de la classe ouvrière, 
mais aussi poser tous les problèmes du 
monde: le Chili, le Vietnam, et surtout 
transmettre toute la force et l'exemple 
des Etats Ouvriers, sans éluder toutes 
les discussions sur la crise de croissan• 
ce des Etats Ouvriers. Les masses dot
vent voir que le PC n'élude aucune dis
·cussion liée aux Etats Ouvriers. Il faut 
discuter comment faire avancer le . mou
vement communiste mondial. 

- Le 16-11-192 

TEXTE DU TELEGRAMME ENVOYE AU COMITE CENTRAL 
DU PARTI COMMUNISTE BELGE POUR LE DECES 

DU CAMARADE MARC DRUMAUX 

Au nom de notre Parti, exprimons tous nos sentiments d'affection 
fraternelle aux camarades Communistes pour la mort du camarade Marc 
Drumaux. Partageons leur peine et sentons aussi que sa vie dans la 
lutte pour nos objectifs communs : construire la société socialiste. Pour 
l'unification des forces anticapitalistes pour la gauche au pouvoir. Pour 
l'unification du Mouvement Communiste Mondial. 

Le Bureau Politique du P.0.R.(T), section· belge de la IVe Internationale 
Posadiste. 

/ 
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rades » doivent se dédier à 
cratiques » ni « de direction 
tratives. Il faut comprendre 
« où m 'envoie-t'on ? » 

LUTTE OUVRIERE 

des tâches administratives. » Il ne disait pas « bureau
de l'Etat » , ils parlaient simplement de tâches adminis
cette concepti on : de nombreux bolcheviques disaient : 

LA CRISE REVOLUTIONNAIRE AU CHILI ET lE 
MURISSEMENT.DES C_9NDITIONS POUR PASSER DE 
L'ETAT REVOLUTIONNAIRE A ~L'-ETAT OUVRIER 

qui ne , représente pas la volonté du pays 
comme l'ont montré lés· élections syndica
les et , uni_versitàires. Si · Altende --pose les 
problè.me!i ainsi, fes coinnninistes, eux ne 
raisonnent . p~·s· ainsi: · 

· (suite des pages 2 et 3) 

· qui ont gagné. De plus il y a eu une abs
tention de 50 .% y inclus celle d'un nom-

. bre important d'ouvriers parce qu'ils 
n'étaient pas à jour avec leurs cotisa
tions, n~ayant pas assez d;argent p·our 
les payer. 

Evidemment il s voulaient être en réunion, en conférence , assister aux meetings, 
mais ils devaient être là. Certains devaient fai re des comptes, rempl ir des pages 
de chiffres, et toutes ces choses parce qu'il fallai t le faire. Evidemment cela éloigne 
de la vie politique, du contact des masses. On ne sent plus directement l'affection, 
la volonté, la décision, la force des masses. On se replie sur une vie un peu à part. 
De là vient le bureaucrate. Mais s'il vit avec le parti alors son rôle reste adminis
tratif, il ne se transforme pas en bureaucrate et moins encore acquiert force et 

Les_ ·m·asses, · en se mobilisant élèvent 
leurs · qualités politiques et les cadres 
voient que le problème n'est pas parle
mentaire · et qu'il n'y a rien à atte.ndre 
d'un accord avec la •démocratie chrétien-. 
ne, qu'il faut s'imposer par la force .Cela 
va contre la politique de conciliation -et 
de concessions inutiles faites par les corn- -
munistes. Cela ne veut· pas dire qu'il ne 
faut pas faire de concessions, parfois il 
est nécessaire d'en faire pour gagner du 
temps afin de permettre le mûrissement. 
Mais dans ce cas ce n'est pas nécessaire, 
c 'est tout à fait inutile. Allende n'a pas 
toujoÜrs utilisé les arguments qu'il em
ploie• aujourd'hui. Il •disait au contraire : 
« L'énorme quantité de voix gagnées par 
la démocratie chrétienne montrent ... » 

Mensonge ·, Ils n'ont ·rien gagné du tout. 
Ils Q.nt ·obtenu les voix des chefs et des 
persqmièls · administratifs. Dans toutes les · 
zones ouvrières, c'est _le PS, le PC, le MIR 

C'est à tort que les dirigeants de la 
CUTCH ont admis cela, ils auraient dû 
permettre que tous les ouvriers qui tra
vaillent votent, membres ou non de la 
CUTCH. Voilà comment il fallait faire, par
ce qu'il rte s'agissait pas d'une · élection 
syndicale mais d'un vote contre la direc
tion bourgeoise. C'est en fonction de cela 
que la direction syndicale devait agir. Re
jetant le système corporatif, elle devait 
dire : « Après une préparation tout le 
monde doit voter, parce que c'est un 
vote contre la. propriété privée, contre la 
programmation et le fonctionnement du 
système capitaliste. » Voilà contre quoi 
était le vote Ils se sont à l'inverse sou
mis au mouvement corporatif sans carac
tère syndical de classe. C'est mus par un 
esprit corporatif qu'ils ont admis toutes 
ces normes. 

LA BUREAUCRATIE N'EST PAS INEVITABLE 

. L'attitude d'Allen_de·· de tenter de rompre l'appareil bureaucratique, d'affronter 
le parti communiste, est iinportante· et stimule les tendances de gauche entre autre 
celle · de Figuoroa et même Corvalan qui est pour une politqiue ferme avec le 
capitalisme, alors_ que l'autre' tendance avec Millas, les vleux communistes, la vieille 
équiJJe édugué.e."dans l'appàreil~ sont pour une politique compénétrative et concilia
trice. Ce sont tous ceux de la vieille étape qui veulent une telle politique. lis 
s' identifient avec le parti et ne voient pas qu'il faut changer. lis ne sentent pas 
cela, et continuent avec la même vieille politique d'il y a trente ans. Ils ne voient 
pas qu'on ne peut pas continuer ainsi. Allende se situe à leur gauche. 

Tout un secteur de vieux communistes sont, sans cesser d'être communistes, 
anachroniques, dépassés. lis . ,se sont développés dans le vice du pouvoir. Un tel 
processus · est . possible . parce qu'.il .n'y a pas un parti révolutionnaire. Lorsque le 
pouvoir vient des usines, lorsqu'il y a une direction qui lui répond, celle-ci ne se 
bureauCi'atise- pas. li .est faux de dire que la bureaucratisation est inévitable; pour
quoi ? La · fonction . administrative est inévitable, mais elle doit être ainsi et non 
bureaucratique. Pourquoi fa. bureaucrati~ ? Lorsque le parti contrôle, il joue un rôle 
administratif. et non bureaucratique. CeJa veut dire qu'il fonctionne avec une affec
tion et un amour pour jouer ce rôle à l'inverse du bureaucrate qui en fait un moyen 
d 'existence. De. plus l'administratif n'a pas de pouvoir politique, il remplit une fonc
tion administrative. C'est comme disait Lénine : « Quel dommage que tant de· cama-

autorité politique. 
li en est de même pour l'armée. Pour

quoi celle-ci devrait-elle avoir une autorité 
politique ? Parce qu'elle a des canons ? 
Alors, le pouvoir ce sont les canons et 
pas elle . 

Après la mort de Lénine, Rakovsky 
a écrit sur « les dangers profession:,els 
du pouvoir ». Mais cela était valable p·our 
cette époque là. Aujourd'hui cela ne se 
Pose plus de la même façon. Au temps 
de Lénine, il y avait danger, parce que 
c'était la première révolution et qu'elle 
n'était pas entourée d'un cercle mondial 
de révolutions. Aujourd'hui, ce cercle 
existe. Il n'y a plus de danger, aucun dan
ger de ce genre. Il n'y a aucune raison 
de passer par une étape de fonctionne
ment bureaucratique. Non. C'est l':;idmi
nistration par des militants révolutionnai
res. Les bolchéviques n'ont pu faire cela, 
car ils ont eu la moitié des leurs tués, 
ils sont morts pendant la guerre civile. 
Aussi les bolchéviques ont-ils dû prendre 
n'importe qui. Voilà pourquoi ils ont posé 
les « dangers professionnels du pouvoir ». 

Aujourd'hui , non. Même s'il existe une 
large bureaucratisation des PC, il existe 
aussi des situations où les syndicats po
sent dans de multiples revues la facon 
d'organiser la société . · 

La situation actuelle au Chili est très 
importants, parce qu'elle va peser beau
coup sur le mouvement communiste mon
dial, sur la tactique, sur les relations avec 
la bourgeoisie. Elle pose comment qagner 
des secteurs bourqeois, comment les in
fluencer. Tout cela est très important. 
Allende prend une attitude très décidée 
qui doit être aujourd'hui accompaanée de 
mobilisations de masses, d'assemblées de 
quartiers, d'usines, posant que ceux qui 
valent sont ceux qui produisent, ceux qui 
déterminent la vie du pays. Les autres ne 
sont que des parasites , sans aucune 
valeur. Cela va avoir un immense écho. Il 
faut mesurer le pays tel qu'il est, mesurer 

la réalité. Qui est le pays ? Vous qui me 
volez? Non, le pays c'est nous ! 

La décision du gouvernement sur les 
événements de La Hermida est très im
portante, mais il faut l'accompagner de 
mobilisations de masses, de discussions, 
d'assemblées, que tout le monde participa. 
li faut faire des réunions de quartier, de 
blocs d'immeubles, des assemblées où 
tout le monde participe. Il faut fa ire des 
réunions, des meetings de quartiers, de 
rues, des conférences pour discuter des 
problèmes de la production, du pouvoir, 
de la représentation de la population. Oui 
doit représenter l'élection ? Ces types qui 
ne font rien ou ceux qui produisent ? Il 
faut avancer vers ces conclusions, car 
c'est un problème de propriété qui se 
pose. Ces types s'opposent et entravent 
les changements de structure du pays . Il 
faut appeler les masses à s'y opposer. 
Tout cela doit être fait en étant accompa
gné d'appels à un mouvement unitaire 
pour se présenter unis aux élec
tion, d'investissements et d'appui au reste 
de l'Amérique Latine. Il faut un program
me de développement économique, d 'avan
ce vers . les étatisations, le contrôle 
ouvrier. Il faut continuer la Réforme agrai
re avec des coopératives, la collectivisa
tion de la terre; avancer et élargi r le 
plan de travaux publics, de chemins, d'hô
pitaux, d'électricité , d'adduction d'eau, de 
logements pour la population. Il faut éten
dre et généraliser les organes d'interven
tion des masses : Assemblée Populaire, 
comités d'usines, de quartiers, de villa
ges, la démocratie syndicale, prolétarien
ne, la totale participation des masses à 
tous les problèmes du pays et faire un 
appel aux masses d'Amériques Latine à 
défendre et appuyer le processus révolu
tionnaire chi lien. 

J. POSADAS 
7-8-1972 

DECLARATION du 
LA REVOLUTION 

Politique du P.O.R.(t) Bureau 
MONDIALE et. 

ME 
L'ECHEC de la 
CAINES. 

adopté pour manifester leur opposition au reg,me capitaliste, à la bourgeoisie et à 
leur candidat. Cette abstention va peser d'un poids immense dans ! oute la prochaine 
période pour faire échec à tous les plans de la bourgeoisie, pour imposer les reven
dications. 

UR T 
La -réelection de Nixon est celle du candidat de la guerre. Les résultats. indiquent 

avec quelle faiblesse sociale , l'irriP~rialis111e se ·prépare- pour le règlement final des 
comptes, pour la guerre atomique. A· peine 20 % du pays s!est prononcé pour Nixon, 
Un inscrit sur deux n'a pas va.té. N_iîcon a été · réélu avec moins de .35 % des voix du 
corps électoral. C'est (!ne basé d'appui sociale très très faible. · 

. la grande bourgeojsie, .la bimrgeoisie en générale a voté le candidat de la guerre 
et les· secteurs de la petite bourgeoisie rpovenne et riche. Le fait que la candidature 
Nixon s'est montrée incapable d'entrainer, d'attirer le mouvement des masses indique 
son degré de faiblesse. Le prolétariat, ·1es noirs, les jeunes n'ont pas voté, se sont 
abstenus. La partie du peuple 11ord-américain qui se sent le plus incorporé à la révo-

Tout le mouvement ouvrier mondial, les Etats ouvriers, les PC, les PS, les cen
trales syndicales doivent intervenir pour appuyer la lutte des masses nord-américaines, 
pour appuyer la construction du Parti Ouvrier Basé sur les Syndicats, sur la base du 
P.C. Il faut donner un appui massifs aux luttes du peuple américain contre la guerre 
en Indochine, pour le retrait immédiat de toutes les troupes, pour l'arrêt des bombar
dements. Le mouvement ouvrier mondial doit intervenir pour élever la communication 
avec les masses nord-américaines, pour appuyer leur lutte pour les nationalisations, 
la transformation de toutes les usines de production militaires, pour le controle 
ouvrier, pour la lutte du socialisme aux U.S.A. 

Bureau Politique du Parti Ouvrier Révolutionnaire (Trotskyste) - Section belge 
de la IVe Internationale. - 9 novembre 1972. 

lution mondiale, . .la plus influencée par elle a été absente des élections. Elle s'est EDITORIAL .. (su·,te de la page 1 _) 
refusée à intervenir car eilé ne croit ni en Nixon, ni en Mac Govern, deux représen-
tants d·e la bourgeoisie. · · ·. .. . · · . sente la supériorité sociale de l'Etat Ou-

.. · Les masses. n'oi:tt pu se senîir attirées par aucun des deux candidats car aucun vrier. Si la Roumanie a pu se développer 
ne répond .à leurs besoins, à leurs aspirations. Les mobilisations interrompues qu'elles comme elle l'a fait jusqu'à maintenant 
ont faites ;.p_our; le-Vietnam, pour Angela Davis, pour leurs revendications économiques c'est sur la base de l'étatisation de la 
et sociales n'ont _pas été exprimées dans les élections. Elles ont refusé de soutenir propriété. La classe ouvrière voit cela 
les -candidats de lé~ bourgeoisie. · · · pour faire la même chose dans les usi-
.J Si .4n g~and- nom~re de votes don.nés à Mac Govern l'ont été pour la paix au Viet- nes belges. C'est cela qui affaiblit la 
nam; . .,un pourc,entage important provié_nt aussi des secteurs qui voient dans cette bourgeoisie quand elle se dirige vers les 
paix, -un moyen de développer leurs· intérêts commerciaux, économiques, d'élever leur Etats Ouvriers. 
profit .. , l\llaç Gov~r_n ,a voulu· canalyser le courant anti-guerre, mais en est resté au Le voyage de la délégation du -?SB 
niveau · des déclarations. Il n'a organisé aucune campagne de mobilisations, de mee- répond aux mêmes nécessités. Au nom 
tings, de mim:ife_stations·· capables d'entrainer _ les masses, de leur • donner confiance du secteur le plus défaitiste de la bour-
et ,surt-0ut jl. n'a formulé aucun programme de réformes, de mesures de progrès pour geoisie belge, la délégation socialiste a 
te masses. . .. · · été cherché en URSS, des points d'appui 
..• ,. Les •mas.ses -américaines sont intéressées par le Vietnam, mais par leurs pro- pour développer des relations économi-
pres -revendièations. Elles n'ont pas vu chez ~ac Govern, pas plus que chez Nixon ques et commerc iales. Ils cherchent une 

.une décision .de. répondre à leurs aspirations, 'un ·intérêt social pour résoudre les pro• solution à la « Willy Brandt • d'ouvertu-
,blèmes, qui tès:_ prép.ccÛpent. En c·onséqµence, elles se sont désintéressées des deux re à l'est. Les dirigeants soviétiaues en 
:-éandfdats.•.flles ont ·opposé uge imme·nse résistance. ... · ont profité pour faire peser sur le Parti 
·" ;. -les "'.Ote$ au. Parti Com_muniste américain - que nous ne connaissons pas encore _ Sociali ste Belge l'influence. de l'Etat Ou-
;.~ sont, ceux · d'.un courant qui_ çherche à organiser les instruments de la lutte pour le vrier Soviétique, ils ont fait participer 
•pouvoir,. pour .Je .spcialismè aux· Etats-Unis. C'est sur ce courant, sur le PC qu'il faut les ministres sociafistes à la commémo-
·.s 'appu.yer pouJ avancer .dans •la construction du Parti Ouvrier Basé sur les Syndicats ration du 55ème anniversaire de la gran-
. et. p·arta1't• de lui : organ~sér la lutte pour la révolution aux U.S.A. C'est sur ce courant de révolution socialiste d'Octobre (corn-
. qu'il f.aut s'appuyer- pour ·ha layer la structure : bureaucratique. des syndicats, la direc- me dit le Peuple). Les diriaeants sovié-
•tion., gan_gster .. qui. dé.tourne et s'oppose à la volonté anti-capitaliste des masses. tiques en ont profité pour discuter de la 
• :· ,,La . faiblesse ·de l'impérialisme yankee peut aussi se mesurer dans l'opposition sécurité européenne et pour mettre en 
entre un ·vote· majoritaire à Nixon et la défaite de son parti au Congrès et au Sénat. question l'existence de l'OTAN en Belgi-
-La composition des. chambres . va_ c,réer toute une série de complications à Nixon qui que. Les dirigeants soviétiques en ont 
va se heurter à 1,1ne grandè ré!iis,tef.n~e pour sa politique de guerre. Ne pouvant pren- profité pour discuter de la sécurité eu-

. dre apPui. sur une large base socfale; puisque c'est moins de 20 % du pays qui l'a élu, ropéenne et pour mettre en question 
il va s'iippuyer et dépendre davantage du Pentagone, de la CIA, dont il est le candidat. l'existence de l'OTAN en Belgique. Les 

La bourgeoisie la ClA ont voté pour un candidat docile, maniable, capable de faire dirigeants socialistes vont devoir mener 
la guerre quand ils' 1ë décideront, prêt à répondre à s·es injonctions. Il faut un président une politique d'opposition à la haute fi -
caoable de résis,er a1,1x pressions, aux influences , c'est à dire qui ne puisse pas nance. d 'opposi tion à l'OTAN. 
échapper au controle de''la grande bourgeoisie et du Pentagone. La bourgeoisie se Tout cela affaiblit le svstème capita-
prépare à la guerré et non à un accord quelconque. Elle nSa .d'autre moyen de résis- liste. Tout cela sont des élément en fa-
ter à l'avance et à la pressk>n de la r.év:olution .. L'accord entre la Chine et le Japon, veur de la gauche socialiste, pour mener 
entre .les .deux Etats allemands sont les· expressions dernières de toute la faillite de la lutte ouvertement dàns le PSB et im-
la poliµqué impérialism~ dans le monde. Si elle ne va pas plus loin oour l'instant, poser une issue ouvrière,~ la crise capi-
c'est parce qu'elle rencontre l'opposition des masses du Vietnam., des Etats Ou- taliste. Cette crise dans le PSB , et 
vriers de l'URSS prjncipalement. dës masses du .monde. Mais ce vote signifie sans l'avance de l'unificati on syndicale sont 
aucune hésitàtion, sans aucun doute que la bourgeoisie yankee se prépare pour la des points d'appui pour les Jeunes so-
guerre. · -- · · · cialistes, pour la gauche soc:ialiste, oui 

Les . masses américaines n'ont pas de' moyens de s'exprimer, n'ont pas d'instru- doivent en profiter oour liquider du PSB 
ments pour manifester leurs·asp·rations. -Elles se communiauent à travers la révolution complètement tous les types ré:cictionm•i-
mondiale, comme l'ont montré les manifestations de millions et de millions pour le res comme Simonet, pour obliger le 
Vietnam, pour Angela Davis. C'est pour cela qu'elles n'ont pas voté dans leur écra- PSB à adopter une position de c:l~sse_. 
sante majorité, qu'elles se sont abstenus. Les grands secteurs soc:ialement décisifs pour lutter pour un proqramme ant1cap1-
de la classe ouvrière, des jeunes, des noirs n'ont pas voté. C'est la façon qu'ils ont taliste , pour défendre les principes de 

base du socialisme, pour discuter pour 
la Belgique la perspective d'un Gouver-
nement de gauche. · 

Le premier Congrès Commun FGTB et 
CSC, à Liège, a été d 'une importance 
fondamentale, dans le progrès et l'avan
ce de l'unification syndicale pour la lutte 
pour la défense de l'emploi , pour lutter 
contre le capitalisme, pour la perspec
tive d'un gouvernement de .gauche. 

Pour généraliser cette expérience d'uni
fication synd icale et pour faire peser 
d'une façon concentrée la force et la 
puissance de la classe ouvrière dans les 
partis ouvriers. dans le PSB nous appe
lons à organiser : UNE CONFERENCE 
NATIONALE DES SYNDICATS ET DES 
PARTIS OUVRIERS, DU PARTI COMMU
NISTE, DE LA GAUCHE SOCIALISTE, DE 
LA GAUCHE CHRETIENNE. POUR DISCU
TER: LA GAUCHE AU POUVOIR! ! ! 

Pour discuter la nationalisation de tou
tes les usines sous contrôle ouvrier , 
du pays , pour la satisfaction de toutes 
les revendications du mouvement ou
vrier, contre le chômage, contre les licen
ciements . 

Nous appelons les organisations syn
dicales, FGTB et CSC à organiser dans 
toutes les usines des assemblées géné
rales, pour discuter une plateforme re
vendicative à soumettre à cette confé
rence, pour faire entendre dans cette 

· conférence la voix des usines, la volon
té de la classe ouvrière de prendre le 
pouvoir. Nous appelons en particulier le 
PC à organiser une campagne de discus
sions dans toutes les cellules du Part i 
sur la crise du PSB, et comment aider, 
donner les arguments à l'avant gàrde et 
la gauche socialiste pour mener la lutte 
en Front unique avec le PC pour impo
ser une issue ouvrière à la cri se capi
taliste, pour discuter la perspective d'un 
Gouvernement de gauche. Et cela en uti
lisant les postes syndicaux. en interve
nant dans ce sens dans toutes les as
semblées syndicales. 
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• La substitution de l'Etat Pro
létarien à l'Etat bourgeois n'est 
pas possible sans révolution 
violente.• 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous 1 
SOMMAIRE: 

Lénine . 

• Sans le Parti, nous ne som- LUT. 1]1: 
:.__

mes rien; avec-le Parti, nous . 
sommes tout. • 

Trotsky. 

La première assemblée de tous 
les délégués du Front Commun 
est un résultat de la volonté 
de combat et de pouvoir de la 
Classe Ouvrière, pages 1, 3 et 4 

Le Processus Révolutionnaire 
- en Europe et l'alternative de 

l'Etat Révolutionnaire pour la 
construction de l'Etat Ouvrier, 
pages 2 et 3. Abonnement 12 num. . . 70 F 
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C.C.P. : 9762.34 de C. Pôlet. OUVRIERE La Grève au Liban, le Parti Ou

vrier basé sur les Syndicats et 
la Révolution au Moyen-Orient, 
(1re parte), page 4. 
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LA PREMIERE ASSEMBLEE DE TOUS LES DELEGUES DU 
FRONT COMMUN EST UN RESULTAT DE LA VOLONTE DE 
COMBAT ET DE POUVOIR DE LA CLASSE OUVRIERE ! 
EDITORIAL: 

La crise du 
mobilisation 

Gouvernement et la 
de la classe ouvrière 

La réponse de la FIB (Fédération des 
Industries Belges) était catégorique : 
• Nous ne sommes pas disposés à discu
ter sur la ' base d'.ajouter de nouvelles 
charges pour cette année aux indus
tries •. C'était une réponse bien claire 
aux syndicats de ce que le capitalisme 
est disposé à lâcher; et aussi pour nous, 
pour l'avant-garde syndicale, les militants 

.. de-c.a.ic1111e,.les-eu-
vriers avec ou sans parti, les camara
des communistes. C'est une déclaration 
de guerre. et aussi d'incapacité du capi
talisme pour résoudre n'importe quel 
problème de la population exploitée. Fa
ce à cela, quelle est la réaction de la 
classe ouvrière, si ce n'est de recourir 
à la mobilisation la plus profonde, c'est
à-dire celle qui est préparée dans les 
usines mais qui s'étend à "tout le quar
tier, qui s'étend aux bureaux, au écoles, 
aux universités. Cette réponse de la 
FIB correspond à une étape du déve
loooement des luttes de la classe ou
vrière en Belgique, en Europe et dans 
le monde. à un progrès, dans tous les 
pays . de l'unification des tendances de 
qauche pour donner une solution à la 
crise du régime capitaliste , à la crise 
de l'unification capitaliste de l'Europe, 
cette unification qu'ils tentent de fabri
quer de toute pièce parce qu'ils sen
tent au'ils ont chaque fois moins la pos
sibilité de manœuvrer. Avant, ils pou
vaient concurrencer librement. Mainte
nant. les marges sont de plus en plus 
étroites, parce que, d:une part l'impé
rialisme veut leur en Imooser, et d au
tre part ils doivent faire face à la forte 
r.oncurrenr,e des Etats Ouvriers, de 
l'Union Soviétique. Et comme point final , 
que ce soit en Angleterre , en France ou 
en Italie, les masses luttent et imposent 
de nouvelles conquêtes et améliorations 
du niveau de vie . 

Le capitalisme belge cherche une issue 
et la seule planche de salut serait un 
gouvernement fort qui bloaue les salai
res, qui arrête toute mobilisation soci~
le, qui lutte contre les syndicats. Mais 
les socialistes ne veulent ni ne peuvent 
participer à cette manœuvre. Et alors, 
avec oui la majorité ? Les socialistes 
dans l'opposition ? La bourgeoisie voit 
comment agit le Parti Trav~illiste en 
Anqleterre et cela lui suffit. · 

En Angleterre aussi ils ont voulu faire 
un gouvernement fort avec Linch. Il a 
fait voter des lois anti-grèves, etc ... Mais 
la crise, est plus forte qu'avant et per
sonne n'a accepté cette loi, comme le 
prouvent les différentes grèves des doc
kers, des cheminots , des éboueurs, des 
mineurs. 

Il n'empêche que si ce n'est pas la 
classe ouvrière oui cherche à donner une 
issuP., c'est évidemment la bourgeoisie 
qui l'emporte. 

Pour cela, nou& croyons que la pro
position que font les camarades corn: 
munistes est juste. Ils appellent le parti 
socialiste à oasser dans l'opposition et 
à chercher l'alliance avec d'autres for
ces de gauche. en s'inspirant du Front 
Populaire en France, pour trouver une 

autre majorité. Ces camarades disent 
également, et c'est juste, que face à la 
crise gouvernementale, il faut répondre 
par la mobilisation de tous les ouvriers, 
par l'action massive de la population . 
D'accord . Mais comment pensent-ils arri
ver à cela avec le fédéralisme ? Si le 
capitalisme et la bourgeoisie continuent 
à détenir le pouvoir, que ce soit un ré
~ .fédéral ou calYi ~is
sons maintenant, c'est la même chose. 

Ce qu'il faut, c'est que les masses 
imposent, au travers des mobilisations, 
leur pouvoir: leur contrôles sur toutes 
les activités capitalistes, sur les inves
tissements. que la mobilisation impose 
la nationalisation d'usines comme les 
ACEC sous contrôle ouvrier. Sinon, ga
rantir l'emploi devient une belle phrase 
aue le capitalisme lance quand il veut 
faire du trafic ou acheter des industries. 

Nous croyons qu'il faut mener toute 
une campagne nation.ale, et nous faisons 
appel aux camarades communistes pour 
cela, pour organiser des manifestations 
à partir de centres ouvriers comme les 
ACEC où le PC a une forte base d'appui , 
à Lièae .. à Anvers, La Louvière, Cues
mes, ·Mons .. .. 

Organiser ces manifestations, mais 
unir à l'objectif de la défense de l'em
ploi des appels directs aux militants so
cialistes, diriger des lettres, des résolu
tions au PS pour l'appeler à faire un 
front de aauche avec communistes et 
chrétiens de qauche. Faire et imp\Jlser 
des réunions des ouvriers dans les usi
nes, discuter avec les responsables lo
caux soci::ilistes, les inviter aux manifes
tations. les aopeler à intervenir eux 
aussi. Ce qu'il faut c'est de l'audace, sur
tout dans · l'équipe de direction du PC 
qui se sent, non comme défenseur des 
idées qui font avancer l'histoire, mais 
comme un petit parti qui boîte. Faire 
des appels directs aus directions syn
dicales po'ur que celles-ci appuient aussi 
la fonction du PS dans l'ooposition, pour 
que tous les délégués discutent aussi 
comment faire pour entraîner la base du 
PS de la facon dont nous avons expli
qué plus haÛt. 

Si, en France, le Front de gauche 
prend une telle ampleur et trouve un 
tel appui parmi les masses, c'est parce 
que là, un secteur de la direction s'est 
lancé résolument dans la bagarre, et cela 
stimule des forces parce que c'est cela 
que les ouvriers voulaient. 

Proposer des mesures de mobilisa
tions, mais aussi orienter la discussion 
sur ce que doit faire le PS, les militants 
socialistes. 

C'est sur la base de cette discussion, 
avec la mobilisation et l 'action massive, 
avec un programme, qu'il est oossible 
de résoudre toute la crise de la bour
geoisie. 

Ici aussi. les ouvriers socialistes, la 
population. les masses travailleuses veu
lent que le Parti Socialiste aille plus à 
aauche. Par exemple, proposer tout cela 
dans la prochaine réunion des déléqués 
FGTB et CSC à Charleroi , ainsi qu 'aux 
centrales syndicales. 

Pour résoudre les problèmes de l'emploi il faut 
8 Action immédiate, grève contre les licenciements ! 

• Les 40 et 36 heures ! Partage du travail"! 

e Nationalisations ! Plan Ouvrier de développement ! 

• Front Unique Syndicats-Partis Ouvriers pour un Gouvernemnt de 

Gauche! 

Nous saluons fraternellement la 
réalisation prochaine de la première 
assemblée commune de tous les délé
gués- S1/ndicBUx FGTB et SC de fa ré
gion de Charleroi ! C'est un pas impor
tant dans l'unification de la classe ou
vrière, pour préparer les prochaines gran
des luttes. Cette assemblée a été déci
dée après celle de Liège, qui se tenait 
elle aussi , pour la première fois. Elle 
va se faire au milieu d'une crise gou
vernementale très profonde. C'est un 
exemple de ce que les masses ne se 
laissent pas arrêter ni intimider et n'at
tendent pas de solution du gouvernement, 
de la bourgeoisie. 

Cette assemblée du Front Commun 
Syndical, est avant tout, un résultat de 
la grande volonté de la décision, de la 
persévérance dans la lutte des travail
leurs qui refusent de payer les frais de 
la crise capitaliste . Depuis 1966: cela 
fait 6 ans que les directions syndicales 
n'ont donné aucune directive, n'ont orga
nisé aucune mobilisation , dirigé aucune 
lutte de la classe ouvrière à Charleroi. 
Mais il n'y a pas eu un seul jour où les 
ouvriers sont restés à leur maison ! li y 
a eu des grèves et des grèves tout le 
temps , dans la région et dans toute la 
Belgique. En faisant le bilan de la situa
tion sociale et économique à Charleroi , 
c'est la première chose qu'il faut sou
ligner ! Nous sommes d'accord avec cer
taïns aspects du bilan établi par le Front 
Commun : il faut faire le procès des 
puissances financières du pays et celui 
du gouvernement, qui ont été incapa
bles d'apporter le moindre progrès à la 
situation de l'emploi. li faut ajouter à 
cela que, s'il n'y a pas eu de détériora
tion plus grande, c'est par la lutte achar
née de la classe ouvrière, usine par usi
ne, atelier par atelier: depuis les ACEC, 
Cateroillar, les charbonnages, les verre
ries , Hainaut-Sambre, Solvay etc ... Aussi, 
cette assemblée, nous la saluons com
me un résultat, avant tout, de la lutte 
et de l'unification syndicale déjà réali
sée depuis longtemps par les ouvriers, 
à la base. Voilà les forces sur lesquel
les il faut compter dans toute la discus
sion pour établir un plan de défense de 
l'emploi. 

Le capitalisme n'a rien fait pour don
ner du travail dans la région. Il n'a pas 
installé de nouvelles entreprises , il a 
rationalisé, concentré , fusionné celles 
qui existaient, dans la verrerie , la sidé
rurgie, aux ACEC : tout cela en fonction 
de ses profits, et pas en fonction des 
besoins de la population. Le gouverne
ment PSC-PSB n'a rien fait pour chan
ger cette situation parce qu'il n'a au
cun pouvoir pour le faire; il est l' instru
ment de la bourgeoisie. Mais face à cet
te constatation : que faut-il faire ? quel
le réponse doit donner la classe ouvriè-

re ? sur quelles forces comptons-nous 
pour imposer une solution favorable à 
la population laborieuse ? Nous croyons 
qe Jà, 1 
beaucoup moins clair : il faut tirer j us
qu 'au bout les conclus ions depuis 1966! 
Depuis la grande manifestation du 18 
avril, le • Conseil Economique • mis sur 
pied pour la défense de l'emploi : a-t-il 
pu résoudre le moindre problème? li n'y 
a pas eu de recul plus important, unique
ment parce que les travailleurs ont fait 
des grèves, ont occupé les entreprises 
et ont obligé les patrons à ajourner leurs 
plans. Maintenant le Front Commun Syn
dical propose de refaire une nouvelle 
commission , de donner plus de pouvoirs 
à l'ADEC et de s'appuyer sur les mobi
lisations ouvrières pour exercer une· pres
sion plus grande sur l'Etat, obteni•r plus 
de subsides et obliger les capitalistes à 
investir dans la région. Un des résul
tats de l'action de 1966, avait été que 
le gouvernement accorde d'importants 
subsides à Hainaut Sambre : cela n'a pas 
empêcher le chômage de continuer, les 
licenciements, et les conditions d«; tra
vail dangereuses qui ont encore tué 
des ouvriers. C'est la même chose aux 
ACEC : les patrons de Westinghouse ont 
signé, ont promis qu'il n'y aurait aucun 
licenciement, et aujourd'hui il se passe 
tout le contraire. 

LA CAUSE DE LA CRISE : LA DECOM
POSITION MONDIALE DU CAPITALISME. 
LA SOLUTION : EXPROPRIER LES GRAN
DES USINES ET LES BANQUES ET PLA· 
NIFIER COLLECTIVEMENT LA PRODUC
TION. 

La cause de cette crise, ce n'est pas la 
• mauvaise volonté •, • la mauvaise ges
t ion . de l'une ou de l'autrè patron. C'est 
toute la structure du système capitaliste 
qui est en train de s'effondrer. Le capi
talisme belge doit affronter une crise 
économique qui le touche particulière
ment. Le Marché Commun - qui allait 
soi-disant assurer la prospérité de l'Eu
rope ! - est en fait une gigantesque 
concentration des monopoles, et le capi
talisme belge est un des plus faibles 
pour faire face à cette concentration. li 
n'a pas assez de puissance pour procé
der aux grandes rationalisations, fusions , 
modernisations dont il aurait besoin. Ce
la ne l'intéresse pas de faire des inves
tissements nouveaux. 80 % des inves
t issements provrennent des capitaux 
étrangers. Il investit dans les secteurs 
qui peuvent encore rapporter, immédiate
ment, tandis que les entreprises plus 
vieilles, plus petites doivent fermer leurs · 
portes . Il faut • faire le procès de la So
ciété Générale •, mais qui peut l'obliger 

(Voir suite page 3 et 4) 
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LE PROCESSUS REVOLUTION-NAIRE EN EUROI 
DE L'ETAT REVOLUTION 

POUR LA CONSTRUCTION DE L'ETAT 
29.,9-1972 

Nous invitons tous les militants du Parti Communiste Belg e, de la FGTB, de 
la CSC, du PSB, de toutes les organisations politiques et révolutionnaires à lire et 
discuter ce texte du camarade J. Posadas pour élever et développ zr la compré
hension de ce qui se passe en Europ.z et comment intervenir. Cette situation en 
France, avec l'Union Poptû.aire, et l'appui massif de l'avant garde et des masses 
communistes au meeting commun du 1er décembre, va avoir une' très grande 
répercussion en Belgique. En Belgique c'est absolument nécessaire de passer par 
l'Unification des partis Ouvriers et des syndicats pour donner_ une issue à la crise 
du capitalisme qui se montre incapable de rliSOtidre aucun problème. 

En Europe, û est possible que se créent des Etats Révolutionnaires. Si l'Union 
Popu laire en France arrive au pouvoir électoralement, et applique le programme 
de nationalisations, cela porte un coup énorme au système capitaliste, sans dé
truire complètement ses structures juridiques. Cela dwient un Etat Révolution-
1iaire. Dans ce document le camarade Posadas, explique et montre qu elle doit 
ëtre l'intervzntion des partis Ouvriers, des partis communistes en particu lier, dans 
de telles situations, comment doivent intervenir et fonctionner les syndicats. 

Et comment l'avant garde communiste et ouvrière peut intervenir et faire 
peser sa volonté de pouvoir sur cès directions. 

L'Etat Révolutionnaire est la conclusion, le résultat d'un processus objectif. Il 
n'est déterminé par aucune direction. C'est un processus objectif dans lequel, indépen
demment des directions, se réunit une série de facteurs. Il se crée une structure 
économique qui entraine une partie de la société. Elle établit un degré, un moyen de 
développement de relations économiques sociales et politiques qui échappent au 
contrôle du système capitaliste et qui de par sa propre structure impulse et oblige 
à aller de plus en plus de l'avant. Les directions ne correspondent pas à la nécessité 
du progrès conscient vers l'Etat Ouvrier et de l'Etat Ouvrier au socialisme. C'est une 
étape intermédiaire entre l'Etat capitaliste et l'Etat Ouvrier. 

A une autre étape de l'histoire un tel processus correspondait au bonapartisme. 
Mais même le processus bonapartiste le plus élevé n'a jamais atteint la même structure 
que l'Etat Révolutionnaire. Le gouvernement de Cardenas par exemple, était un gou
vernement bonapartiste . Keresky voulait aussi constituer un pouvoir qui s'opposerait 
ou qui chercherait à s 'opposer au tsarisme. Mais la solution ne consistait pas à éli
miner le tsar, mais à en finir avec la guerre et faire la paix. Ce n'était possible qu',:?n 
prenant le pouvoir. Il ne peut plus y avoir maintenant de processus bonapartiste à la 

· Kerensky. 

Le processus de formation d'Etats Ré
volutionnaires a surtout lieu dans les 
pays arriérés d'Afrique, d'Asie et d'Amé
rique Latine, dans lesquels l'irruption du 
processus révolutionnaire se produit sur
tout à travers des couches, des secteurs 
et des organes surgis dans le camp bour
geois, et non avec des organes venus du 
camp ouvrier. Les meilleurs exemples en 
sont le Pérou, la Bolivie et le Mexique. 

Dans une situation comme celle du Chi
li, ou il existe dè grands partis commu
niste et socialiste, ce processus a impul
sé ·une structure de l'économie qui échap
pe déjà au contrôle du système capitalis
te. Ce n'est pas un gouvernement bona
partiste, car il n'a pas de doutes au 
supet de là où il veut aller. Il est 
ferme et résolu quant à cela. C'est une 
direction politique qui aspire, cherche 
consciemment à aller vers l'Etat Ouvrier. 
Mais sa politique et son activité ne le 
conduisent pas aux changements et aux 
transformations nécessaires pour passer 
d'Etat .capitaliste à Etat Ouvrier. Le gou
vernement chilien a étatisé une série de 
branches importantes de l'économie mais 
la structure juridique du pays continue à 
être bourgeoise. 

Tout Etat Révolutionnaire est défini in
dépendamment de sa direction. Il est 
défini par la structure, les relations éco
nomiques et sociales atteintes et les rap-

ports entre celles-ci et la structure 
juridique, indépendamment de qui dirige. 
Le Chili a étatisé une quantité d'entrepri
ses importantes; mais pas la terre. Même 
en l'étatisant, s'il ne renverse et ne dé
truit pas les structures juridiques existan
tes, il continuera à être un Etat Révolu
tionnaire. Par contre, si l'Etat Révolution
naire, le Chili ou n'importe quel autre , 
détruit les structures juridiques bourgeoi
ses , si sa direction est révolutionnai re 
il peut devenir tout de suite un Etat 

Une telle transformation dépend de la 
Ouvrier. C'est ce que Lénine a fait. 
direction et de son programme, indépen
damment des délais. Même si, après un 
certain temps, ceux-ci comptent. Ce qui 
est le plus décisif, est le processus mon
dial , avec lequel toute direction d 'Etat 
est un exemple. En soi , c 'est un tout 
Révolutionnaire doit compter. Panama en 
petit pays, sans production industrielle, 
et pourtant, il supporte et affronte les 
Yankees. Panama a connu un grand déve
loppement. Le produit de la circulation 
des devises, des investissements finan
ciers que l'impérialisme a fait en utilisant 
ce qu'ils appellent la « zone franche» ne 
se réinvestit pas au Panama. Peut-être le 
èapitalisme a-t-il eu l'intention d'y éta
blir des industries, mais Panama n'a con
nu aucun développement industriel et le 
développement agricole est très faible. 

Les conditions mondiales déterminent 
les conditions locales 

Rien n'est organise, mais pourtant il résiste à l'impérialisme yankee ! Sur quoi 
s'appuie-t-il ? Sur le fait que l'impérialisme a besoin du canal, sur l'intervention de 
l'Union Soviétique, sur l'existence de Cuba et sur le processus révolutionnaire en 
Amérique Latine, qui ligote l'impérialisme. N'importe quel Etat Révolutionnaire doit 
compter avec ces facteurs. Ce sont les condit ions mondiales qui permettent locale
ment n'importe quelle action révolutionnaire , même si elles ne la déterminent pas. 
Sans parti , sans programme sans audace, il n'est pas possible de profiter des condi 
tions mondiales. Ce sont elles qui déterminent les conditions locales. L'existence du 
Parti qui voit cela, qui l'analyse et qui sait en profiter, unit la compréhension du 
processus mondial , qui limite et" diminue la capacité d 'action de l 'impérialisme et du 
capitalisme et augmente par conséquent l'action des masses. Le parti limite la 
dêc_ision de la bourgeoisie, l'empêche de réaliser sa cohésion interne et permet à un 
petit groupe de triompher. C'est ce qu'a fait Lénine. 

Le Pérou a étatisé les principales sour
ces de productions et déjà une partie de 
la structure juridique du pays n'est plus 
bourgeoise. Mais la conception juridique 
de la relation entre l 'économie et la socié
té conti nue à être bourgeoise, tant au 
Pérou qu'au Chili, mais davantage au Chi
li qu'au Pérou. Au Chili, la structure juri
dique de l'Etat capitaliste reste intacte : 
parlement, juges, armée, police ; tout est 
intact ! Au Pérou, il y a déjà des avances 
importantes. On a ôté à la bourgeoisie 
la propriété de la terre et le gouverne
ment a déjà pris des mesures qui élimi
nent la légalité juridique de la propriété. 
Dans un certain sens, le Pérou est donc 
plus avancé que le Chili. Mais globale
ment, le Chili est beaucoup plus avancé 
parce qu'il y a là un pouvoir conscient, 
qui · peut avancer beaucoup plus, et qui 
va le faire, parce que les masses inter-

viennent comme facteur essentiel. 
Nous appelons ce processus Etat Révo

lutionnaire parce qu'il ne s'agit, ni d'un 
Etat Capitaliste, ni d'un Etat Ouvrier. 
Mais la structure qu'il a, a un dynamisme 
aui conduit ou bien à l'écrasement de 
l'Etat Révolutionnaire, ou bien c 'est le 
dynamisme qui gagne et qui l 'oblige à 
avancer. Parce que déjà la structure dé
termine les liens économiques et établis 
dans la mentalité des gens, de la petite
bourgeoisie surtout de la paysannerie , 
une conception sociale supérieure. 

Ce processus n'est pas seulement pos
sible au Chili, en Amérique Latine, en 
Afrique et en Asie. Il peut se développer 
aussi dans un grand pays capitaliste com
me l'Italie. où l'exemple du Chili peut se 
réoéter. Il y a une similitude entre le 
Chili et l'Italie. 

Le Chili est un pays relativement arrié-

ré, mais un des fondements essentiels de 
ce retard est que le Parti Communiste du 
Chili est un Parti arriéré, «colonial». Ce 
n'est pas un parti qui répond aux nécessi
tés de la dynamique du programme et-·dè 
l'objectif révolutionnaire. Il n'y répond 
que de très loin. Il suffit de voir ce que • 
veulent les masses, ce qu'elles sont dis
posées à faire et ce que font les commu
nistes ! Ils sont en arrière des masses, 
très loin d'elles ! En Italie comme en 
France, peut se donner un processus dans 
lequel le Parti Communiste ..aille au gou
vernement et étatise, en laissant intac
tes les institutions bourgeoises. Ce se
rait des institutions économiques étati
sées, avec un pouvoir juridique bourgeois. 
Qu'est-ce que cela ? Un Etat Révolution
naire! 

Le processus d 'Etat révolutionnaire peut 
se produire en France, en Italie comme 
en Angleterre. Nous devons voir quels 

'··· 
mots d'ordre 1foser dans ce cas, même 
si ce processus ne dure qu'une semaine. 
C'est la technique de la tactique ! Ce 
sont les problèmes qui se. posent à cette 
étape avec l'existence de 14 Etats Ou
vriers, de 16 Etats Révolutionnaires et en 
l'absence d'une direction. L'impulsion de 
la révolution est immense, et la direction 
s 'y oppose, . la limite. Ils faut alors. inter-

__ venir avec les mots d'ordre qui permet
tent de regrouper les forces du moment 
pour progresser. Il ne s'agit pas de mots 
d'ordre à court terme, ·ou de gagner, la 
direction, mais de faire agir le Parti et 
la nouvelle direction s'établit en cours de 
route. Il ne s 'agit pas seulement de voir 
quelle tactique nous appliquons pour une 
période. NON ! Ce sont des consignes 
données, pour une étape particulière qui 
n'a jamais .existé avant. Encore que le 
particlier est en · train de devenir une 
norme. 

Vers un Etat révolutionnaire en France 

et en Italie 

Dans le cas d'un gouvernement de « virage démocratique » en Italie, comme le 
proposent les communistes, ou même d'un gouvernement de gauche, dans le cas 
de constitution d'un gouvernement _d'Union Populaire en France, quelles conditions 
s'établissent ? Que proposent le Parti Communiste et le Parti Socialiste en France ? 
Le• passage des entreprises privées à l 'Etat. C'est un progrès par rapport à l'Etat 
capitaliste, mais ce n'est pas un Etat Ouvrier ! Juridiquement, la structure du système 
capitaliste se maintient, mais pas économiqaement, parce que cette mesure rompt 
l'hégémonie du système capital iste et l'affecte profondément, même si des entre
prises capita listes continuent à se créer. Cette mesure affecte de telle manière le 
système capital iste, qu 'à bref délai la structure économique _qui surgit de ces étati
sations va exiger, ou bien l'étatisation des autres sources de production, et le chan• 
gement, ou bien la mesure revient en arrière. Etant donné que la structure juridique 
est capitaliste, comment appeler cela ? li faut le définir pour déterminer quelles sont 
les étapes. 

L'impérialisme peut faire la guerre , 
mais cela ne modif ie pas cette situation, 
ne modifie pas cette structure atteinte, 
ne l'altère pas. Cela peut permettre une 
accélération dynamique du processus, de 
même que la guerre a accéléré le proces
sus de la révolution en Russie. Ce qu'il 
faut considérer, est la structure atteinte, 
ou qu'il est possible d 'établir qu'elle soit 
économique ou politique. En France la 
structure qu 'on atteindrait avec le triom• 
phe de l'Union Populaire et l'application 
de son programme signifierait un coup 
très grand au système capitaliste. Mais 
ce ne serait pas sa destruction, parce 
que juridiquement, toute la structure 
bourgeoise reste en place. C'est cette 
structure qu'il faut détruire. 

La condition essentielle pour passer 
d'Etat Capitaliste ou d 'Etat Révolution
naire à Etat Ouvrier est la démolition, le , 
renversement des structures juridiques . 
du système capitaliste. Ce qui · ordonne 
la pensée, le jugement, les orientations, 
sont les mesures déterminées par la 
structure actuelle qui est capitaliste, la 
manière -de penser, de décider, de détermi
ner en ce qui concerne la propriété et -
les rapports sociaux et économiques, est 
capitaliste. L'U.nion Populaire peut triom
pher, l'impérialisme peut intervenir, faire 
la guerre et même envahir la France, 
cela n'altérera pas les conditions qui 
existent. Cela peut rendre plus facile ou 
plus difficile l 'action , mais ne l'altérera 
pas. Ce qui intéresse est de voir quelle 
situation révolutionnaire s 'établit et .-quel
les sont les limitations de cette action 
révolutionnaire. 

Si l 'Union Populaire triomphe en Fran
ce l'impérialisme va essayer d' intervenir 
au moyen de l'Otan; mais l'Union Sovié
tique va intervenir elle aussi. L'URSS ne 
peut permettre que l ' impérialisme pro
gresse en établissant des bases militai
res, exerçant des pressions ou en faisant 
des progrès politiques en Europe, car 
cela affecterait directement toute sa 
structure et toute sa stratégie. C'est pour 
cette raison qu'elle mène la politique 
actuelle de « sécurité européenne ». C'est 
une politique bureaucratique, mais qui_ 
tend à contenir la domination et l'inter
vention de l'impérialisme en Europe. 

L'importance de donner cette qualifi
cation d'Etat Révolutionnaire provient de 
ce que cela détermine nos tâches. Si 
c'était seulement une qualification théo
rique, jurid ique ou politique cela n'aurait 
que peu d'importance, parce que les con
séquences pratiques, pour notre activité 
et notre tactique seraient très réduites. 
Au lieu de cela , elles sont décisives, en 

Italie aussi bien · qu'au Chili. En Italie, 
le Parti Co · o se un ouver
nement de « virage démocratique » qui 
est une invention ; et une mauvaise in
vention , qui cache, escamote le progrès 
de la révolution. 

Nous proposons un gouvernement de 
qauche, avec un programme qui exproprie 

-le grand capital et planifie la production 
destiné à gagner la petite-bourgeoisie 
organisée dans la démocratie chrétienne, 
qui représente un secteur très grand. Ce 
sont des ouvriers, des paysans, des 
employés, une partie de l'armée, une par
tie des fonctionnaires de l'industrie éta
tisée, ce qui représente une . proportion 
assez grande. Pour gagner ces secteurs 
et les incorporer au camp de la révolu• 
tion, pour qu'une fois ,incorporé à ce 
camp, ils y élèvent leur compréhension 
et leur décision historique, nous propo
sons le gouvernement de gauche. Mais si 
le Parti Communiste était disposé à 
mener de l 'avant · la politique révolution
naire, nous proposerions directement la 
lutte pour le pouvoir. Le Parti Communis
te ne veut pas. Il s'oppose à cette con
cf usion. 

Alors, il faut décider tout de suite ! Ce 
n'est pas demain, c 'est tout de suite qu'il 
faut décider ! • Sinon, l'étape pas$e. li 
faut donc agiter le mot d 'ordre qui per
mette de mettre en mobilisation toutes 
les forces de la société et d 'avancer. Dans 
le cours de cette avance, il faut influen
cer la gauche de la démocratie chrétienne 
C'est pour cette raison que nous 
proposons : Gouvernement de gau
che ! Par contre, le « gouvernement de vi
rage démocratique» que pose le Parti 
Communiste est une limitation qui ne 
gagne pas la petite-bourgeoisie, mais, au 
contraire la ~aintient dans- le camp bour
geois. 

Cette situation .de (( gouvernement 
de gauche » peut se produire en ltali~. 
Dans ce cas, il ne s'agirait pas d'un Etat 
Ouvrier, ni d'un Etat capitaliste, même si 
juridiquement, ça l'est encore. En France, 
si les socialistes et les communistes 
gagnent avec l'Union Populatre, avèc. le · . ,. 
programmé qu'ils ont et étatisent les prin-__ • 
cipales sources de production. mais sans . 
transformer la structure de l 'Etat, celui-
ci juridiqueinerit continuera à êtr.e un Etat 
Capitaliste; non pas parce qu' il y existera 
de grandes entreprises capitalistes~ mais 
parce que toutes les institutions juridi· 
ques et la structure de l 'Etat seront en-
core bourgeoises. Comment appeler ce 
phénomène ? Ce n'est pas du bonapar
tisme! 



E ET L'ALTERNATIVE 
N AIRE 
OUVRIER -r, 

J .. POSADAS 
L'étape actueHe est le résultat du ret,ard du P.C. 

lt· faut qµaHfier _cette étape. C'est ce qui nous permet d'agiter les mots d'ordre, 
d'étàblir le programme et les objectifs qui permettent de passer d'une étape concrète 
à l'Etat' ouvrier. _Le mot d'ordre qui surgit de la définition d'Etat Révolutionnaire est 
d'impulser ceux qui dirigent l'appareil d'Etat, mais sans séparer cette impulsion de 
l'agitation et de la mobilisation des masses. Il s'agit d'agiter le programme, et de 

· développer une activité qui combine la pression, l'agitation, la propagande adressée 
à la direction qui est au pouvoir et qui est communiste, socialiste et petite-bourgeoise, 
en l'accompagnant de la mobilisation des masses, non pas contre le gouvernement, 
pour le renverser, mais pour l'impulser où à un moment déterminer passer au-dessus 
de lui. Non pas en le traitant en ennemi, mais en organisant une nouvelle direction. 

S·i c'était un gouvernement ·capitaliste, nous ne ferions pas cela nous le renver
serions. Or, nous ne nous proposons pas de· renver.ser ni le gouvernement de Velasco 
Alvarado, ni celui d'Allende, mais nous ne nous soumettons pas aux intimidations de 
leur politique et de leurs objectifs. 

de se développer de . façon régulière dans 
C'est ce processus · qui est en train 

presque tous · les pays· d'Afrique, d'Asie 
et d'Amérique Latine. C'est une étape 
qui ne· .sera pas posible d'éviter parce 
qu'elle est la conséquence de la faibles
se et du retard colonial des PC de ces 
pays. Ils en sont la cause. S'ils avaient 
développé 1,1ne politique révolutionnaire, 
les masses se seraient incorporées à la 
politique révolutionnaire. Cela n'aurait 
pas supprimé l'étape du gouvernement 
nationaliste -petit-bourgeois, mais celle-ci 
aurait été courte, très courte. 

Par contre , comme les PC ne se sont · 
pas développés et n'ont pas fonctionné 
comme des mirtis de masse, comme leur 
politique allait contre le processus révo
lutionnaire, comme ils étaient nuls quant 
à la capacité de l'interpréter, ils n'ont 
pas compris le mouvement des masses 
tel qu'il se développait à travers les mou
vements petits-bourgeois et bourgeois
nationalistes, et certains de gauche, com
me Peron, dans sa première étape, com
me Velasco Alvadaro, Torres et avant eux, 
Cardenas. Les partis communistes n'ont 
pas compris qu'il s'agissait de toutes les 
s_tru~t~res ~con.omig_ue.!,. e~l_[~\ques, théo
riques, pratiques pour organiser re mou
vement capable de résoudre tous les 
problèmes de l'arrièrement de ces pays, 
en mobilisant les masses ouvrières et 
paysannes, en résolvant en même temps 
les tâches démocratiques bourgeoises au 
moyen de la révolution prolétarienne. 

C'est poµr cette raison qu'il y a main
tenant une telle étape. Elle n'était pas 
absolument indispensable. C'est le ré
sultat du retard des partis communistes. 
Cette montée, ce développement de la 
révolution _en Amérique Latine, en Afri
que, en Asie pèse .et exerce une in
fluence immense sur les PC locaux, dans 
chaque pays, et en général à l'intérieur 
des Etats ouvriers. Cela développe des 
conditions, des crises intérieures qui se
couent les cadres, les militants, les diri
geants et suscitent .en emr la préoccupa
tion logique de comprendre : pourquoi un 
tel processus d'Etat révolutionnaire a-t-il 
lieu? Ce qu'ils ne comprennent pas c'est 
la structure ! C'est la structure mondiale 
qui fait que le capitalisme mondial n'a 
pas pu et ne pourra pas empêcher de 
tels processus. C'est la structure mondiale 
atteinte par -·la révolution· qui fait que 
l'impérialisme ne peut plus l'empêcher. 
Les PC ne comprennent pas cela. 

Les directions des Etats ouvriers sont 

par contre obli.gées de le comprendre, 
principalement celle de l'URSS et de 
Cuba. Sans avoir intégralement compris 
et assimilé ce processus, la direction de 
la révolution cubaine a développé une po
litique qui r ut à ses débuts celle des 
communistes puis changer et adopter la 
politique de la révolution permanente. 
Cela de par la combinaison de facteurs 
économiques, sociaux, politiques, de la 
crise du système capitaliste et des be
soins de la politique de l'Union Soviéti
que. 

Cuba est passé d'Etat semi-colonial à 
l'Etat ouvrier, sans aucune étape stable 
de révolution démocratique bourgeoise. 
Au contraire. Cette révolution démocra
tique bourgeoise que Fidel Castro a voulu 
réaliser avec Urrutia et Grau Sanmartin, 
a échoué. C'est une lutte entre eux qui 
s'est développée. Cette brève lutte con
tre Grau Sanmartin et Urrutia correspond 
à la révolution démocratique bourgeoise. 
Tout juste cette brève période. Fidel 
Castro n'a pas compris cela: A l'inverse, 
il aurait aidé à la généraliser et aurait 
dit : « C'est vrai, nous avons fait la ré
volution démocratique bourgeoise au 
cours de la eériode de lutte contre Urru-
tia ». urée ne compte pas. 

En Russie la révolution démocratique 
bourgeoise .a duré 7 mois; à Cuba, moins 
d'un an, beaucoup moins. Au jour suivant 
a commencé la lutte pour prendre le pou
voir. Le processus de révolution démo
cratique bourgeoise donne un- point d'ap
pui pour instaurer l'Etat ouvrier, grâce 
aux grandes mobilisations de toutes les 
masses. Sans celles-ci, Fidel Castro n'au
rait pas triomphé. Il n'y a pas eu à Cuba, 
d'Etat révolutionnaire car le processus 
s'est développé sans interruption, par
tant de la lutte armée pour conquérir le 
gouvernement. Là même, s'est produite 
la dispute, la lutte pour l'Etat ouvrier. 
Voilà pourquoi il n'y a pas d'Etat révo
lutionnaire, ni même durant une brève 
période. A peine Fidel Castro avait-il 
commencé à assumer le pouvoir qu'il 
étatisa tout et passa directement à l'Etat 
ouvrier. 

Ce sont là des problèmes vitaux pour 
cette étape. Il faut y préter. attention et 
élever la compréhension, assimiler théori
quement et politiquement un tel proces
sus. En effet, de telles situations vont 
se reproduire dans d'autres pays, mais 
les étapes seront plus courtes qu'à Cuba, 
beaucoup plus courtes. 
29.9.1972 J. POSADAS. 

LA PREMIERE ASSEMBLEE DE TOUS LES DELEGUES 
DU FRONT COMMUN EST UN RESULTAT DE LA 
VOLONTE DE COMBAT ET DE POUVOIR DE LA 
CLASSE OUVRIERE ! (suite de la page 1 J 
à investir là où cela ne l'intéresse pas ? - LES USINES EN CRISE ET DES BANQUES! 
Le Front Commun pense que le gouver- ·11 faut nationaliser les ACEC, Glaverbel, 
nement peut le faire, ou qu 'un gouver- la sidérurgie, immédiatement. L'exemple 
nement fédéraliste pourrait le faire . C'est des ACEC est bien clair : les patrons 
ce qu'il posait déjà en 1966. Il n'y a rien ont fait des promesses solennelles de-
eu de changé depuis lors. Car ceux qui vant le gouvernement, qu'il n'y aurait pas 
ont le pouvoir de décision, le pouvoir de licenciements. Mais pour défendre 
d'Etat ce sont les grandes capitalistes . chaque poste de travail , les ouvriers 
On ne ··peut .pas arriver à les contrôler, luttent pied à pied; malgré la magnifi-
il faut s'imposer par la force : natio- que manifestation de tous les travail-
naliser les banques pour prendre l'ar- leurs des ACEC à Gand, les directeurs 
gent nécessaire , au plan de développe- de Westinghouse disent qu'ils vont, de 
ment économique, de plein emploi. toutes façons, liquider des lignes de 

Le point le plus important que le Front prod·uction, licencier 300 ingénieurs, et 
Commun doit mettre à l'ordre du jour tous les ouvriers qu'ils pourront. C'est 
pour discuter le problème de l'emploi, la même lutte dans les verreries et 
c'est: _ n:,ç~re .les moyens de production partout. · 
et les banques, au Service cju dévelop- La bourgeoisie, défend, car c'est sa vie, 
pement du pays·. au service de la popu- la propriété . privée et la recherche · du 
lation laborieuse: EXPROPRIATION DES profit. Elle ne se dispose pas et ne 
GRANDES ENTREPRISES ET DE TOUTES laissera pas partager ce pouvoir avec 
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la classe ouvrière. Au contraire, elle se tes, même quand aucune direction ne 
prépare à des affrontements plus directs, le organise. La solidarité des dockers 
à la guerre civile (comme le montrent d'Europe avec le Chili Sociailste est un 
les mesures de Van den Boeynan_ts pour exemple: l 'i mpérialisme yankee , la Kene-
renforcer la gendarmerie). à imposer un cott veut bloquer le cuivre vendu par le 
gouvernement réactionnaire si elle pou- Chili , en compens_ation des expropriations 
vait (pour cela , les propositions du mê- qu'il a subi; mais les dockers ' du Havre 
me Van den Boeynants de faire un gou- et de Rotterdam ont fait grève pour em-
vernement des « hommes en colère ») . pêcher ce boycott. Aucune direction ne 
Et la régionalisation , si elle se réalise , leur avait fait cet appel. sur. lè_ plan 
l'octro i des « pouvoirs aux régions » ne international. Et. les dockers d'.Anvers s.e 
va· pas porter atteinte , ni à là propriété préparaient à faire la même cho_se; corn-. 
privée, ni à la lo i du profit. La _ conclu- . me il s l'avaient fait pou'r . l_es · do_cker~. 
sion de toute cette crise , sociale et éco- ·anglais en grève. Il y a· une ·grande uni
nomique, du capitalisme, c 'est · la néces- . · fication entre la classe ouvriè_re dll mon: 
sité de l 'exproprier . Ceux qu-i ont inté- de et ' une· communication très rapide 
rêt à planifier l'économie pour les· be: pour · défendre les expé·riences les . plus 
soins de la population , c'est la classe élevées, comme c'est le · cas pour le 
ouvrière; c'est elle qui doit prendre la Chili. • · · 
relève, prendre le pouvoir et diriger toute Les directions des syndicats interv ien-
la société. Pour cela , il faut discuter une nent en retard sur cette réalité. 1-1 faut 
perspective politique, révolutionnaire, à discuter l'expérience· et les prog·rès dü 
cette assemblée du front Commun Syn- Ch ili , des luttes en ltalï"é. En Italie les 
dical : l'assemblée ne peut pas discuter grandes centrales syndic~lès se · sont 
sur un plan strictement syndical. -Poser déjà unifiées et forment un seul syndi-
le problème de l 'emploi , c'est poser tout cat, et elles se préparènt à _organiser ·la· 
le problème de la structure de l'écono- grève générale contre le ·gouvernement 
mie et de qui doit la di ri ger. d 'Andreotti et pour toutes les revendica-

Beaucoup de propositions faites par le tians. Les ouvriers du Nord -et du Sud 
Front Commun, tant à Charlero i qu 'à du pays sont en train de ._s'unifie_~. d'uni-
Liège, nous semblent importantes et re- fier l'Italie dans l'objectif ·de prendre __ le-
présentent un progrès dans le program- pouvoir. Les mots d_'ordrè de leurs . mç1ni- -
me des syndicats. Nous appuyons de tel- festations sont : « Nord et Sud-4nis .da·n.s -
les mesures et toute la lutte pour pou- la lutte ! la classe ouvrière. est for_l:e et 
voir les imposer dans les entreprises : vaincra ! le Vietnam est socialiste. · l'lta-
instaurer le contrôle ouvrier dans les lie le sera » ! Pour riposter à ün a_tt~ritat 
usines pour imposer au patronat le plein des fascistes contre des syndic_alistes· de 
emploi, empêcher les licenciements, pour Calabre. des milliers d'ouvriers de tout le 
obl iger les patrons à changer la produc- pays, de tout le Nord de l'Italie . _son te 
tian et l'uti lisation des subsides de l'Etat partis , par trains entiers , pour marnfest,:/ 
selon lès intérêts des travailleurs , et à leur appui aux ouvriers du Sud. Et Jec, 
ouvrir leurs livres de compte. Ce sont dirigeants syndicaux natiqnaux . sonf ve, 
des revendicat ions qu 'on peut imposer, nus faire une auto-critiqué ' clevânt les · tra-
dans les usines , avec les mobilisations vailleurs calabr.ais . et ' siciliens;, ils ont 
des ouvriers , les grèves, . les . occupa- reconnu qu'ils les ayaient ' ab.ànctci~.,"3c; 
tians et la mi.se en fonctionnement di- pendant des années, ·_màis que maintè-
recte des usines par les ouvriers. Mais nant ils ·venaient faire le front unique· 
c'est limité parce que le problème, fon- pour ~ésoudre les · problèmes des mas-
damentalement, dépend de qui dirige ses; et les syndicats ont établi un plan 
l'économie, de qu i détient le pouvoir! de la planification collective de la pro-
LA LUTTE POUR LA DEFENSE DE L'EM- ductipn, et des nationalisations. Ce sont 

des exemples qu'il faut discuter -- dans 
PLOI FAIT PARTlf DE LA LUTTE POUR la _prochaine assemblée des · délégués .à 
LE POUVOIR. Charleroi : ils nous montrent bien que 
PRENDRE L'EXEMPLE DES ETATS OU
VRIERS! -

LES EXPERIENCES DE TOUTE LA CLAS
SE OUVRIERE MONDIALE ET EN EURO, 
Pc SONî l:J 
BELGIQUE. 

APPl:J Pût:JR L:A tUlil:lcN 

Il faut discuter dans l'assemblée du 
Front Commun : la lutte pour l 'emploi 
fait partie de la lutte pour arracher le 
pouvoir au capitalisme et l 'exproprier. Il 
faut discuter toutes les expériences des 
luttes de la classe ouvrière dans le reste 
du pays et en Europe , qu i montrent sur 
quelles forces on peut s'appuyer pour 
vaincre. Et prendre l'exemple des Etats 
Ouvriers , qui ne connaisent pas le chô
mage (à part la Yougoslavie où · juste
ment il y a eu le plus de tendances· à 
revenir au capitalisme). Les Etats Ou
vriers d'Europe, en 25 ans sont sortis 
d'un état très arr iéré , féodal et encore 
plus arriéré , pour arriver à supprimer la: 
faim, le chômage , la misère, l'analpha
bétisme, ils ont élevé énormément le ni
veau de vie des masses laborieuses , et 
développé l'économie. avec un taux de . 
croissance t rès grand; ils ont unifié des 
dizaines de nationalités différen_tes : cela 
a pu se faire sur la base de l'expropria
tion du capitalisme, et de la planification 
collective de la production. Il faut lut
ter pour le pouvoir~ autrement les pro
blèmes de l'emploi ne pourront pas être 
résolus. . 

Les dirigeants syndicaux ont peur de 
poser cela. Ils voie[lt encore la réalité 
déformée au travers des appareils, de 
la bureaucratie ; pour cela ils limitent les. 
objectifs de · 1a lutte en disan_t qu '« il 
faut donner conscience à la population ». 

Cependant les masses, la classe ouvriè
re ont montré toute la force et la _.dispo
sition pour mener cette lutté jusqu'au 
bout : à chaque occasion , les ouvriers, 
les employés, les étudiants manifestent 
leur volonté de combat, de triomphe et 
de pouvoir : de Cockerill, à la grève Eu
ropéenne des travailleurs de So lvay, à 
l'occupation des magasins·. _;de · l'Union 
Economique, aux occup_ations ·des usines 
en crise , la grève du · Val-Saint,Lambret 
etc ... li y a une quantité .très grande. de 
luttes, qui depui_s 19_60-61, n'ont ,jamais 
cessé et n'ont fait que s 'accroître. De
puis 1.960-61, il y a aussi un progrès con
tinu de l 'unification syndicale des ou
vriers FGTB et CSC, la volonté unani
me de ne pas payer les frais de la crise 
capitaliste , de défendre toutes les con
quêtes acquises et de préparer une nou
velle offensive. · 

Toute l'expérience des luttes de la 
classe ouvrièr-e de Charleroi·, de toute· la 
Belgique s'unit et s'élève avec celle de 
toute la classe ouvrière d'Europe et · du 
monde entier. Il y a un échange et une 
influence constante de toutes ces lut-

les problèmes de chômage; de niarique 
d'emplois etc... ne viennent pas parce 
que les • flamands prennent tous les 
avantages • et parce que la • solidarité 
wallon.ne n'est pas assez forte • . .!1 ,y ,a. 
dans toutes e tégior:Js de l Belg_i_qÜ_e, -~
en Flandre et en Wa0onie, des ttav'ii,il-
leurs face au même ennemi ca_pitalistè; 
et il faut construire le front unique .pour · 
·abattre le capitalisme_. ~-t pour prendre 
le pouvoir . ·- · · ., . 

Un autre exemple 1r.ès important c'.est 
celui de l'Allemagne, où 1~. gauche vient_ 
de remporter une grande ; victoire aux 
élections, sur base de la signature d_e_s 
accords avec·. i'Ünion Soviétique et l'Alle-
magne Etat Ouvrier par_ Willy , Brandt, .et 
où les syndicats de la •, métallurgie ont 
mis à leur programme :·-. nati-0nalisa-
tion de · toute l'indstr-ie . métallurgique! .. : 

En France aussi , lê front du Parti ·corn- . 
munfste , du Parti Socialiste ét âes ·radi.
caux de gauche -dans l'Union Populaire , 
s 'est réalisé avec un programme . de 
transformation de la société, de nâtiona0 -

lisations des grandes industriès et dés; 
banqu_es pour planifier l 'êconom'ie. : Da_ns·. 
toute l'Europe, ·la ·classe ouvrière mani
feste qu 'ell e veut le pouvqir ! En 'mênié 
temps qu'elle lutte tous les_ jo1,-1rs ' pour 
empêcher le capitalisme : de· reprenqre · 
ce qu 'elle a acquis, elle veut le pôuvoîr1 . 
En Belgique aussi". · Une telle force· pres
sronne les directions syndicales , et ;_c~I-'' 
les-ci s 'en font l 'écho lointain,. _fitial'ld 
elles disenf: nous faisons le ·· procès ·du' · 
capitalisme. ' Nous sommes · d'accord _! 
alors., il faut organier,· les · forces · qui së· ' 
sont môntrées déjà• èapal51ès de "dévelop
per l'économie i3U bénéfic,e de'' 1~ popu-:: 
lation : il faut organiser les . forces d&· l_a 
classe ouvrière, · de Charleroi , ·de Liège; 
d'Anvers , de Gand dan UN-. FRONT UNI
QUE - WALLON-FLAMAND '•' POUR EXPRO- . 
PRIER LES CAPITALISTES ET POUR PLA 
NIFIER L'ECONOMIE SELON LES · BE
SOINS DES MASSES, ET . POUR CELA, 
LUTTER POUR UN GOUVERNEMENT DE 
GAUCHE ! · · 

LE ROLÈ POLITIQUE DES SYNDICATS. 
POUR . UNE PREPARATION DE L'ASSEM: 
BLEE -A PARTIR DES USINE.S ! ... , -- ;-: 
POUR UN PROGRAMME . ANTI-CAPITA
LISTE E'F UN PROGRAMME D'ACJION ·. 
IMMEDIATE! · . _ .• , _ 

Tout te pays avance vers Ja décisiôr\ : 
de pouyoir : les étl.Jdiants se· ·mobilisent : 
des les université·s · et les écoles· contr e· 
l'enseignement réactionn_air_e et les _ -pri>-, . . 
jets de loi anti-démocratique sur J:armé~i : .. 
les petits commerçants ··et a~isan_s· fon_t , 
une grève nation.ale _. pour :.Sè défeod_re __ ~ 
des attaques,. deil gras -capitalist~s: les ··· 
employés 'èt ,les cadres se ,joignent _.aüx__~ 
luttes de la classe ouvrière , la police et 

(Suite page 4) 
._, ~ ·-: ··-
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LA GREVE AU LIBAN, LE PARTI OUVRIE.R BASE 
SUR LES SYNDICATS 

ET LA REVOLUTION AU MOYEN=ORIENT 
15 Novembre 1972 (1re partie) J. POSADAS 

La grève générale au Liban est un événement révolutionnaire. La force de la 
révolution mondiale, dont le Maroc, la Tunisie, l'A lgérie font partie, a pesé sur le 
Liban. C'est la réaction des masses contre ce gouvernement, parce qu'il permet que 
les Israéliens bombardent le pays, sinon, une telle grève ne se produirait pas. Cela 
fait apparaître aussi comment le gouvernement libanais avait permis ces bombar
dements pour avoir un moyen, une justification pour éviter que les masses inter
viennent. Mais elles l'ont fait de tout<Js façons. Cette grève va changer la situa
tion au Liban. Elle va être une impulsion puissante à l'organisation des forces révo
lutionnaires. Elle va unifier et stimuler l'intervention des masses pesant aussi 
contre · Israël. 

C'est pour cette raison que la bourgeoisie a peur, non à cause d e la grève 
en eite-même, qui n'a pas d'importance, mais parce que le capitalisme y attache de 
l'importance dans la mesure où. il y voit une expression de ce que veulent les 
masses de ces pays. Cela s'exprime sous forme de grève, moyen sous lequel elles 
peuvent s'unifier et s'exprimer. Ce n'est pas seulement une grève contre le gou
vernement d,u Liban, mais contre la passivité, l'inactivité, la lâcheté de la bour
geoisie devant les attaques israéliennes. Tel est le sens historique de cette grève. 
C'est ainsi qu'il faut la prendre. 

En Algérie, dans tous les pays du Moyen-Orient, i l doit y avoir des mouvements 
de solidarité avec cette grève, et il faut unir cette mobilisation à la lutte pour 
écraser les Israéliens. Plus que jamais, il faut app ~ler l.es masses d'Israël à s'y 
unir. En Israël, i l y a une quantité immensè d-'! grèves. Il faut app ~br les masses 
israéliennes: • unissons-nous vous e tnous, contre l"S patrons• • Il faut maintenir 
toujours vivant et bien clair le mot d'ordre d'autodétermination pour les maSS"S 
d'Israël. • Nous vous appelons à vous unir à nous pour résoudre tous les problè
mes O > 

Tel est le sens de c1tte grève qui va se répercuter dans tout le monde arabe : 
il faut faire en sorte qu'on en discute dans tous les pays arabes. 

Le Liban est un pays tout en montagn°s d , sséchées, crevassées, et les gens 
vivent dans ces crevasses. Cependant ils suivent tous les événements au jour le 
jour• Ils se lancent à intervenir et ils sont unifiés. Qui les a unifiés? C'est vrai que 
le Liban est un certain centre de vie culturelle. Mais c'est aussi un des centres 
les plus dégoiitants et les plus corrompus. C'était et c'est encore un centre de' la 
corruption. MQis d<Jpuis 1958 - date à laquelle les Yank ees ont été expulsés -
il y a dans ce pays un processus qui va en ascension constante, et qui décompose 
la bourgeoisie. C'est ce qui explique l'exist~nce d'un Kamal Joumblatt, qui est un 
• socialiste féodal• ou plutôt, qui est un féodal, non socialiste, bim qu'il ait quel
qu -?s positions de gauche pour contenir. 

LA P.REMŒRE ASSEMBLEE DE TOUS LES DELEGUES DU FRONT 
COMMUN EST UN RESULTAT DE LA VOLONTE DE COMBAT ET DE 
POUVOIR DE LA CLASSE OUVRIERE ! 

l'armée se désinttègrent et policiers et 
militaires commencent à organiser des 
svndicats pour lutter contre leur •patron•. 
c'est à dire contre l'Etat capitaliste. Il 
y a un profond mécontentement des mas
ses. Mais il n'y a pas encore une direc
tion politique pour orienter toute cette 
force explosive. vers le pouvoir, vers le 
gouvernement de gauche. Les partis ou
vriers ne répondent pas à cette néces
sité, ou le font de manière très limitée. 
Pour cela l'action du mouvement syndi
cal prend tout de suite un caractère 
beaucoup plus profond que des revendi
cations • syndicales • : quand les syndi
cats posent le pr-oblème de l'emploi ils 
n'agissent pas syndicalement, ils met
tent e·n question toute la sructure et le 
fonctionnement du régime capitaliste et 
ils posent la question du pouvoir ! 

La prochaine assemblée de tous les 
délégués syndicaux à Charleroi va aller 
dans ce sens: c'est pour cela qu 'elle est 
importante. Nous proposons de mettre 
tout en œuvre pour qu'elle soit impor
tante. Nous proposons de mettre tout en 
œuvre pour qu'elle soit un grand pas en 
avant dans l'organisation du FRONT UNI
QUE PROLETARIEN SUR LA BASE D'UN 
PROGRAMME ANTI-CAPITALISTE. Nous 
appelons toute la classe ouvrière de 
Charleroi, tous les militants ouvriers à 
se mobiliser, dès maintenant, dans tou
tes les entreprises et les bureaux, pour 
FAIRE DE NOMBREUSES ASSEMBLEES 
DU FRONT COMMUN EJ DES OUVRIERS 
NON · SYNDIQUES, pour informer, à 
l'avance, lest ravailleurs de la portée de 
l'assemblée des délégués. Mais pas · seu
lement pour informer : il faut surtout que 
tout le monde puisse par-Ier, intervenir, 
donner des idées, des propositions , des 
moyens- de lutte. Il faut que cette assem
blée des délé.gués soit une expression 
vivante , dynamique, de ce que pensent 
et veulent les ouvriers de Charleroi. Pour 
cela il faut la préparer, dès maintenant. 
et de la façon la plus démocratique, orga
nier un débat dans toutes les entreprises. 
Il faut ausi envoyer des usines, DES 
OUVRIERS DESIGNES PAR LES REU
NIONS D'USINES, D'ATELIERS, DE SEC
TIONS, MEME S'ILS NE SONT PAS DE
LEGUES SYNDICAUX, POUR TRANSMET
TRE AVEC PLUS DE FORCE LA VOLON
TE DE LA CLASSE OUVRIERE ENTIERE. 

Nous croyons que c'est correct la 
résolution du Front Commun, d'organiser 
une vaste· information de la population, 
une fois que l'assemblée des délégués 
aura eu lieu. Mais c 'est encore beaucoup 
plus impor.tant d'organiser, AVANT l'as
semblée, des· réunions sur tous les l ieux 

(suite de la page 3) 

de travail pour écouter les opinions , les 
jugements, les idées de tous les ou
vriers . Toutes les idées qui vont surgir 
d'une telle discussion vont être mille 
fois meilleures que les études réalisées 
dans des petits comités de • spécialistes 
en économie •. 

Notre Parti propose d'inviter à· cette 
assemblée du Front Commun , les partis 
ouvriers et même le Rassemblement wal
lon et la gauche démocrate-chrétienne : 
qu'ils viennent expliquer leur programme 
leurs propositions pour affronter la gra
ve crise actuelle . Que les syndicats imp
pulsent l'orqanisation du FRONT UNIQUE 
DES PARTIS ET DES SYNDICATS pour 
donner une issue proçiress iste à la cri
se , aux problèmes de l'emploi : la gauche 
au pouvoir pour garantir sérieusement 
l'emploi ! avec un programme d'expro
priations des grandes entreprises et des 
banques. 

Nous proposons aussi d 'inviter le mou
vement étudiant à cette assemblée du 
19 décembre : les étudiants des écoles 
secondaires et de l 'U.T. sont descendus 
dan la rue à 3000 il y a quelques jours , 
contre un projet de loi réactionnaire. Ils 
à lutter contre le régime capitaliste , et 
montrent leur désir et leur disposition 
ils cherchent la direction de la classe 
ouvrière pour interveni r dans cette lutte ; 
ils cherchent à s'organiser synd icale
ment pour cela . Il faut inviter les syndi
cats des étudiants, en train de se for
mer, à participer à l'assemblée ouvriè
re , et à se joindre à la lutte pour la dé
fense de l'emploi , à parti ciper à l'élabo
ration du plan ouvrier pour développer 
l'économie de la région ; il faut les invi
ter à utiliser leurs connaissances scien
tifiques, techniques , pour participer à un 
programme qui défend les besoins de la 
population. Il faut que l 'assemblée du 
Front Commun pousse au FRONT UNI
QUE OUVRIER-ETUDIANT, POUR UN 
GOUVERNEMENT OU\lRIER-ETUDIANT DE 
L'ENSEIGNEMENT. 

Nous proposons à l 'assemblée du Front 
Commun de discuter un PROGRAMME 
POUR UNIR LES OUVRIERS DE CHAR
LEROI A TOUTE LA CLASSE OUVRIERE 
DE BELGIQUE CONTRE LE CAPITALISME : 

* pour la nationalisation de toutes les 
grandes entreprises sidérurgiques, 
métallurgiques, les verreries, les 
charbonnages etc... et leur fonction
nement sous contrôle ouvrier 

* pour la nationalisation des banques 
et des holdings, pour financer un 
plan ouvrier de développement éco-
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Cet événement du Liban va être une énorme impulsion à la lutte de tou_,s les 
pays arabes en liaison avec la lutte contre Israël. Les racines de cette lutte sont 
mondiales, les effets en sont locaux parce qu'il y avait déjà des bases et des causes 
antérieures et qui sont la lutte qu'il y a au Liban, d ,puis longtemps, entre la dyoite, 
le centre et la gauche. Il y a une gauche socialiste. Le Liban est un centre litté
raire et intellectuel mais il s'y est produit aussi de grands mouvements 
C'est là que se concentre l'activité intellectuelle de la gauche. Il y a un prolétariat 
dont le poids est petit par rapport à celui d e l'ensemble de la population, mais qui 
reçoit une grande irJ,fluence et qui est organisé dans de puissants syndicats. 
Les syndicats libanais sont un dzs facteurs essentiels qui ont mobilisé les masses 
et expulsés l~s Yankees. Les membres d , s syndicats allaient dans les ·cafés et en 
expulsaient les Yankees et ils ont reçu un très grand appili de la part de la popu-
lation. . 

Si cette grève est nationale, c'est qu'il existe un facteur d'imion. C'est ce qu'il 
est le plus important d'interprét er. Quest-ce qui· a fait l'unité de la grève ? Qu'est-ce 
qui a uni le plus lointain village à la ville ? Leurs habitants n'avaient pas d'intérêts 
communs. Ils ont été unis par un désir de se manifester contre le gouvernement, 
contre la politique générale du capitalisme, contre le capitalisme. C'est ce désiir 
qui a fait l'unité de la grève, et c'est le plus important. 

Quand de telles rép~rcussions et de tels effets se produisent, c'est que parmi 
l~s mass~s libanaises, il y a déjà la décision d'aller au pouvoir. Sans cela, enes ne 
se seraient pas unies. Ce n'est pas par hasard-. Il y a les Israéliens à côté, bourrés 
d'armes et qui tuent et massacrent, et tout le Liban s'est unifié dans la grève! 
Et celle-ci a vaincu le gouvernement! Cela va signifier une grande impulsion pour 
l'organisation de classe, indépendante des masses, en unissant le petit parti socia
liste aux aihs révolutionnaires qui se proposent cet objectif. Cela va représenter 
aussi une très grande irnpiLlsion pour unifier les 11U1ss , s di s campagnes, les masses 
pauvres, dans la lutt e pour avancer, dans la lutte pour l;! progrès anti-impérialiste 
et anticapitaliste. Il faut y unir aussi le petit Parti Communiste qui va se sootir 
encouragé à aller beaucoiip plus loin puisqu'il trouvz là une confirmation de la né
cessité di la politique révolutionnaire, corrig?.ant ainsi la passivité et l'inactivité 
antérieure du mouvement communiste. 

Cette grève est donc un énorme stimulant, une immense impulsion et, de plus, 
un progrès organisatif de la révolution au Moyen-Orient. Le centre essentiel de ce 
mouvement c'est la révolution dans le monde entier et au Moyen-Orient. Elle a 
influencé le Liban et l'a unifié contre le capitalisme. Voilà le facteur qui a unit le. 
village le plus lointain au prolétariat de la ville ! Etudiants, ouvriers, commerçants, 
petite-bourgeoisie, toiit le monde a fait grève, et le gouvernement a dû recon
naître ce débrayage . ( A SUIVRE.) 

nomique, qui va garantir le plein em
ploi dans toutes les régions de Bel
gique! 

* pour le contrôle ouvrier sur toutes 
les entreprises de l'Etat ! 

* pour les 40 et 36 heures immédiate
ment et l'augmentation générale des 
salaires en fonction du coût réel de 
la vie! oour le salaire minimum de 
15.000 FB. ! 

* pour l'unification syndicale et une 
Centrale Syndical Unique pour tout 
le pays! 

* pour ISunification syndicale europé
enne et une Centrale Unique Euro
péenne! 

* pour le front unique des syndicats 
avec les partis ouvriers pour impo• 
ser un gouvernement de gauche ! 

L'assemblée du 19 décembre suit 
l'exemple du congrès FGTB-CSC de Liè
ge du mois d'octobre . 

Et cette expérience va s'étendre aux 
autres régions de Belg ique, parce qu'elle 
répond à une nécessité d'unification syn
dicale de toute la classe ouvrière en Bel
gique. Pour cela , il faut avoir un pro
gramme commun pour unir toutes les for
ces de la classe ouvrière, pour abattre 
le capitalisme , avancer dans le chemin 
de détru ire la propriété privée. 

Mais, en même temps, i l faut dévelop
per l'action immédiatement! sans atten
dre que toutes les directions synd ica
les réagis·sent, et pour ri poster dès main
tenant, de façon unie, à l'aggravation du 
chômage, des fermetures, des rationa
lisations dans la région de Charleroi. Il 
faut discuter. et décider, un PLAN D'AC
TION IMMEDIATE DE TOUS LES TRA
VAILLEURS ET LA POPULATION DE 
CHARLEROI: 

• que l'assemblée décide un pacte en
tre toutes les entreprises : on ne per
met plus un seul licenciement, dans 
n'importe quelle usine, et face à tou
te menace dans une usine, toutes les 
entreprises se mobilisent et arrê
tent le travail ! Il y a déjà un très 
bon exemple de cela dans les verre
ries : il faut l'étendre à toutes les 
usines! 

• pour les 40 et 36 heures, immédia
tement ! partage du travail entre tous 
les ouvriers pour empêcher le chô
mage! 

* contrôle ouvrier sur les cadences, la 
production, l'embauche, sur les sub-
sides de l'Etat ! , -

• Unir les usines, les quartiers et les 
syndicats : à partir de cette assem
blée, organiser des brigades avec les 

délégués et les militants dans les 
quartiers pour discuter avec toute la 
population, faire des meetings et des 
assemblées de. quartier pour. que 
tout le monde intervienne dans le 
plan de lutte pour l'emploi ! 

• préparer une conférence régionale 
des syndicats et des partis ouvriers, 
et des tendances qui luttent pour 
en finir avec le capitalisme ! 

* fai.re des assemblées dans toutes les 
usines, avec la pleine démocratie ou
vrière, pour faire le bilan de l'as
semblée des délégués, et pour dis
cuter UNE GREVE GENERALE 
D'AVERTISSEMENT DE 24 HEURES 
POUR LA REALISATION DE TOUTES 
CES REVENDICATIONS ET POUR 
PREPARER UNE GREVE GENERALE 
DE TOUT LE PAYS POUR UN GOU
VERNEMENT DE GAUCHE! 

Nous proposons aussi que l'assemblée 
du Front Commun fasse des résolutions 
et des saluts 

• à tous les travailleurs en grève en 
Belgique, en particulier aux ouvriers 
des usines Solvay qui ont arrêté le 
travail dans toute l'Europe en même 
temps, pour les mêmes ··revendica
tions 

* à la classe ouvrière d'Allemagne, de 
France, d'Italie pour toutes les lut
tes contre le capitalisme, et pour le 
progrès de l'unification syndicale et 
des forces de gauche. 

aux masses du Vietnam qui conti• 
nuent sans relâche la lutte hérojque 
pour triompher de !'impérialisme 
américain, et au peuple américain 
pour son refus de voter pour les par
tis de la bourgeoisie, et pour qu'il 
organise un parti ouvrier, basé sur 
les syndicats aux . Etats-Unis, 

• un salut et toute la solidarité au pro
létariat d'Espagne, de Grèce et du 
Portugal dans leur lutte pour abat-
tre la dictature ! · 

Notre Parti appelle tous les militants 
ouvriers, communistes, socialistes, de la 
FGTB et de la CSC , à ' élévelopper les 
initiatives, les diséussions autour d'eux, 
dans leur parti , dans leu·r usine, leur 
école. leur quartier. pour faire peser dans 
l 'assemblée du 19, les sentiments de 
triomphe, de force et dé combat de la 
classe ouvrière, et pour faire progresser 
le fonctionnement démocratique du mou
vement syndical , et le programme anti- · 
capitaliste ! 

Le Comité Régional de Charleroi du Par
ti Ouvrier RévoJutionnaire (trotskyste) 
section belge de la IVe Internationale_ 
Posadiste. 
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